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DES CLASSIFICATIONS. 
ST A TE CN 


Prus le nombre des êtres qui offrent des 
différences sensibles s'accroît, plus notre es- 
prit éprouve le besoin de les réunir pour les 


embrasser ensuite sous un seul point de vue : 
MINÉRALOGIE. ©, II. ” 


2 DES CLASSIFICATIONS 
telle est l’origine des méthodes qui , une fois 
créées, présentent pour l'étude des objets 
classés un avantage immense, celui de pou- 
voir chercher la description et le nom d’un 
objet qui s'offre à nous pour la première 
fois, dans la division ou sous-division dont 
cet objet présente les caractères, et d’en 
acquérir par ce moyen la connaissance:la 
plus complète. 

Dès que lon s’est occupé de constituer 
la Minéralogie en corps de doctrine, on a 
senti la nécessité de réunir les substances 
minérales en divers groupes. Ce mode d’ar- 
rangement varie d’après les bases que l’on 
prend pour l’établir, et ces bases varient 
elles-mêmes suivant celles que l’on croit de- 
voir adopter où reconnaître comme plus 
propres à rassembler les idées analogues et 
à reposer l’esprit. La Minéralogie est peut- 
être la branche de l'Histoire naturelle qui 
a le plus souvent changé de classifications, 
et il en existe un grand nombre qui ont 
tour à tour obtenu plus ou moins de célé- 
brité. Encore aujourd’hui les savans les plus 
recommandables de l’Europe ne sont point 
d'accord sur celle que l’on devraït généra- 
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lement préférer : il existe à cet égard un 
véritable conflit d'opinions. 

Dans l'établissement d’une classification 
on se propose deux objets : 1° la spécifica= 
tion, c’est-à-dire la formation des espèces 
sur des bases fixes, en réunissant les êtres 
qui présentent de nombreuses analogies et 
dont les dissemblances ne semblent tenir 
qu'à des circonstances accessoires ; 2° la 
distribution méthodique des espèces, ou la mé- 
thode de classification. 

On concoit que la spécification, aussi 
bien que la distribution des espèces, varie 
en raison des caractères choisis pour bases 
de la classification, et de importance plus 
ou moins grande que l’on donne à tel ou 
tel de ces caractères. Mais des espèces bien 
faites, s'appuyant en quelque sorte sur la 
nature même, il est difficile de leur faire 
subir de notables changemens , quelle que 
soit la classification que l’on adopte : on 
peut bien déranger plus ou moins ces es- 
pèces de place, mais il n’est pas aussi facile 
de faire passer un être d’une espèce dans 
une autre. C’est cette formation des espèces, 
constituées par Haüy sur des bases si soli- 
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a fait recevoir ses travaux avec 


des qui 
? 
aussi, il faut le dire, 


enthousiasme; C’est 
la partie importante de la Minéralogie. Les 
efforts des savans, tout en donnant nais- 
sance à plusieurs classifications fort bonnes, 
ne sont pourtant pas encore arrivés à en 
présenter une entièrement parfaite ; mais 
le principal est surtout de pouvoir distin- 
guer facilement les familles, les genres et 


les es 
reusement , 
Quant au groupement de’ ces espèces, de 
familles en grandes 


pèces qui en dépendent; et, fort heu- 
nous/possédons cette faculté. 


ces genres el de ces 
classes, c’est un travail de peu d’impor- 
tance , surtout en minéralogie, où le nont- 
bre des-espèces est fort limité, La dissidence 


qui règne à ce sujet ne doit donc nullement 


inquiéter Ceux 
trois ou quatre C 
‘ divisent en ce moment les savans, 
à des hommés du plus 


ul préfèrerent line des 


lassifications minéralogi- 


ques qu 
et qui sont dues 
grand mérite, 
Après avoir dit quelques mots des tra- 
vaux faits jusqu'à ce jour dans l'intérêt de 
la spécification et de la distribution métho- 


dique des minéraux, nous donnerôns une 
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idée des méthodes d'Haüy, de M. Berzé- 
lius et de M. Brongniart : sans répéter ici 
les motifs qui nous ont fait ranger les espè- 
ces d’après la méthode de M. Beudant, cet 
ordre à dû nous faire adopter ici ses idées 
sur les bases de cette distribution que nous 
ferons suivre de l'explication des signes chi- 
miques et minéralogiques et des abréviations 


employées. 
$ I. De La spécification des minéraux. 


La nature, soumise dans ses productions 
organiques et inorganiques à des lois fixes, 
simplement modifiées par les circonstances 
accessoires, est illimitée dans les légères 
variations qui constituent les individus ; 
mais elle trouve dans ces lois mêmes des 
bornes nécessaires à la multiplication indé- 
finie des espèces. Ainsi, en minéralogie, un 
certain nombre d’élémens étant constam- 
ment en présence sous l'empire de certaines 
forces, il en résulte que ces combinaisons 
d’élémens se font, comme on l’a vu, deux à 
deux, trois à trois, ou en deux ou trois 
proportions, etc., mais qu'ils ne*se combi- 


er 
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nent pas de toute manière et en proportions 
en quelque sorte hétérogènes ; ce qui laisses 
rait la prééminence à d’autres combinai- 
sons plus simples : c’est ce que la théorie 
des proportions définies démontre, On voit 
que la spécification est la première nécessité 
de la science, et pour ainsi dire la science 
tout entière. 

L'espèce, dans chacune des branches de 
l’histoire naturelle, est la réunion des in- 
dividus analogues par toutes leurs proprié- 
tés essentielles, et qui ne diffèrent que par 
des caractères fugitifs, accessoires ou tenant 
aux circonstances et aux localités. Les bases 
de la fondation des espèces minéralogiques 
ont divisé les savans et les divisent encore. 

La composition chimique a été le seul 
fondement de la spécification pour les uns; 
Bergmann,Cronsted, Kirwan, MM.Berzélius 
et Beudant, quoiqu’ils n’aient pas négligé 
les caractères cristallographiques autant que 
leurs prédécésseurs, ont voulu considérer 
comme éspèces distinctes tous les minéraux 
qui offrent dés variations dans le nombre 
ou les proportions des principes chimiques 
qui les composent, en faisant abstraction 
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de tous les autres caractères qui indiquent 
les analogies. Il en résulte que les chimistes 
multiplient les espèces à l'infini, en raison 
des différences de composition présentées 
souvent dans chaque localité ou dans cha 
que laboratoire. On voit, par exemple, l'es 
pèce que tous les minéralogistes désignent 
du nom de Tourmaline, non-seulement for 
mer c inq espèces différentes , mais ê be dis” 
séminée dans plusieurs sections trè s “loi 
gnées de la classification. 

Les caractères extérieurs et les propriétés 
physiques ont été seuls consultés, pour la 
spécification, par d’autres minéralogistes qui 
pensaient ne devoir tenir aucun compte de 
la composition chimique : on doit citer à 
leur tête Walérius, Werner et toute son 
école. 

Enfin le célèbre Haüy a senti que, pour 
former des espèces minérales naturelles , il 
fallait invoquer le secours de tous les ca- 
ractères inhérens aux minéraux, aussi bien 
la cristallographie que les principes chimi- 
ques et les propriétés physiques tenant à la 
structure intime. En déterminant les espèces 
de cette manière, ce savant a véritablement 
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opéré une révolution dans la science, en 
exerçant la plus grande influence sur la 
spécification, et en la constituant sur des 
bases fixes. Dès lors, pour la manière d’é- 
tablir ces espèces, on a été contraint de 
suivre Haüy, et l’on rencontre maintenant 
dans cette voie tous les minéralogistes de 
son école, notamment M. Cordier, dans 
l'application qu’il fait de la minéralogie à 
son cours de Géologie. Nul doute que ce 
moyen de former les espèces ne soit doré 
navant suivi par tous les fondateurs de mé- 
thodes, puisque cette consultation de tous 
les caractères peut seule conduire à une 
classification dans laquelle , autant que pos: 
sible, les espèces seront rangées avec la 
plus parfaite harmonie. 


$ IL. De La distribution méthodique des 


espèces. 


L'ordre est le soutien de l'esprit humain 
dans ses études : telle est l’origine et l’objet 
de toutes les méthodés. En histoire natu- 
relle, elles offrent deux points de vue d’uti- 
lité : l’un de faire reconnaître et distinguer, 
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9 
au milieu de tous les êtres, celui.que l’on a 
le dessein d’étudier, l’autre de grouper ces 
êtres selon leurs analogies respectives, et 
par conséquent d'indiquer leurs points de 
contact, leurs rapports, leurs différences. 
Le premier est simplement un moyen d’é- 
tude , un fil qui nous conduit dans un laby- 
rinthe plus ou moins difficile ; le second est 
un guide dans l'étude, mais en outre il nous 
conduit à la philosophie de la science et 
aux notions les plus élevées et les plus éten- 
dues sur les êtres. 

Toutes les méthodes artificielles appar- 
tiennent, selon nous et d’après les plus cé- 
lèbres professeurs, au premier genre : elles 
ne prennent pour base de distinction qu’un 
très-petit nombre, souvent un seul carac- 
tère. Les méthodes naturelles composent le 
second genre : elles s'appuient, au contraire, 
sur la connaissance la plus approfondie des 
êtres, et consultent nécessairement tous leurs 
caractères. 

On peut ranger sous les chefs suivans 
toutes les méthodes proposées pour la dis- 
tribution des minéraux : on remarquera que 
leurs auteurs ont souvent suivi, dans leur 
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distribution méthodique, des caractères tout 
différens de ceux qu'ils avaient fait présider 
à la spécification. 

1° Un grand nombre de ces distributions 
repose sur des données purement chimiques, 
et fait dominer, comme chefs de files, les 
acides, élémens minéralisateurs ou principes 
électro-négatifs : dans ces méthodes, les mi- 
néraux portent les mêmes dénominations 
que dans la chimie. Ainsi l’on dit un earbo- 
nate, un sulfate de chaux, etc, Bergmann, 
Cronsted, Werner, Hausmann, M. Berzé 
lius, dans son deuxième Essai de Classifica- 
tion , M. Brongniart , M, Beudant, et la plus 
part des chimistes qui se sont occupés de 
minéralogie, ont établi leurs méthodes sur 
ces fondemens, en y introduisant successive 
mentles améliorations indiquées par letemps 
et les progrès des sciences. 

2° Plusieurs autres de ces distributions 
méthodiques sont aussi purement chimi- 
ques , mais font dominer, comme chefs de 
files, les bases, élémens minéralisables ou 
principes électro-positifs. Lei les dénomina- 
tions de la chimie sont retournéés ; en sorte 
qu'au lieu de dire un carbonate, un sulfate 


D À PR Te 


DISTRIBUTION DES ESPÈCES. 11 
de chaux, on dit la chaux carbonatée , Sul- 
fatée, ete. M. Berzélius, dans son Premier 
Essai de Classification , Haüy, dans la partie 
chimique de son système, avaient adopté 
celte marche, suivie ensuite par beaucoup 
d’autres minéralogistes. 

3° Quelques savans, prenant pour modè- 
les la Botanique et la Zoologie, n’ont voulu 
admettre, comme principes de leurs distri- 
butions méthodiques, que les caractères 
cristallographiques, pby siques et extérieurs. 
Sous ce rapport, ils se sont écartés de la 
route tracée par tous les minéralogistes, qui 
aVaient constamment fait entrer les consi- 
dérations chimiques dans la fondation de 
leurs méthodes. M. Mohs est à peu près le 
seul qui ait développé ce système : sous ce 
pomt de vue surtout, 1l mériterait d’être 
connu davantage. 

4° Enfin la distribution méthodique des 
Minéraux à été constituée d’après les b 
chimiques, mais en ayant égard, de plus, 
a cristallographie. C’est ici 
que doit être placé le système d'Haüy et de 
son école. - - 


ases 


aux résultats del 
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Classification d'Haï y. 


La classification d’Haüy n’a pas été recue 


sans de nombreuses contradictions, et n’a 
pas fait loi, comme sa spécification, qui l’il- 


lustrera à jamais. Elle est fondée sur les 


principes chimiques, en donnant la préémi- 


nence aux bases; mais elle a réformé d’une 


manière essentielle les applications sans lis 


mites de ces principes, en introduisant dans 
la méthode la considération de la structure 


cristalline, et en réunissant les espèces qui 
avaient des caractères cristallographiques! 
semblables, tout en présentant des varias 
tions dans les produits de leurs analyses, 

M. Haüy, profitant, comme il l'a dit lui! 
même , du langage de la nouvelle chimie, 
a suivi les progrès de cette science dans la! 
dernière édition de son ouvrage. 

Il avait rangé d’abord dans une première 
classe les substances acides composées d’un 
acide uni à une terre ou à un alkali, et 
quelquefois à l'un et à l’autre; mais en der- 
nier lieu, il n’y a placé que les acides libres. 

Dans la seconde classe, il a réuni les sub» 
stances métalliques Aétéropsides ou qui sont 
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naturellement privées de l'éclat métallique 
et dont aucune n’est réductible par le char- 
bon, en rejetant en appendice les corps dont 
leprincipe caractéristique, dépendant dela 
silice, est resté jusqu’à lui indéterminé : il 
avait mis dans cette seconde classe, anpa- 
ravant , les substances terreuses dans la 
composition desquelles il n’entre que des 
terres unies quelquefois à un alkali, 

La troisième classe renferme les substan- 
ces "métalliques autopsides ou douées d’un 
éclat métallique visible. Autrefois il l'avait 
réservée pour les substances combustibles, 
qui maintenant forment la quatrième classe, 
suivie d’un appendice renfermant les sub- 
stances dont la nature, dit-il, n’est pas assez 
connue pour permettre de leur assigner des 
places dans la méthode. 

Système de M. Berzélius. 

M. Berzélius, prenant en considération 
la découverte de la réduction des terres et 
des alkalis, faite par M. Davy, a proposé 
une méthode de classification adoptée par 
un grand nombre de minéralogistes. Nous 


avons déjà dit qu'Haüy lui-même avait aussi 


f 
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apprécié tout le mérite du travail du savant! 
Suédois, et avait mis à profit, dans Ja! 
deuxième édition de sa Minéralogie, le pre- 
mier essai de classification de M. Berzélius. 

Ce savant , auteur d’un système atomisti- 
que pour la Chimie, voulant appliquer les 
résultats de la théorie des atomes à la mi- 
néralogie, a rangé, dans son second Essai, 
les minéraux en deux grandes classes qu’il 
compose de familles ; chaque corps simple 
peut donner naissance à une famille : elles 
sont placées d’après leur ordre électro-chi= 
mique ; de sorte qu’elles commencent par 
le corps simple le plus électro-négatif, l’oxi- 
gène, et se suivent à mesure que les corps 
simples sont de plus en plus électro-positifs: 
la série se termine en effet par le potassium, 
M. Berzélius a jugé du pouvoir électro-chi- 
mique des corps simples par leur degré 
d’oxidation et par leurs affinités les plus 
marquantes, Quelques détails pouyant être 
utiles, nous allons les emprunter à M. Ber- 
zélius lui-même. 

Son arrangement systématique ne s’oc- 
cupe que des minéraux purs et de ceux tel- 
lement fondus ensemble, que l’œil ne peut 


SYSTÈME DE M. BERZÉLIUS. 15 
apercevoir leur mélange, Chaque espèce est 
composée des mêmes ingrédiens dans les 
mêmes proportions, et la plus petite addi- 
tion d’une substance essentielle à la combi- 
nason donne une espèce nouvelle que la 
forme cristalline peut souvent seule indi- 
quer. Une même espèce peut se montrer 
sous diverses variétés de couleur, de trans- 
parence, de formes cristallines secondaires, 
et enfin de mélanges étrangers. Ces variétés 
des mélanges étrangers sont rangées sous 
Vespèce dont ces mélanges possèdent les 
caractères les plus marquans, tels que la 
forme cristalline. M. Berzélius ne s’écarte 
de cet ordre que lorsqu'une substance prend 
la forme d’une autre dont elle ne contient 
que quelques parties sur cent. Ainsi, sous 
le carbonate de chaux, il place tous les mé- 
langes cristallisés de cette espèce avec car- 
bonate de fer ou de manganèse; mais si le 
’arbonate, comme celui de fer, ne contient 
que 5 à 6 p. °) de carbonate de chaux, le 
mélange est rangé dans la famille du fer, 
L'auteur de cette classification a partagé 
les minéraux de chaque famille en genres 
chimiques, comme les sulfures, les oxides, 
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les sulfates et les muriates. Quant au genrs 
silicate dont le chef de file, Le silicium , a été 
jugé électro-négatif, d’après quelques expé- 
riences de M. Davy, il renferme un grand 
nombre d’espèces; ce qui a fait établir des 
sous-divisions, suivant que, 1° la base dou 
ble peut être d’un différent nombre de mo: 
lécules de chaque base simple, comme les 
silicates doubles de chaux et d’alumine, dont 
la base double peut être composée de C Æ 
AÀ,de C+2A, de C +3A,de C+ 44; 
ou bien de? C + A, de 3 C + À ; 2° les bas 
ses peuvent être dans des degrés différens 
de saturation avec la silice. Ainsi quelque: 
fois les deux bases sont au même degré de 
saturation; d’autres fois la base la plus forte 
est plus saturée de silice que la plus faible, 
comme C + 3 À; ce qui dépend souvent du 
degré de saturation par la silice. 

Dans la première édition de son Essai mi: 
néralogique, cet auteur avait rangé les sub- 
stances composées en faisant dominer leur 
élément le plus électro-positif, tout en dis: 
posant les corps simples, comme on vient 
de le voir, d’après leur pouvoir électro-nés 
gatif; mais, en 1826, ayant reconnu des 
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inconvéniens à classer les substances com- 
posées d’après leur élément le plus électro- 
POsitif, inconvéniens qui résultaient de la 
découverte des corps isomorphes par M. de 
Mitscherlich, confirmée par M. Beudant, il 
proposa une seconde classification, d’après 
les élémens électro-négatifs, en ne formant 
que deux classes : l’une renfermant «les mi- 
héraux composés à la manière des substances 
inorganiques , » et autre « les minéraux com- 
posés à lamanière des substances organiques.» 
C'est à propos de cette dernière classifica- 
tion qu’il s’est élevé une discussion entre ce 
savant et M. Beudant. 


Classification de M. Brongnriart. 


Nousavonsdit précédemmentqueM. Bron- 
gniart avait suivi l'exemple d'Haüy, et avait 
emprunté plusieurs choses à M. Berzélius. 
En effet, ce savant, digne héritier de la 
chaire d'Haüy, a cherché, en suivant les 
progrès de la minéralogie? à aplanir les 
difficultés dont elle est hérissée, et il est 
parvenu encore dernièrement à rendre cette 
Science plus intelligible 


et plus facile pour 
AMINÉRALOGIE. ©. Ir 
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ses élèves. Il a, dans le cours de 1827, pros 
posé une division des minéraux en deux 
grandes séries : les acides et les bases, en 
laissant à part l’eau et l’ammoniaque. En= 
suite, dans une première division, il a com, 
pris, en première classe, les métalloïdes où, 
corps combustibles simples, n'ayant ni l'as 
pect ni la nature des métaux; en seconde! 
classe, les métaux autopsides; et en troisièmes 
les métaux hétéropsides : dans une deuxième 
division, il place les sels, les bitumes et es! 
charbons. | 


S III. De la classification méthodique d’après) 
M. Beudant. | 


Depuis que la classification de M. 
Agé est connue, un de nos professeurs 
.- Beudant, prenant pour point de départ 
& cercle des analogies des corps sim] ples;il 


1m aginé P: ir Ampè re,a publié une més 


thode de sr particulière, quoi 
qu'elle tiénne beauc oup de celle de M. Per 
zéhus. Ayant suivi cette méthode dans la 


classification et la desc ription des minéraux 


ce Préc 
de ce Précis, nous devons faire connaitre 
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avecquelque détail les bases que lui a don- 
nées son savant auteur. Nous commence- 
ons par expliquer ce que l’on entend dans 
ce système par individus, espèces, vartétés, 
mélanges, genres, familles et classes, établis 
afin de ne pas rompre les rapports des êtres 
qui ont, par leur composition , le plus d’a- 
nalogie entre eux, 

Individu.— M. Beudant désigne par indi- 
vidu minéralogique un assemblage d’un cer- 
tain nombre d’élémens en certaines propor- 
tions. 

Espèce. — Par suite de la définition pré- 
cédente, l'espèce est la réunion la plus sim- 
ple des individus qui ont entre eux plus 
d’analogies qu'ils n’en ont avec les autres ; 
c'est-à-dire la collection des corps simples 
owCcomposés, formés des mêmes principes, 
dans les mêmes proportions , et ayant quel- 
quefoïs les particules d 


es principes immé- 
diats ou élémentaire 


s arrangées entre elles 
£ 
de la même manière. 
Variétés. — Ce sont les sous-espèces fon 
dées sur la diversité des caractères auxiliai- 
res remarquables dans chaque échantillen 


L] A : . . 
d'une même espece ; maïs il est bon de re 


« 
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commander de ne pas attribuer à ces ca 


ractères' secondaires une telle importance, 
qu’elle fasse perdre, par des détails superflus, 


- 
| 
| 


l'attention due aux objets généraux. 
Mélanges où corps isomorphes. — Ces sub- 
stances, sur la théorie desquelles MM. Mit- 
scherlich et Beudant ont jeté la plus grande 
lumière, sont, d’après ce dernier, « des com- 
binaïsons en toutes roportions de diffé- 
rens composés de même formule, ét doi: 
vent être placés en appendice à la suite dé 
l'espèce avec laquelle elles ont le plus de 
rapport. Si plusieurs espèces se trouvent 
réunies dans les mêmes proportions dans 
ces mêmes mélanges, on est libre de les 
placer à la suite de celle de ces espèces qué 
Von voudra.» Ainsi, se rappelant que les 
proportions définies d’un corps sont celles 
qui se présentent constamment dans un 
grand nombre d'analyses faites sur des 
échantillons parfaitement purs, cristallisés 
le plus possible, et de localités diversés ; se 
rappelant en outre que ces proportions 
doivent toujours en même temps présenter 
des rapports simples, comme ceux de 1 atoz 
me uni à 1, 2, 3 ou 4 atomes, et plus rare- 


FSPECES 


> VARIÉTÉ 
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ment de à à 3 et de 3 à 4, on peut, suivant 
MBeudant, être certain, dès l'instant qu’on 
ne trouvera pas celte constance et cette sim- 
plicité de rapports dans les formules calcu- 
Iées d'après les analyses, que les corps es- 
sayés seront du genre mélange où Zsomorphes. 
Par exemple, l'analyse offrant 14 atomes de 
carbonate de chaux, 4 atomes de carbonate 
de fer, 1 atome de carbonate de manganèse, 
Présente un mélange, puisque les propor+ 
tions des atomes n’offrent pas des multiples 
dans des rapports simples; par conséquent, 
on doit placer cette substance en appendice, 
à la suite du carbonate de chaux, sous le 
nom de carbonate de chaux ferrugineux man- 
ganésifère. 

Genre. =—Les espèces étant établies sur la 
Composition et les proportions chimiques, 
des genres ont été formés d’après les mêmes 
analogies. On a donc réuni en divers Srou- 
pes les espèces renfermant un ou plusieurs 
principes chimiques communs, d’où résulte 
cette définition générale, que « le genre est 
la réunion des espèces qui ont entre elles 
plus d’analogies qu'elles n'en ont 


avec tou- 
tes les autres. » 


M. Beudant ayant pris pour 
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point de départ le cercle des analogies de 
M. Ampère, a choisi pour dénominateurs de 
ses genres, les élémens électro-négatifs que 
M. Ampère a appelés aussi minéralisateurs où 
M. Am} a appelés a lisat 


modificateurs, d’après la propriété qu'ils pos= 


sèdent d'agir, comme puissance active,sur les 
élémens électro-positifs, auxquels il a donné 
le nom de corps minéralisables où modifias 
bles. De cette considération , M. Beudant à 
tiré la base de la réunion de ses espèces en 
genres. Ainsi, il en résulte que les carbonates 
de chaux, de magnésie ou de fer, ayant des 
analogies très-marquées les uns avec les au= 
tres, ont été rayés par ce professeur des an= 
ciens genres fer, magnésie et chaux, pour 
être réunis dans le genre des carbonates, 
s'appuyant sur ce que le fer, la magnésie 
et la chaux, corps électro-positifs, sont mo- 
difiés par le même acide carbonique. On 
rapproche, dans les genres, les espèces les 
unes des autres, suivant qu’elles ont le plus 
d’analogies entre elles. Mais, pour les rap- 
procher comme l’exigeraient toutes leurs 
analogies , il faudrait les disposer en séries 
ramifiées, comme M. Béudant l’a fait dans 
un grand tableau. Mais, en méthodisant sa 
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classification, il a dû renoncer à cette série 
ramifiée des analogies réelles, qu'il serait 
impossible de suivre dans la pratique, soit 
à un cours, soit dans un traité, soit enfin 
dans une collection ; elle n’est donc qu’une 
pure théorie qu'il ne faut pas chercher à 
appliquer. Cependant, quoique obligé de 
rompre les analogies réelles en adoptant 
dans la classification les séries linéaires , 
M. Beudant a rapproché, autant que pos- 
sible, dans les genres, les espèces compo- 
Sées de même formule, sans s’embarrasser 
de la nature des bases ; ainsi il a fait suivre 
ses silicates à base de chaux, non pas seu- 
lement parce qu'ils ont la chaux pour base, 
mais bien parce qu'ils ont la silice pour 
modificateur commun ; il a cherché en outre 
À ne pas rompre les rapports qui lient entre 
elles les espèces, et s’est laissé guider par les 
formules qui se rapprochent le plus les unes 
des autres, de sorte qu'il a fait suivre la me- 
sotype et la scolézite, quoique celle-ci ait 
la soude pour base et l’autre la chaux. Ces 
analogies de formules n'ayant pas toujours 
offert la possibilité d’étre suivies, M. Bea- 


dant, alors, a classé les espèces d’après des 


“ 
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circonstances particulières, et d’après une 
multitude de considérations souvent si lé- 
gères qu'on peut s'attendre qu'un grand 
nombre de ces espèces changeront le rang 
qu’elles occupent aujourd’hui dans les gen: 
res, contre une autre place dans ce même 
genre. 

Familles. — Par suite des analogies chi- 
miques adoptées, on arrive naturellement 
à réunir par le même moyen les genres en 
familles ; ainsi la famille des su/furides a été 
formée en plaçant après le soufre tous les 
genres qu'il produit comme élément élec- 
tro-négatif, de sorte que l'acide sulfuriques 
placé à la suite du soufre, précède l'acide 
sulfureux, et celui- ci les sulfires, qui eux- 
mêmes sont suivis des suffates. On voit done 
que ces familles réunissent tous les compo- 
sés produits par le corps simple ou élément 
électro-négatif qui se trouve à la tête de la 
famille, si toutefois il se montre à nos yeux 
dans la nature, ou ceux produits par les com- 
binaisons des oxides de cet élément, quand 
ils ont pu agir à la manière des acides. Quel- 
quefois les familles ne renferment qu'un seul 

genre, qu'une seule espèce. 
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Classes, — M. Beudant ne pouvant suivre 
là théorie des analogies réelles pour former 
leswclasses de son système, a adopté une 
série simple linéaire, et a distribué toutes 
lésfamilles minérales en trois grandes di- 
visions pour lesquelles il a adopté les dé- 
nominations de M. Ampère. Nous donnons 
dans la description des minéraux les carac- 
tères de ces classes, en tête de chacune d’elle, 
ainsique nous l'avons fait pour les familles, 
les genres et les espèces. 


S“IV: Dénominations, sisnes et abréviations 


minéralog ques. 


L! Nomenclature minéralogique , d’après 
M, Haüy. — Ayant adopté le langage de la 
nouvelle chimie, M. Haüy a fait une no- 
menclature qui est encore en partie suivie : 

1° Le métal pur est indiqué par le mot 
natif. 

2° IL donne la terminaison 47 à un métal 
uni, à l'état métallique, à un autre métal 
déterminant le genre, comme fer arsénical 
ou mispickel. 

3° Le nom d'oxidé s'ajoute au métal uni 
à l'oxigène, tel que fer oxidé, 
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4° Quand l’oxigène se trouve uni au mé: 
tal dans la plus faible proportion possible, 
on lui donne le nom d’oxidulé, 

5o Si un autre métal déjà oxidé minéra- 
lise le métal déterminant le genre, ce nou- 
veau métal prend la terminaison é, ainsi fer 
oxidulé titané, où simplement fer titané. 

6° Le minéralisateur est-il un combusti- 
ble, alors il suit le métal déterminant le 
genre, comme /er sulfuré. 

7° Le métal, ou son oxide étant combiné 
avec un acide, on les fait suivre du nom 
du sel qu'ils forment, comme fer oxidé sul- 
faté, ou simplement fer sulfaté, en sous-en- 
tendant le mot oxidé. 

8° Quelquefois un métal s’unit acciden- 
tellement à une espèce proprement dite; 
dès lors on ajoute à ce nouveau métal la 
terminaison fère, telle que bismuth natif ar2 
sénifère. 

Formules de M, Berzélius. — Les formules 
de ce savant sont de deux espèces : chimi- 
ques ou minéralogiques. Il a écrit ces der- 
nières en lettres italigues, et les regarde 
comme l'expression extrêmement simple de 
la composition qualificative et quantitative 
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d'un minéral. Il n’en est pas de même des 
formules chimiques, qui sont hypothétiques, 
etqu’il pense devoir être sujettes à des mo- 
difications, suivant les changemens qui s’o- 
pèreront dans nos idées, relativement au 
nombre des atomes élémentaires dont cha- 
que substance est composée , puisque, tou- 
jours d'après M. Berzélius, le poids qu’il 
suppose à un atome peut réellement être 
reconnu celui de deux, de trois ou de qua- 
tre. Les signes changeront donc d’après les 
Changemens qui pourront survenir dans l'hy- 
pothèse qui leur sert de base, 
Nomenclature de M. Beudant.— Suivant 
MM. Beudant, Berzélius et les autres chi- 
mistes, le nom générique du corps simple 
électro-négatif, s’applique aux élémens des 
COMposés agissant Pour ainsi dire comme 
acides sur les autres corps. On appelle &i- 
naïres, les composés qui résultent de la réu- 
nion de r élément à r, 2 ou 3 atomes d’un 
autre élément ; et lorsque les nombres d’ato- 
mes élémentaires du composé sont égaux, 
on donne a ce composé le nom générique 
adopté par la chimie actuelle. Si au con- 
traire les atomes élémentaires différent en 
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nombre, on ajouté uné épithète qui. fait 
connaître le nombre des atomes de l'élé- 
ment éléetro-négatif; ainsi on dit : quadri- 
sulfure pour 4 atomes de soufre unis à un 
atome d’un autre élément. 

En minéralogie, on se sert dans le même 
sens de ces épithètes Bi, cri et quadri placées 
dévant le mot oxide, pour désigner les 
nombres d’atomes- d’un oxide unis à l’a- 
tome de base, et non pour exprimer, comme 
enchimie,le degré d’oxidation quis’exprime 
de même par les mots dut ou tritoxide. 

Quant aux mots sulfates , bisulfates , bisi= 
liciates, trisulfates, trisiliciates ; ils ne signi- 
fient plus qu’il y ait r} 2 on 3 atomes d’oxide 
contre x atome de base, mais que l’oxigène 
de l'acide est égal à l’oxigène de la base, 
où qu'il dépasse dans cet acide de 2 ou 3 
fois loxigène de la base. Si au contraire, 
comme dans les sous-sels, loxigène est en 
plus grand nombre dans la base que dans 
l'acide, alors on place l’épithète devant 
ette base; ainsi on dit : fluate bi-alumineux 
ou fluate dont l’oxigène de l’aiumine est 
double de celui de l'acide fluorique. 

Pour les composés formés de la réunion 
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de 2 ou de 3 sulfures ou sulfates, on ne se 
sert plus des expressions précédentes, mais 
de celles de doubles ou tr'ples sulfures où sul- 
Jates, qu’on désigne aussi et 


: minéralogie par 
5 
les noms I 


ropres qui leur ont été imposés 
par divers auteurs. 

IL. Signes chimiques. — Expliquons main- 
tenant les signes représentatifs des combi- 
naisons chimiques proposés par M. Berzé- 
liüs et adoptés par M, Béudant, avec de 
légères modifications. 

1° Pour les corps süunples, les signes de 
M. Beudant ne sont pas tout-à-fait les mêmes 
que ceux de M. Berzélius, On les trouver 
dans le tableau page 180 du tome Ir. 

2° Les signes des corps simples placés 
Pan à côté de 1 


a 


’autre indiquent un composé 
binaire formé 4’ 1 atome de chaque élément: 
comme.F S sulfüre de fer, Si. Ox. oxide de si- 
licium ou silice. 


3° Pour exprimer le nombre d’atomes au- 
dessus de r atomé, entrant dans les compo- 
sans, on place un petit chiffre indicatif en 
forme d’exposant après la lettre: F S 2 Ou &i- 
sulfure de fer, c'est.à-dire 2 atomes dé son reeti 
de fer; mais quand Le chiffre est un peu grand 
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et pa en avant, il sert de coefficient pour 
toute la formule, et indique le nombre total 
d’atomes du composé re pré senté par la for- 
mule; tel que : 3 M 3: Si 4 ou 3 atomes de 
bi siliciate de magnésie. Quant à l’eau ou oxide 
d'hydrogène, elle ne s'indique presque ja- 
mais par H 2 Ox ou H Ox :/,, mais toujours 
pär Âq. avec autant de chiffres en exposant 
qu'il entre d’atome de ce liquide dans les 
composans. 

4° C’est à M. Berzélius qu'on doit la sim- 
Pfcation apportée dans ces signes, et que 
M. Beudant a pareillement adoptée. Ainsi on 
place autant de points sur les signes qu'il 
entre d’atomes d’oxigène dans les composés 
représentés; par exemple on écrit au lieu 
de F Ox 3 ou rri oxide de fer, É: au lieu dé 
S Ox ou acide sulfurique, $, et au lieu de Si 
Ox 3 ou silice , Si. 

5° Les composés térnaires se représentent 
en mettant les signes des deux binaires l’un 
à côté de l’autre, À $i ou siliciate d'alu- 
mine simple, et ajoutant après le signe un pe- 


t chiffre en exposant comme À $ 3 pour 


un £/ 


i-siliciate d'ulumine. 
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6° Quelquefois les composés binaires ne 
contiennent pas le même nombre d’atomes 
d'oxigène, comme le sulfate de cEs aux ; alors 
M. Be ant ne l'écrit plus par Ca $ , quoique 
atome de chaux contienne bien 2 atomes 
d'oxigène , et celui de l'acide sulfurique 3; 
comme ces signes indiqueraient que loxi- 

ène de la le et de l'acide est dans le 
Mort de 2 à 3, tandis qu'il doit être dans 
le simple rapport de 1 à r pour ce sulfate, on 
re mplac e ces signes par les suivans, C 36" 
ce qui montre que dans le sulfate a chaux 
il'entre 3 at, de chaux contenant chacun 


? 


2 at. d’ oxigè ne, , plus 2 at. d AS sulfurique 
contenant aussi chacun 3 at. d’oxigène, [l 


en est de même pour les bi- ne et ri- sue. 
ttates de chaux 


, qui se représentent par C 
S # pour le premier, et par Ca Si > pour le 


second ; car dans ce CRE r les 2 at. d’oxi- 
gène Ms bien dans le rapport de r à d; 


puisqu'il sé trouve 8 at. d'oxigène dans la 
silice du composé, 


Les sous-sels suivent le même pr inCipe ; 


TT le fluate bi -alumineux cité plus haut, 


prend la formule suivante, À 4 Fi 3, 


8° 
L Les co/iposes {ernuu'es et 


gualernaire: 
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pourraient à la “ah ètre indiqués dela 
; mais M. Beudant, comme 
M. Berzélius, a jugé plus prompt de réuni 
les composans par le signe + ; en effetilest 
plus clair d'écrire F S 2 + 2 Cu S, queRes 
2 Cu'S; ce qui signifie, dans l’une et laute 
formule, la réunion de r at. de bi-sulfuretde 
Jer avéc 2 at. de sulfure de cuivre. 

LIT. Signes minéralogiques, — Pour éviter 
les difficultés que l’on peut avoir à lire 
série de formules chimiques telles que4 : Pb 
Mo 3, Ca 3 Sia M3 Si4; M. Berzélus a offert 
d’autres signes qu’il a appelés minéralogiquess 
Pour ne les confondre ni avec les signes 
chimiques auxquels il a SHRPEIRE les signés 
d’oxidation, ni avec ceux des corps © 


même manière 


nienfin avec ceux des combinaisons 
corps simples, il a employé pour représ 
ces signes minéralogiques des /ettres MAJUS- 
CULES ITALIQUES ou un peu couchée} 
en- placant après elles dés exposansm 
font connaître aussitôt le rapport de l'acide 
à celui de la base Ph Mo 3, Ca Si, VTISiES 
Quand il s’agit de sels Asobte ‘M. Berzé 
hus a changé aussi la signification des cocf- 
ficiens. Ainsi il donne en lettres italiquess 


4 
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pour signes minéralogiques, Ca Si 3 E 3 y 
Si 2? comme étant synonymes du signe chi- 
mique Ca Si2+ M 3 Si4 ; mais ici l’on doit 
bien faire attention que le coefficient du se- 
cond membre de la formule minéralogique 
ne signifie pas qu'il y entre 3 atomes de bi- 
siliciate de magnésie, mais seulement que 
la quantité d’oxigène de la base de ce second 
membre de formule est triple de la quantité 
d’oxigène de la base du premier membre. 
M. Beudant pensant que cette méthode 
pouvait avoir l'inconvénient d'offrir quelque 
incertitude, surtout quand le signe minéra- 
logique dit absolument la même chose que 
le signe chimique 3 M Si: F Si 2 en lettres 
italiques, entièrement semblable à 3 M 36, +- 
F3 Si4, il a conservé dans les formules miné- 
ralogiques, aux coefficiens, le même sens que 
dans les formules chimiques, et les mêmes si- 
gnes chimiques, en supprimant l'indication 
du degré d’oxidation : ainsi, au lieu de Ja 
formule chimique Ca Si 2 + M 3 Si 4, 1l écrit 
minéralogiquement en taliques Ca Si3 + M 
Si 2; ce qui signifie 1 atome de trisiliciate de 
chatx uni a 1 at, de bisiliciate de magnésie ; 
MINÉRALOGIE, T, !f, 3 
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mais quand les degrés d’oxidation sont dife 
férens,M. Beudant exprime les trioxides des 
métaux par des CAPITALES, et les bioxides 
par de petites lettres ; ainsi, au lieu de la for*t 
mule chimique a$ +6 aq, indiquant le sus 
fate de trioxide de fer, il écrit minéralogiques 
ment en staliques F 2 S + 6 ag. et par f 53 
14 ag. pour exprimer la formule chimiques 


Ë S2-+ 14 aq. du sulfate de bioxide de fer: 


IV. Abréviations. 


Abréviations des Corps simples, (Foy. page 180, tom 1.) 


Acide. Aci. 1 Kalium de M, Berzélius. 4 
Aspect. Asp. Lithine, Lh, 
Alome. At Magnésie. Mage 
Barvte, Ba, Mercure de M. Berz. Mes 
Berilium de M. Berzé- Natrium de M. Berz, N£ 
lius. G. | Nature. Nat 
Boron de M. Berzélius. B:|Pesanteur spécifique.P.spe 
Cassure. Cass. | Poids. Pds 
Chaux. Cha. } Propriétés chimiques.Pr ch 
Clivage, Cli. IRéfraction, Ref 
Composition. Comp. | Silice. Sil, 
Couleur, Cou: | Soude. Sou. 
Cristaux. Cris. |Strontiane, Sir 
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Livre Denxieme. 
ORYCTOGNOSIE : 
oy 
DESCRIPTION ET HISTOIRE NATURELLE 
DES MINÉRAUX. 
—————_———_——— , 


Plan adopté dans l'( ryctognosie, 


Daxs la description méthodique des mi. 
néraux , après les caractères généraux de Ja 
classe, de la famille et du genre, Nous pas- 
sons à l'étude des espèces, et nous commen- 
cons par présenter leur nature chimique et 
les caractères principaux qui leur sont pro- 
pres ; nous faisons connaître énsuite la m 
nière dont ces substances se conduisent 
quand on les expose à la flamme du chalu- 
meau; ces derniers caractères , trop négligés 
peut-être par M. Beudant , ont été recueillis 
par nous avec le plus grand soin. Nous 
indiquons alors rapidement les principaux 
caractères empiriques et les formes cristal- 
lines, que nous faisons suivre de la nomen- 
clature des variétés, Pour les espèc 


a= 


es peu im 
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portantes, nous avons dû beaucoup abréger 
cette description, et nous prévenons que la 
composition seule devra diriger l’observa- 
teur dans le choix des réactifs à employer. 

L'historique des substances les plus im 
portantes, les époques de leurs découvertes, 
ressemblent à autant de jalons placés de 
distance en distance pour désigner au savant 
l’âge exact de la science : nous avons dù en 
faire l’objet d’une attention spéciale. Nous 
avons aussi indiqué le gisement des espèces 
dans les roches; car, ce berceau naturel des 
minéraux étant presque toujours le même 
dans tous les pays, il était indispensable de 
le mentionner, d'autant plus que certaines 
substances ont un gfte habituel. Nous ayons 
cru pouvoir négliger les localités; car lors- 
que l’on sait que le quarz, le feldspath et le 
mica constituent le granit et s’y trouvent 
toujours, il est positif que partout où se ren- 
contrera du granit, dès lors on devra y aper- 
cevoir ces substances, ou celles qui sont plus 
ou moins habituelles à ce genre de roche, 
dont il appartient d’ailleurs à la GÉo1oG1E 
d'indiquer les positions. 

En dernier lieu, nous ferons connaître le 
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usages des minéraux; l’espace nous a em- | 
‘péché de nous y arrêter avec détail , et nous sl 
aurions éprouvé le regret de ne pouvoir pré- 
senter à l’agriculteur et au manufacturier UE 
des notions nouvelles sur les travaux qu’ils 
professent, si chacun des ARTS MINÉRALO- 
GIQuEs ne devait être l’objet d’un traité spé- 
cial dans la deuxième série de l'ExcycLo- i “À 
PÉDIE PORTATIVE. 

Pour plus de clarté et de concision, nous RUR 
avons rejeté dans le Vocabulaire la termino- 
logie et une synonyimie Que nous avons tàché 
de rendre aussi complète que possible. 


Prennère Classe. te 
GAZOLYTES. 


Minéraux formés , en tout ou en 
partie, d’un principe chimique sus- 
ceptible, étant mis en contact avec 
l'hydrogène, l’oxigène ou le phtore, ni) 
de donner lieu à des combinaisons 
gazeuses durables, 
Le 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
SILICIDES. 


Corps formés d’oxide de silicium seul 
ou combiné avec un ou divers autres 
oxides, donnant, après sa fusion avec la 
potasse caustique, une matière soluble 
dans les acides. Cette solution, après l’a- 
voir fait évaporer presque à siccité, laisse 
un magma pâteux de silice, que lon sé- 
pare des corps étrangers qui sont mélés 
avec:elle, en lavant ce magma avec de 
l'eau dans laquelle la silice est insoluble 
ét d’où elle est précipitée par l'ébulli- 
tion. 

GenreZ.— Ox1DE DE SILICIUM. 


Solution qui, privée, par l’ébullition, de la 
silice qu’elle contenait, ne doit presque plus 
rien précipiter par les réactifs, si la sub- 
stance est minéralogiquement pure. 

OXIDE DE SILICIUM. 


ro Quarz. (Pesanteur specifique 2,6 à 2,7; composi. 
tionen volume 1 atome de éilicium et 3 at. d'oxigène ou 


n 
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en poids ail. o, ox. 50.) Substance hyaline faisant feu Une 
au briquet, infusible seule, ne blanchissant pas au feu 
quelléque soit sa couleur; il cristallise en prismes hexa- 
gonés à sommets pyramidaux ou dodécaëdres à double ‘y ARE 
pyranide dérivant d’un rhomboëdre obtus. 

Varietes.— Les Quarz sont diversement c7 istallises, en }) 
boules, en geodes, en incrustation, à chvage rhombocdri- 
quesile: Quarz est laminaire, fibreux, compacte, grenu, l'A A 
coloré, chloriteux, ferrugineux, incolore. Enfin il est brun 
où noir ou diamant d’'Alencon, rose, violet ou bleu, etc, ! 
Les accidens de lumière qu'on y rencontre quelquefois jf 
font remarquer le quarz chatoyant ou œil de chat, opa- 
lisant, trise, vitreux, gras, terne, fetide, etc. 

Historique, gisemens et usages. — Cette 
substance, connue des anciens, était appelée 
cristallus chez les Romains, d’où nous est j 
venu son nom vulgaire de cristal de roche n 
quelle conserve encore aujourd'hui. Sa res- 
semblance, par sa limpidité, avec la glace + A PAS 
quand elle est pure, firent supposer à plu- 
sieurs écrivains, et entre autres à Diodore, AE 
que ce n'était qu’une eau durcie, non par le Gun) 
froid, mais par le puissant effet du soleil. Le 

Pline dit au contraire qu’on trouvait le ! 
cristal de roche dans les endroits où il y He 
avait continuellement de la neige, et il pré- à ASIE 
sentait sur la formation de cette substance | | 
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nne supposition tout-à-fait opposée à celle 
de Diodore: il ajoute qu’on la trouvait aussi 
dans les Indes et sur le sommet des Alpes. 
Le quarz étant base essentielle de plusieurs 
roches, il se rencontre dans les terrains pri- 
mitifs, soit mélé dans ces roches, soit en 
couches ou en filons. Il se représente aussi 
dans les terrains secondaires et tertiaires où 
il constitue les silex molaires, faisant même 
partie des amas formés dans les terrains de 
transports. Quelquefois il est tout formé de 
petits grains agglomérés par divers cimens, 
comme les grès de Fontainebleau , de Mont- 
morency, les grès rouges, houillers, ete. En- 
fin le quarz est une des substances qui se 
font remarquer le plus communément dans 
les terrains de toute espèce et de toute 
époque. 


Les anciens faisaient un grand emploi du 


cristal de roche. La coupe brisée par Néron 


dans un accès de fureur en était formée; elle 
était estimée du plus grand prix, ainsi que 
tous les vases qu’on faisait alors avec cette 
même substance. Les anciens se servaient 


en outre du cristal pour graver des cachets 
et, en place de verre, pour ex faire des len: 


— + — 
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billes. Aujourd’hui le cristal de roche est en- 
core employé à faire des cachets, des vases 
agréables , des poignées de sabre, etc. Lors- 
qu'il est coloré, la bijouterie le fait servir à 
imiter les pierres fines dont on le distingue 
par son peu de dureté. Quant à la manitre 
de travailler le quarz, nous la donnerons en 
détail dans la Minéralogie appliquée aux arts. 

20 CALCEDOINE où S1LEx (P.5p. 2,6 à 3,5, COMp. v. 
1 at. de sil. et 3 at. d'ox, ou en pds sil. 5o ox. 50.) 
Cette pierre est translucide ou opaque, faisant feu au 
briquet , infusible, mais blanchissant au feu sans déga- 
ger d’eau ; cristallise rarement en rhombotdre. 

Var.— La Calcédoine est cristallisée en rhomboèdre, 
en stalactite mamelonnée , en Trognons compactes, 160 = 
dique, pseudomorphique, cellulaire où molaire, Stra- 
tuëde à couches concentriques , Organoïdes à structure de 
bois, nuagee. Sous le nom de Calcédoine nous compre- 
nons les pierres suivantes des anciens : savoir, leur Leuca- 
chates, ou notre Calcédoine incolore ; leur Cerachate, ou 
notre Sardoine jaune ; leur Serdachate, ou notre Corna- 
line rouge; leur Dendrachate, ou notre Agathe arborisee, 
appelée aussi pierre de Moka ; leur Pardalis ou nos 
agates ponctuces, tigrées , .panachées ; leur Onix, ou 
Sardonix, pareille à la nôtre à couches de diverses cou- 


leurs ; nous remarquons encore en variétés de couleurs , 


les Calcédoines vertpomme ou Chrysoprase verdätres, 


bleu 


tres, violätres, roses, grises, brunes , noires la 
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Calcédoine jaspe, ou l’Hemachate et Héliotrope de Pline, 
qui se diviseen Jaspe rouge ou sanguin, jaune et wert. lei 
nous devons observer que toutes les variétés portant au- 


trefois le noni de Jaspe sont à peu pres opaques, meme 
êre- 


sur leurs bords; le Jaspe sanguin est cependant lé 
ment translucide: les Calcédoines sont quarziferes, opali- 
fères et calcifères, à éclat mat on résineux. On remarque 
encore le Cacholong, croûte qui se trouve à la surface 
des vognons , et dont la pesanteur spécifique n'est que 
2,2. On doit bien se rappeler que sous ce nom de Calcé- 
doinesontrangées toulesnos pierres à feu et nos pierres 
meulières, appelées par Pline lapis molaris ; on trouve 
enfin une matière terreuse, légère, qui est la Silice nec- 
tique, et une autre aride ou douce au toucher, appelée 
Silice pulvérulente. 

Ce minéral a été nommé Calcédoine, par 
les anciens, de Calcédon , ville de l'Asie mi- 
neure. Ils considéraient sous la même dé- 
nomination deux pierres qui restèrent long- 
temps séparées, et que les derniers systèmes 
ont, comme autrefois, presque totalement 
réunies ; c’est notre guarz commun €l notre 
silex pyromaque , qui maintenant ne sont 
plus que deux sous-espèces. Sous le nom de 
silex lunensis, nous retrouvons dans Pline 
une pierre qui ne doit plus se rapporter à 


nos silex ou quarz actuels, puisque l'on cou- 


(2 
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paiteette espèce à la scie ; d’où lon serait AT 
justement porté à croire que le nom de silex pal 
" . n . ;. V'Q 
était chez les Romains, comme celui de caiz L Un 


loux chez nous, un terme vague employé 
pour désigner les pierres siliceuses prises 
danSun sens indéterminé. Les anciens ajou- 
taient les noms de chalazias pour désigner la 
variété blanche de ces pierres, globosus pour 
celles arrondies répandues dans les terres, LD 
flaviatilis pour celles roulées par les eaux 

des rivières, et probablement eumécès pour 

la variété qui devait correspondre à notre dE 
pierre à fusil. Pline attribue la découverte de A: | 
cette pierre d’où l’on fait jaillir les étincelles 

à deux personnages symboliques, c’est Silix dE! 
et son fils Pyrades. Ce dernier enseigna l’art h 
de tirer du feu d’un silex, et Prométhée a p- 
prit à le recueillir et à le conserver au moyen CITER 
de la férula, espèce d’amadou qu'on fabri- 

quait avec la moelle de cette plante. 

La calcédoine appartient à presque tous | 
les terrains, soit d’alluvion ou anciens, soit ï 
de transition ou houillers , ainsi qu'aux ter- FAUNE 
rains trapéens ou à ceux des volcans anciens 7, 
ou brülant encore. Il est cependant utile de 1 HMS 
dire qu’elle se trouve dans les granits, les 


ES 
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porphyres, et que ses localités les plus habis 
tuelles sont dans les terrains crayeux: 

Tout le monde connaît les usages des 
agates, et lon sait aussi que le silex ftit 

longite mps la matière première dont on se 
servit pour confectionner les instr umeïis 
tranchans. Mais on ignore peut- -être que lt 
sage de ces instrumens de pierre s’estmpels 
pétué même depuis l'emploi du fer etdt 
cuiv re, pour certaines s opét rationsr eligieuses 
Ainsi la circoncision des Juifs et les muttis 
lations des PES ES de Cybèle ne se faisaient 
autrefois ; jusqu’à la chate de l'empire ro 
main , qu'avec une pierre aiguisée en forme 
de couteau ou de hache. 
OPALE ou Hyproxwe pe Suicium.(P. sp. 2,14 à 2,35} 
comp."v. 1 at. de sil. et 1 at. d’eau, où en pds sil 
eau9) ). 

Ne faisant pas feu au briquet, d'éclat céroïde 0H: 
treux dans la cassure , donnant de l’eau par la calcinés 
tion,ce qui n ’est pas dû à son état hygrométrique; come 
l'avait cra M. Berzélius, mais bien à sa compositions 
éile blanchit au feu et ne cristallise pas. 

Var.—L'Opale se trouve en Stalactites mamelotet 
et portant alors le nom d'Hyaure; elle est aussi M 
forme, dure , tendre, diaphane, laiteuse , brune , 118 


lucide, opaque , résineus® , céroide , hydrophañ ou 1e 
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| ÿYénantsa transparence dans l’eau, et appelée alors Ocu- i 
| LUS MUN D: ; elle est en outre bleuâtre , verdätre , jaune , 
| chatoyante et irisee. 
Cette pierre, dont le jeu des couleurs est 
si vif et si brillant lorsqu'on fait varier sa 
| position par rapport à la lumière, était 


connue de nom chez les anciens ; mais elle s 
n'a jamais été spécifiée tellement qu'on ait 
pu la faire correspondre à aucune espèce V4 
particulière de notre minéralogie moderne. | 
Cette pierre était si précieuse à Rome, que 
la beauté d’une opale donna lieu, selon 
Pline, à la jalousie d'Antoine contre le sé- 
nateur Nonius : il fut mis sur une liste de 
proscription à cause de la magnificence de 
celle qui était montée sur une de ses ba- 
gues. et qu’on estimait vingt mille sesterces. We 
Mais ce qu'il y a d'étonnant dans cette fa- 
meuse opale, c’est qu'il paraît, d’après la 
Minéralogie de Cronsted, que ce n’était qu'une as 
espèce de terre ou une pierre factice, qui fut | 
tour à tour mise en vente dans plusieurs 
pays pour des sommes énormes, 

L’opale noble, ou la variété la plus estimée, 
se trouve en filons, en masses mamelonnées, 


en rognons, ou en petits filons, en forme de 
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petits troncs d’arbres, dans du porphyre ar 
gileux et dans des 006 s de trapp : on ren- 
contre aussi des variétés d’opale dans des 
dépôts de terrains trachytiques entraînés 
par les eaux, dans des dépôts de serpenti- 
nés et de diallages primitifs et intermédiai- 
res, et même dns les dépôts tertiaires s argi- 
leux de Ménilmontant , près de Paris; en fai 
on les voit aussi dans de filons métallifères. 
La bijouterie seule emploie cette pierre , qui 
est toujours assez recherchée quand ses feux 
sont bien vifs. 


Genre II. — SILICIATES. 
Première division.,—SrriCrATES ALUMINEUX. 


Solation qui, étant privée de la silice , for- 
me, dans la solution de potasse caustique, 
un précipité plus ou moins abondant, quel- 
quefois nul. La liqueur surnageant au-des- 
sus de ce précipité, donne, par l'hydrochlo- 
rate d’'ammoniaque, de l’alumine, sous formé 
de précipité gélatineux, abondant et inso- 
luble dans le carbonate d’ ammoniaque , mais 
s’y dissolvant quand le composé Scaferte 
de la glucine. 


On doit remarquer que le trioxide de fer 


4 À D séhoalel 
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remplace souvent l’alumine, même dans A 
celte division , ce dontilest facile de saper- - 
ceyoirenessayant, par l'hydrocyanate ferru- 
giné de potasse, la liqueur, qui se colorera 
en bleu ou en vert si elle contient de l’oxide ' 
de fer. . 
1° Siliciates alumineux simples. pe 0h 
Solution qui, très-étendue, ne donne en 
général qu'un très-faible précipité dans la 
solution de potasse caustique, mais offrant 
souvent l’oxide de fer assez abondamment. 
PINITE D'AUVERGNE. (P. sp. 2,98, comp. 1 at. 
d'alset a at. de sil. ou er pds. 65 de sil. et 35 d'al.) { 
Substance opaque , tendre , compacte ou feuilletée; HA 


seule sur un charbon , au feu de chalumeau. elle blan- 


chit en se fondant sur les bords ou se colorant de pe- 
Uts points, suivant qu'elle est chargée de fer ; elle est en 
prisme rectangulaire modifié, Cette substance estsouvent 
mélangée d'Hydrate d'alumine et d'Hydroxide de fer. 
Var, — La Pinite est cristallisée à 4 Où 12 pans, 
cylindroide, stratiforme, feuilletée ou en lamelles dissémi- 
nees dans les roches, cruciformes où en crislaux croises, 
el Loujours jusqu'à présent sous un aspect non transpa- 
rent mais terne et opaque. }4) 
Elle se trouve dans un granit peut-être ] 
plus moderne que | 


€ granit graphique, AE 
DISTHENE. (P. sp. 3 


,90, comp. 2 al, d'al, etr at. di | 
sil, ou en pds 32 sil, et 68 al, ) 
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Ordinairement bleuâtre ou blanc, infusible à {a 
chaleur rouge, mais seulement blanchissant au feu le 
plus ardent du chal. et devenant rose pâle ou jaunâtre ; 
chauffée à la flamme extérieure sur le fil de platine, avec 
une trés-pelile quantité de soude, ses cristaux sont faci- 
lement clivables dans un sens et donnent les modifica- 
tions d'un prisme oblique à base de parallélogramme 
obliquangle ; il est rayé par l'acier, et électrique tantôt 
résineusement et tantôt vitreusement par frottement. 

Var.—J est cristallisé en prismes divers , élargis sur 
2 faces opposées, baccillaire, fibreux, bleu, blanc, jau- 
nâtre, rosâtre, gris, noirâtre , laminaïre et compacte. 

Cette pierre n’entre dans la composition 
d'aucune roche, et se trouve dans le talc et le 
micaschiste, dans des roches chloriteuses et 
amphiboliques, accompagnant souvent la 
staurotide. On la cite aussi dans des dépôts 
de gneiïss. Taillée en cabochon, on l’a quel- 
quefois vendue comme saphir. 
CYMOPHANE, (P. sp. 3,80 , comp. 4 at.d'al. et x de 

si., ou en pds 19 sil. et 8x al.) 

Elle est vitreuse , jaune , verdâtre , complétement in- 
fusible sans addition ; rayant fortement le Quarz; ses 
cristaux dérivent d'un prisme rectangulaire. 

Var. — La Cymophane est cristallisée, roulée, wi- 
treuse , diaphane e1 chatoyante. 

Elle n’a été observée en place, jusqu’à ce 
jour, que dans le granit graphique de Had: 


| 
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dam, dans le Connecticut aux États Unis. FU 
Elle est en outre roulée dans les sables des : 
rivières de Ceylan et du Brésil : les cymo ni) 


phanes des rivières servent à la bijouterie. 
PHOLERITE ou HyprosiLiciATE D'ALUMINE, eee 
v. À SL 2 Aq. ou en pis sil, 41,65, AI. 43,35 
eau 19, ) ‘ 
Ce nouvel hydrosiliciate, trouvé par M. Guillemin, a 
recu le nom de Pholérite à cause de la forme de ses dr 
écailles. DAT à 
Cette substance, prise jusqu à ce jour pour 
de la Zthomarge ou de la stéatite, se trouve 
particulièrement dans le terrain houiller de 
Fins (Allier » 
TRICLASITE, (P. Sp. 2,6, comp. v, 1 at, d’al., 1 de 
cu et 3 d’eau, ) 11 Ÿ 
Substance brunâtre, tendre, cristallisant en prisme 
1homb. obliq., donnant de l’eau par la calcination. 
Var, — La Triclasite est cristallisée, ou baccillaire, | 
Cette pierre fut découverte par Wolmann 
dans une roche de micase histe ou dans un 
schiste talqueux. 

COLLYRITE.(Comp. v. 3 at.d'al.,1 de sil. et 18 d'eau | 
ou en pds 13,14 de sl., 42,46 d'al., 44,40 d'eau.) 4 
Substance opaline ressemblant à de la gomme avec À 

éclat vitro-résineux dans la cassure ; tombant pr'ompte- 

ment en poussière au feu ; se décomposant en partie à 

l'air , et donnant beau oup d’eau par la calcination, 1 
MINÉRALOGIE, T, IL, 4 HE 
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Var. — La Collyrite est mamelonnee, decomposeect 

Zerreuse. 

| On la trouve avec les argiles, et il est pro: 
{ bable que beaucoup de substances que nous 
confondons encore avec celle-ci prendront 
rang immédiatement à la suite de cette es- 
j èce. 


n° Siliciates alumineux doubles à base de 2 ato- 


mes d’alumine et de x atome de glucine. 


rl Solution qui, privée de sa silice et de son 


h. À alumine par le carbonate d’ammoniaque, 
Lo donne, par l'évaporation et la calcination 
AK à la chaleur rouge, une matière insoluble 
4 


? appelée glucine. 

jui! ÉMERAUDE. ( P. SP. 3,70, comp. v. 2 at. de bi- 
po éiliciate d’al. et s at, de quadrisiliciate de Glucine, 
TN ou en pds sil. 68, al. 18, gl. 14.) 

A Elle est vitreuse, infusible seule, mais formant au 
feu avec la soude un verre transparent et incolore; 


Lu rayant le verre, et faiblement le quarz; cristallisant en 
+ fé * . pr » 

La prism. hexaëd. plus ou moins modifiés, et possédant la 
4 


réfraction double « un faible degré. 
Var. — On la voit cristallisee , cylindroïde , fibreuse, 


compacte, witreuse ou lithoïde, verte, jaune ou BEryxe , 


bleue de diverses teintes où Aicur-Manixe, incolore, 


r'ans} arente el opaque. 
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L’émeraude, à cause de sa belle couleur pi 
verte, obtint autrefois le nom de Smaragdus: pi 
elle partagea cette signification de brillante 
avec beaucoup d’autres piérres vertes. Ce- 
pendant Pline et Théophraste avaient très- 
bien su distinguer lémeraude véritable, et 
ils l'ont caractérisée à ne pas s’y méprendre, 
par sa couleur, sa transparence et son éclat. 
Cette pierre fine était tellement estimée du (Q 
temps de Lucullus, qu’à l’arrivée de ce ri- Aa 
che étranger à Alexandrie, Ptolémée lui of- 
frit son portrait gravé sur une émeraude 
comme ce qu’il possédait de plus précieux 
à cette époque. Mais la pierre verte et trans- 
parente à travers laquelle Néron lorgnait 
avidement l'arène souvent ensanglantée des 


gladiateurs, ne peut avoir été qu’une fausse | 
émeraude. | 
L'émeraude se rencontre seulement par ac- ESA 
cident dans les protogineset les granits gra- 
phiques, c’est-à-dire dans les parties des ro- 4 
ches granitiques où leurs élémens, le quarz, 


le feldspath et le mica, sesont réunis en MAs- 
ses, ce qui donne naissance à un granit à 
lrès-gros grains. Ainsi on la voit sous forme 
d'aigue-marine près de Limoges, et sous celle 
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de béryl, comme M. Desnos l’a trouvée en 
belles aiguilles au Pont-Percé, près d’ Alençon; 
mais elle est fort rare dans cette dernière lo- 
calité : les échantillons les plus beaux que 


nous y avons découverts ont été envoyés au 


cabinet de Caen. L’émeraude se trouve aussi 
dans le micaschiste. Il est inutile d'indiquer 
à quoi elle peut servir : tout le monde sait 
qu'on ne l’emploie qu’en bijouterie : la verte, 
quand elle est sans glace, est la plus esti- 
mee. 


EUCLASE,. (P, sp. 3,06 , comp. 2 at. desiliciate d’al., 
plus 1 at. desiliciate de gl., owen pds sil. 44 , al. 32, 
et gl. 24; quelquefois on y rencontre des traces de 
fer et d'étain.) 

Cette pierre est vitreuse, verte ou vert-bleuâtre , se 
boursoufle, blanchit et se ramifie à un feu ardent, et finit 
par se fondre sur les bords en un émail blanc à une trés- 
forte chaleur ; elle raye le quarz et est moins dure que 
la topaze ; sa cassure transversale est conchoïde et trés- 
facilement clivable par deux plaus parallèles dans le plan 
des plus petites diagonales du prisme ; ses cristaux dé- 
rivent d'un prisme oblique rectangulaire. 

Elle jouit de la réfraction double à un haut degré ; 
elle est électrique par pression et conserve son action 
pendant 24 heures, 


Confondue autrefois avec les émeraudes, 
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Haüy en a fait une espèce : elle se rencën- WA 
tre dans les schistes chlorités décomposés, ; 
dans les terrains de micaschiste, où elle est at 
souvent accompagnée de topazes et peut- 
être de cymophane, On s’en sert en bijou- 
terie. 
3° Siliciates alumineux doubles, à base de 2 
at. d'alumine et 2 at, d2 trioxide de fer, M 
plus 3 at. de chaux, 3 at. de bioxide de DM 
fer, 3 at. de magnésie et 3 at. de manga- 


nèse. 


Solution formant dans la solution de po- | | 
tasse caustique un précipité qui, après avoir | 
été redissous dans un acide, précipite, par | 
lhydrocyanate ferrugmé de potasse, ou par 
l’'oxalate d’ammoniaque, ou par l’un et 
l’autre, et quelquefois ensuite par l’ammo- 
niaque seule. 

GRENAT. (Comp. 2 at. de siliciate d'al. où de perox, i 
de fer, plus 1 at. desiliciate d'un bioxide quelconque.) 

Il est de nature vitreuse, fusible; cristallise en dodé- 
caëdre rhombeïdal ou’en trapézaëdre. Dans ce groupe Ÿé 
lon distinque : 

19 GRENAT FERRUGINEUX OU ALMANDIN. (P, sp. 3,8 
La 4,3. Comp. en pds sil. 38 , al, 20, biox. de fer 42.) | 
A1 est rouge ; la solution précipite abondamment en 
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blu par l'hydrocyanate ferruginé de potasse ; fond 
facilement et sans boursoufflement en une boule noire 
dont la surface est malle et comme recouverte d'une pel- 
licule métallique de fer; il a la réfraction simple et agit 
sur J'aiguille aimantée ou par doulile magnétisme, 

20 GRENAT MANGANESIEN, (P< sp.: comp. en pds. 38 
de sil. 3120 d’al. et 42.de biox. de mang. ) Il est brun; 
lé résidu de sa fusion avec la potasse est de couleur 
verte ; sa solution laisse précipiter par l'eau beaucoup 
de son oxide brun de manganése; au feu du chal., il se 
comporte Comme le grenat de fer, sans laisser aperce- 
voir les traces du manganése. 

3° GRENAT CALCAIRE, Ou GROSSULAIRE, Où EssoNwire. 
( P. sp. 3, 


ch, 37:) Substance verdâtre où rouge hyacinthe ; solu- 


5'à 3,40, comp. en ps sil, 41, al. 22, 


tion précipitant abondamment par l’oxalate de potasse, 
Ce Grenat se conduit au feu de cal. savoir : 1° Le Gre- 
nat vert de chaux de Sala, suivant la distinction de 
M. Berzélius, fond'et se boursoufile avec force, donnant 
une boule de verre d'un noir éclatant, 2° Le Grenat 
calcaire rouge de Kulla en Finlande, surnommé Roman- 
sowite, se rémbrunit au feu sans perdre sa transpa- 
rence , fond en se boursoufllant un peu, et donne une 
perle de verre bulleuse et verdâtre, Si le manganèse est 
uni à ces Grenats on s'en aperçoit au feu du chalumeau 
en les chauffant sur une feuille de platine avec la soude; 
ce qui rend un vert foncé plus prononcé, 

4° Grenxar MELANITE. (P, sp. 3,71, comp. en pts. 
silice 37, triox, de fer 38 , chaux 33.) Il est noir, sa 


— 2 + . 
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>" 
solution-donne trés-peu ou point d'alumine ; précipite 
abondamment par l'hydrocyanate et l’oxalate de po- 
tasse; au feu du cAal. la mélanite fond sans boursouffle. 
ment en une boule noire et brillante 

Onsenvariows. Cette substance ne devrait pas être 
rangée dans les siliciates alumineux : mais lPanalogie 


qu'elle a avec les précédentes par plusieurs de sc 


S CaracC- 


téres distinctifs a décidé à l'y placer. Il est trés-rare de 
rencontrer les Grenats aussi purs qu'on les a supposés 
ci-dessus ; mais dans un seul on rencontre souvent au 
contraire une ou plusieurs des bases des autres, et quel- 
quefois dans un échantillon on y trouve toutes les bases 
réunies ; cependant ilest bon der marquer que la somme 


des quantités d’oxig 


ne de ces bases est à l’oxigène de 
l’alumine et de la silice, comme x est a 1 ou 2. 


Var Les Grenats sont cristallises . spheroïdes , ft 


breux, granuleux , compactes, vitreux ou lithoïdes, rési- 
noïdes , rouges de feu, rouges violâtres, rouges bruns, 
rouges cannelle, jaunes , verts, noirs. 

Le grenat, si nous voulons y retrouver le 
carbuneulus ou escarboucle des anciens, peut 
être confondu avec le rubis : car ils jouis- 
sent l’un et l’autre de Ja propriété indiquée 
par Pline, comme servant à distinguer l’es- 
carboucle; c’est celle de ressembler à des 
charbons ardens, en fixant à travers cette 
pierre les rayons du soleil. Le grenat entre 


dans la composition d'un assez grand nom- 


à. 
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bre de roches de formation primitive, tel- 
les que les serpentines, les roches talqueu- 
ses et micacées des Alpes, les diabases, et 
autres roches à bases de diallage; les cal- 
caires primitifs : il se trouve empâté dans du 
calcaire granulaire, dans des roches vol- 
caniques, et souvent aussi ses grains sont 
charriés et rassemblés par les eaux des riviè 
res, et même en assez grande quantité pour 
être employés avec le plus grand avantage 
dans quelques usines de fer, comme fondant, 
en augmentant la richesse du minerai de 
la quantité du métal entrant dans leur com- 
position, La variété de grenat cal aire, 
appelée Essonnite, qu'on à confondue long- 
temps avec les zircons et les jargons de Cey- 
lan, sous le nom générique de Hyacinthe , 
et qui change sa couleur mordorée en jau- 
ne pur en approchant cette pierre très-près 
de l'œil, et en regardant le jour à travers, se 
trouve, en petites masses de la grosseur d’une 
aveline, roulées et éparses dans les sables 
de Ceylan. 

Autrefois on gravait sur cette pierre; 
mais les bijoutiers seuls emploient aujour- 
d'hui , surtout les variétés pyropes et syrien- 


# 
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nes, qu'ils estiment comme les plus belles. A 


HELVINE.(P. sp. 3,9 à 3,5 comp. en p& sil. 39,50, }, 


al,45,65, oxi. de Ma. 37,75, oxi, de f. 3,75, cha. js 
0,50.) i 
Uelte substance est jaune de soufre, moins dure que 
le Quarz et plus dure que le Feldspath; fusible à la 
flamme intérieure du chal. en un verre jaunâtre dont la . ) 
couleur se rembrunit au feu extérieur; sa cassure est iné- 
gale, à petits grains, et ses cristaux sont tétraëd., sim- 
ples ou modifiés, “ne ? à 
On la rencontre en petits grains dissémi- 
nés et subordonnés en couches au gneiss 
dans un tale chlorite, qu'on trouve dans les 
mines de plomb. 
IDOCRA 


elle est pareille à celle des Grenats; mais plusieurs n 


RTE TA NPA : jus, 
+ Groupe d’espece.(P. sp. 3, à 3,45,comp., 


Idocrases à bases différentes sont souvent mélangées 

entre elles, comme suit : CANNES 

1” Celle du Vésuve avec surabondance d'Alumine ; | 

2° Celle de F1 ugar avec —— de Magnésie ; 

3° Celle Cyprine avec —— d'Oxide de cuivre. } 

Substance dure rayant le verre, d'une nuance sombre 4 
et rembrunie, quelle que soit sa couleur, et d’un aspect 
vitreux, luisant et gras ; elle est Jusible en verre jau- 
nâtre ; sa cassure est raboteuse et grasse, ses cristaux 
dérivés d'un prism. à bases carrées ; elle possède la ré- 
fraction double assez forte, 


Var, Les Idocrases sonteristallisées en prisme carré 


) GAZOLYTES, 8} 


3, 12 ou 16 faces, ou en pyramides presque toujours 
épointées ; elles sont encore cylindroïdes , baccillaires, 
ranulaires, compactes, vitreuses ou lithoïdes, vertes dé 
Sibérie, brunes du Vésuve , orangées, brunätres, noires 
bleues dites Cyrrixes de Berzélius, 


AT - 4 Fe 
il y a déjà bien des années que l’idocrase 


a été découverte; elle forme à elle seule 
d'assez grandes masses en couches granuz 
leuses, plus où moins compactes, ou des 
veines dans les dépôts de micaschistes, at 
milieu d’une stéatite verdâtre, parsemée dé 
talc nacré et de carbonate de chaux. Elle 
se trouve aussi disséminée dans les mémes 
roches, quand elles lui sont subordonnées# 
et dans les roches calcaires serpentineuses$ 
probablement de même formation ; enfin 


on en trouve en quantité dans les déblais dé 


la Somma au Vésuve. 

AXINITE, (P. sp. 3,21, comp. s at. de silicia. d'al. 
et 1 at. de bisilicia. d'un bioxi. quelconque, en pds sil 
5o, al. 17, cha, 19, bioxi, de f, 9, bioxi. de ma. #2 
On ne connaïl encore que des melanges d’axinites æ 
bases diverses.) 

Substance dure, rayant le verre et se laissant entas 
mer à la lime, violâtre ou verdâtre, vitreuse et trans 
lucide, fusible facilement avec boursoufflement , en und 
verre vert sombre, noircissant à la flamme extéricures. 


= = 4) ie res = — : : si “ 
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urtout Si on y-ajoule un peu de manganèse ; sa cassure 

est tiés-facile, raboteuse et écailleuse, et ses cristaux 
dérivent d'un prisme oblique à bases de parallélogram- 
me obliqu'angle ; ils sont tranchans comme un fer de 
hache, L'électricité s'y développe par la chaleur. 

Far. — On voit l'Axinite cristallisée en prismes pris 
mitifs, plus où moins modifiés sur les angles et sur les 
arêtes, lamellaire , violätre, verdatre. 

La découverte de cette substance date 
de 1781 : on la trouva pour la première 
fois à Saint-Christophe en Oisan, départe- 
ment de l'Isère. Elle se rencontre presque 
toujours accompagnée de préhnite et d’épi- 
dote, dans une protogine, en nids, ou en 
veines plus ou moins puissantes, M. Boudet 
a fait tailler quelques cristaux d’axinite ; 
mais leur effet n’a rien de-bien agréable. 
SORDAWALITE. (P. sp. 2,58, comp. en pds sil. 
9:40, al, 13,80, protoxide de f. 18,17, mag, 

10,67, aci. phosphorique 2,68, eau 1,38.) 

Elle se trouve en couches puissantes dans 
des roches de trapp. 


ÿ” Siliciates alumineux doubles à base de 4 at. 
d'alumine ct 3 at. de chaux. 


Caractères chimiques du groupe précé- 
dent. 
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PREHNITE.(P. sp. 2,61 à 2,69, comp. 4 at. desilicias 
d’al. et x at. de bisilicia. de cha, ou en pds sil, 50$ 

al. 25. cha. 25.) 

Substance plus ou moins vitreuse et translucide, fré 
quemment verdâtre, fusible en un verre blanchâtre 
rempli de bulles, quoiqu'en commencant à se fondre 
Elle se boursouffle en dégageant quelquefois üne odeur 
empyreumatique et noircissant un peu. La cassure est 
nt lé 


éclatante, inégale et à grains fins, et la dureté ti 


milieu entre le quarz et le feldspath. Les crist. dérivent 
d'un pris. droit rhomb. Elle est électrique, dit-on, par 
chaleur. 

Var. — On la trouve cristallisée en pris. rhomb. oué 
rect. trés-courts plus ou moins modifiés sur les angles 
et les arêtes, ou bien flabelliformes, conchoïdes, mar 
melonnée, fibreuse, compacte, terreuse ; verdâtre, ürant 
sur le blanchätre, V'olivêtre on lejaunätre. 

La préhnite fut découverte par le capie 
taine Prehr, dont elle a pris le nom, au 
cap de Bonne-Espérance, d’où elle fut ap- 
portée pour la première fois par l'abbé Ro: 
chon. Elle se trouve dans les mêmes roches 
que l’axinite, rarement disséminée, et en 
nids ou veines plus ou moins puissantes, 
accompagnée de chlorite dans la proto- 
gine : elle existe aussi dans les roches de 
diallage appartenant au terrain de mica- 
schiste, dans la siénite du Groenland, sous 
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formes ffbreuses et compactes, en noyaux ou 
globules réunis en même temps avec de la 
stilbite et de la chabasie dans les amygda- 
loïdes se rapportant à la formation du grès 
rouge, souvent associée avec du cuivre et 
de la laumonite; enfin dans les produits 
volcaniques. 

CARPHOLITE. (P.5p.2,93, comp. 4 at. de silicia. 
d'al., 1 at. desilicia, de ma. et 12 at. d’eau.) 

Substance fibreuse, jaune-paille, 

Var.— Elleest fibreuse, jaune, compacte ou blanche. 
. Elle se trouve à Scklackenwald en Bohème. 
EPIDOTE, Groupe d'espèces. ( P, sp. 3,39 d'astis 

comp. Silicia. double formé de 4 at. de silicia. d'al, 

et 1 at. de silicia. quelconque à base d’un bioxide.) 

Substance vitreuse le plus souvent verte où blanc- 
grisâtre, fusible, dont les cristaux dérivent d'un pris 
droit à bases de parallélogramme obliqu'angle, clivable 
selon la peute diagonale. 

On remarque les deux sous-espèces suivantes : 

10 Zoïzre où Érinorte cALGAIRE, (Comp. 4 at. de bi- 


4 
silicia, d'al. et : at, bisilia. de cha. ouen pds sil. 43, al 


31 ,cha. 26.) Cette pierre et sa poussière sont blanc grisä- 


tre; elle est fusible sur l'extrémité des bords en un verre 
transparent un peu jaunâtre en se boursouflant ; se di- 
latant transversalement à la direction des lamelles, et ter- 
minant enfin par donner une masse boursoufllée très- 


difficile à fondre et formant une scorie vitreuse, Sa so- 
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ution précipite abondamment par l’oxalate de potasse; 
sa cassure est raboteuse et un peu éclatante dans le sens 
transversal ; clivable facilement dans deux plans paral- 
lèles; ayant la réfraction simple et étantélectrique, mais 
difficilement, par frottement. 

20 Tuazrre ou Eripore CALCAIRE FERRUGINEUSE. (Comp. 
4 at. debisilicia. d'al. et de 1 at. de bisilicia, de bioxi. 
def., en pds sil. 41, al. 29, bioxi. de f. 30.) Elle est 
verte, se conduisant au feu du chalumeau comme la va: 
riété précédente, excepté que les extrémités de ses bords 
donnent des masses ramilées.Sa solution précipite abons 
damment en bleu par l'hydrocyanate ferruginé et par 
l’oxalate de potasse ; sa cassure est comme la variété 
précédente, mais donnant une poussiére d’un jaune ver-4 
dâtre; les autres propriétés sont semblables et en diffé: 
rent seulement par la composition, 

Var.—Les variétés de l'espèce en général sont 'Epis 
dote cristallisee en prism. droit parallélogramme ou hexas 
gonal à sommets diédres ou tétraëdres, puis l'Épidoté 
cylindroïde, baccillaire, fibreuse, fbro-soyeuse ou Am1AN® 
THE d'Épidote ou Asbeste , granulaire, compacte, aré% 


: ; x 
nacee, grise, verte de diverses nuances, brun rougeatres 


L’épidote, qui autrefois était comprises 
dans la famille des schors, commence à sel 
montrer dans les dépôts de granit et del 
quarz, et se trouve également dans le gneiss 
indépendant des mines de fer et des filonsé 
d'argent, dans la protogme. On la rencons 
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: S = N'ES ie 
tre aussi dans les micaschistes et dans les | 


schistes a 


gileux primitifs rouges. Elle se 
trouvé même assez abondamment dans la 
siénite granitoïde et les grunsteins ou dia- 
bases, subordonnée dans les amygdalites 
des mêmes terrains. Mais en général l’épi- 
doté est plutôt en nids, en veines ou en fix 
filons que disséminée dans les roches que 
nous yenons d'indiquer, et elle est quelque- ; 
fois mêlée, sous forme de grains, dans les 
sables chloriteux des bords de l'Arianos , 
Près Muska en Transylvanie, où on la distin- 
gue du tale chlorite par la propriété de dé- 
polir le verre. 
MEIONITE. (P, sp. 2,6, comp.: les analyses différent 

tellement qu'on ne peut encore les indiquer. } 

Elle est transparente, blanche, de l'éclat du verre. 


plus dure que le Feldspath ordinaire, moins que le 
Quarz, 


Var.—Ælle est cristallisée en prism. carrés où octog, s 
à sommets tétr. ou oct, où en petites masses fendillées. "1 

On ne la connaît encore que dans les 
roches d’origine ignée; elle se trouve avec 
à sodalite et la néphéline, ayant ordinai- 
tement pour gangue un carbonate de 
chaux. 


«I 
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5° Siliciates alumineux doubles à base de x 
at. d'alumine, plus x at. ou de chaux, ou de 
soude, ou de potasse ou de Lithine. 


Solution qui, préparée par la fusion de la 
substance avec le nitrate de plomb, ou qui 
étant soluble naturellement en gelée dans 
les acides, précipite par l’oxalate de potasse 
ou par son hydrocyanate en donnant l'in- 
dice d’un alcali. 

WERNÉRITE.(P, Sp: 2,5 à 2,7, comp. v. 6 at. desi- 
licia. d'al. et x at, de silicia. de cha,ouer pds sil. 444 
al. 36, cha. 20.) 

Cette substance est vitreuse ou lithoïde, blanche ; 
verdâtre ou rougeâtre , ou même, suivant le doct. Ure, 
grise ou noire, rayant le verre et étincelant sous le bris 
quet ; à cassure inégale et à petits grains ; elle est fusible 
en un émail blanc, bulleux et écumeux, ayant des cris: 
taux dérivant d'un prism. à bases carrées. 

Var. — On trouve le Wernérite cristallise en prisms 
à bases carrées avec sommets tétraëdres, baccillaire 
Jibreux ou Scarozrrs, feuilleté où Micareze; il est vert 
blanc, rouge, noir, gris, nacre. 

Découverte par M. Dandrada, cette sub 
stance fut dédiée au célèbre Werner; elle 
fut quelque temps séparée de la paranthyneg 
qui n’est plus qu'un synonyme du werné 
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vite, comme l'avait fort bien soupconné 
M: de Monteiro. Cette substance se trouve 
dans des mines de fer associée au quarz, au 
mica brun , à l’épidote et à la chaux carbo- 
natée, ainsi qu'à l’amphibole et au grenat. 
On croit qu'il y a sous cette dénomination 
de wernerite plusieurs autres substances 
confondues ensemble, ayant toutes plus ou 
moins de rapport avec la méionite. Ainsi la 
Pierre grasse, appelée aussi éléolite, Uithrode, 
Ou féltstein, peut se ranger comme sous-es- 
pèce et peut-être espèce, puisque Sa pesanteur 
spéc.est 2,54, ainsi que la gabronite, dont la 
Pesanteur spéc. est 3. Ces deux substances 
sont à base de soude. 
LAPIS. (P, Sp. 2 


76 à 2:94, comp. v. 6 at. desilicia. 
d'al. et 1 at. de silicia, de sou. remplacée quelquefois 
en partie par la pot. ,ou en pds si]. 


44,al.35,sou.2r.) 
Pierre opaque ou tr 


anslucide sur les bords, bleue, 
| rayantle verre, mais faisant difficilement feu au briquet; 

d'une cassure facile, inégale et à grains fins, fusible, d’a- 
près M. Berzélius, en un émail d'abord blanc, émaillé de 
points bleus, qui bianchissent aussi en forcant le feu du 


chalumeau , quoique le doct, Ure ait indiqué un émail 


noir jaunâtre pour résultat de cette fusion 


, soluble en 
gelée dans les acides avant ou 


après avoir été calciné : 
offrant des cristaux trés-pelits sous forme de dodée. , Py- 
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ramidaux , ayant l'électricité résineuse par frottement 
si on isole la substance. 

Var. — Le Lapis est cristallise, saccharoide on com- 
pacte. 

Cette pierre, qui semble avoir été une de 
celles désignées par les anciens sous le nom 
de sapniRus, se trouve dans les granits gra+ 
phiques, où elle forme un filon qui contient 
aussi des grenats, du fer sulfuré, du feld- 
spath et du talc stéatite et nacré. Le lapis a 
probablement partout le même gisement. Il 
sert dans la gravureet la sculpture des petits 
ornemens de luxe; mais c’est surtout à la 
peinture qu’il est le plusutile, en lui fournis: 
sant la belle couleur bleue appelée outremers 
HAÜYNE. (P; sp. 3,33, comp. v, 2 at. de silic. d’al.ét 

1 at, de trisilic. de potasse, ou en pds sil. 35,48, 

al. 128,87, pot, 15,495, oxi. de fer 1,16, plus acc 

dentellement quelquefois, cha. 12,00, aci. sulfurique 

12,39, eau 1,20, selon M. Gmelin.) 

Substance bleue de diverses nuances, moins dure 
que le feldspath, ayant une cassure facile, inégale, cons 
choïde et luisarte , fusible en perdant sa couleur en‘uñ, 
verre blanc, bulleux, et soluble en gelce dans les acides, 
Elle cristallise en dodéc. rhomb,, ayant un clivage quins 
taple et une électricité résineuse, après avoir élé isolée 
el frotice, 
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L’haüyne, découverte dans Le Latium par EN RES 
M. Gismondi, et dédiée au savant Haïx par où (RES 


M. Hecrgaard, est une production ignée, et 
se trouve dans presque tous les terrains vol- 
canisés, en petits grains bleus dans les pierres LR 
ponces. " 
SODALITE, (P, sp. 2,37, comp. v. parcille à celle du { 

Lapis, plus du ch. uni à l'al. et au so.) N'HAME 
Substance éclatante et translucide, NA: H *! 
Var. — Elle est cristallisée, compacte, limpide et DTA 
blanche, 

Découverte par Charles Gieseke dans le 

Groënland occidental, la sodalite est une suh- 
étance d’origine ignée qu’on trouxe dans une A 
roche composée de feldspath, d’'amphibole ER 
noir et de grenats. On la rencontre aussi 
avec la néphéline et la méionite. AE 
NÉPHÉLINE. (P SD 339 comp. v, C'est encore la D 1 
même que le Lapis et la Sodalite, maïs la formule fl ge 
est incompatible avec celle de ces substances. ) l'atqu 
e,transparence imparfaite, blanche, 
d'une dureté pareille à celle du feldspath, ayaut une 


cassure conchoïde éclatante ; fusible, difficilement sans 13 


Eclat vitreux, d 


former perle, en un verre bulleux et incolore, en laise 
] ; 


sant ses bords s'arrondir peu à peu sans boursouffle- 


ment sensible ; soluble en gelée à chaud dans les ac: 


ss, | 
et y perdant d'abord sa transparence, même à froid, 
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cristallisant en pris. hex. régulier à clivage quadruple. 
Var. — La Néphéline est cristallisee, compacte, hye» 

line, limpide, opaque et blanche. 

La néphéline est une substance d’origine 
ignée, qui se trouve dans les roches volca- 
niques, soit en drusés ou petits amas de cris- 
taux nets et brillans, tapissant de petites ca- 
vités de mica vert avec lamphigène, la 
sodalite, l’idocrase et le spinelle, soit dissé- 
minée dans des roches problématiques, et 
dans lés basaltes et les laves. 

THOMSONITE. (P. sp. 2,37, comp. v. 6 at. de sili- 
cia, d'al, rat, de silic. de cha, et 1 5 at, d'eau, ou en 
ps sil. 39, al. 31, cha. 17, eau 13.) 

Elle se trouve dans lés mêmes terrains 
que la wernerite et la méionite, avec lesquel- 
les elle a la plus grande analogie. 
AMPHIGÈNE. (P. sp, 2,37,comp. v.6 at, debisili- 

cia. d’al. et x at. de bisilicia. de pot. ou en pds sil, 56, 

al. 23,pot. 21.) 

Elle est rarement transparente, presque toujours 
translucide et souvent opaque, blanchâtre, tirant 
sur le grisätre ou le jaunâtre, rayant difficilement le 
verre, à cassure raboteuse, ondulée et un peu luisante ; 
infusible, même en poudre, au plus fort fen du chal. , 
mais devenant tout-a-coup fusible par la plus petite ads 


dition de carbonate de chaux, L'amphigéne ne donne 


—— tr  — 
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pas d'eau par calcination ; elle est soluble en gelée à 
chaud ; sa solution ne précipite pas ou peu par l'oxalate 
de potasse. Elle cristallise en dodéc. rhomb. ou eux 
trapézoëdre. Elle a une réfraction simple. 
Var. — Elle est cristallisée en petits cristaux, 
L’amphigène, connue pendant assez long- 
temps sous la fausse dénomination de gre- 
nat blanc, a souvent été prise aussi par plu- 
sieurs minéralogistes sous le nom de vÉsu- 
YIENNE pour une variété d’idocrase; mais 
elle parait ne devoir être qu'une analcime 
à base de potasse, sans eau de cristallisation. 
Cette substance, que M. Lelièvre dit avoir 
reconnue dans une roche granitique des Py- 
rénées, semble cependant être un produit 
spécial des volcans, ayant cela de particulier, 
qu’on la voit journellement se cristalliser 
dans les laves quelques instans après leur 
déjection. On latrouve dans les roches d’ori- 
gine ignée, dans des roches problématiques, 
dans des laves anciennes, dans celles qui se 
forment SOUS n0$S YEUX au Vesuve, et dans les 
rochés de Za Somma, avec la néphéliné, la 
sodalite et la méionite. M. Léman en a fait 
tailler, qui produisent un assez joli effet, 
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ANATCIME. (P. sp. 2,93,comp, v. G at. de bisilicia. 
d'al., x at. de bisilicia, de sou. , 18 at. d’eau, ou en 

pds sil. 55, al. 2r, sou. 13, eau 1 1.) 

Substance diaphane ou opaque , d’un aspect tenant 
Je milieu entre l'éclat nacré et celui du verre ; elle est 
blanche, et quelquefois plus ou moins rougeâtre ; elle 
raie légérement le verre ; sa cassure est raboteuse et 
un peu ondulée dans les morceaux diaphanes ; elle est 
Jusible peu à peu en devenant d'abord transparente sans 
boursoufflement ou bouillonnement préalable, donnant 
pour résultat un verre diaphane égérement bulleux ; 
elle est soluble en gelée à chaud , et cette solution pré- 
cipite peu où pas par l'oxalate de potasse ; elle cristal- 
lise en cub. dodéc, rhomb. et trapéz. , est électrique 
difficilement, seulement par le frottement, même sur les 
échantillons diaphanes. 

War. — L'analcime est cristallisce, capillaire, glo- 
buleuse, lamellaire, compacte, fibreuse, terreuse, blanche, 
rougeätre, transparente, translucide où opaque. 

Cette sübstance, dont quelques variétés 
ont partagé, plusieurs minéralogistes, se 
trouve en noyaux dans les cavités des ro- 
ches celluleuses, dans les amygdalites du 
grès rouge ou dans celles des dépôts basalti- 
ques, presque toujours avec la stilbite, la mé- 
SotYpe et la chabasie; mais une de ces sub- 
stances prédomine sur les autres.L’analcime 
sc rencontre aussi sur presque toutes les ro- 
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ches basaltiques disséminées, et spéciale- 


ment dans les amas argentifères et métalli- 


fères du gneiss indépendant , et dans les grès ne 
5 Ï ; 5 
psammites. 


Ogservarrox. L’analcime semélange quel- LU 
quefois avec une autre substance à base de 
chaux de même formule, ce qui donne alors # 
lieu au minéral appelé par MM. Thomson 
et Léman : JS 

SARCOLITE. (P. sp. 2,05.) 

Sacomposilion contient moins de soude et plus d’eau 
que l'Analcime, 

Ce minéral, décrit par M. Brewster, a été 
trouvé par M. Thomson à la Somma et dans 
le Vicentin. 


On a confondu encore avec l’analcime A 
l'APOPHYLLITE, qui l'accompagne, et se mé- ] 
lange même aussi avec elle, ll 
SCOLEZITE, (P. sp. 2, 27, comp, v. 1 at, de silicia, 

d'al., x at. de trisilicia, de cha.. 6 at. d’eau, ou en { ° 

pis sil. 48,al. 25,ch, 14, eau 13,7) 4 

Var. — La scolézite est cristallisée en pris. carrés à 
sommets tétra.. bacillaire, fibreuse etterreuse. 

La scolézite, dont les analyses varient sur 
ses quantités d’eau, est souvent confondue 
avec la mésorxrr. Elle se trouve dans les LATE 
mêmes gisemens. 


1 
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MÉSOTYPE. (P. sp. à à 2,6, comp. v. 2 at. de bis 
silicia, d'al., r at, de trisilicia. de sou. et 4 at. d’eau, 

ou en pds sil. 49, al. 26, sou. 16, eau 9.) 

Fransparente ou opaque, blanche, rouge, jaune 
ou verdâtre ; rayant le carbonate de chaux, ayant la 
cassure un peu vilreuse ; fusible en se boursoufflant, et 
«donnant pour les petits cristaux un verre bulleux inco- 
lore, tandis que les grands cristaux ne perdent que leur 
transparence en se vitrifiant sans boursoufflement: donne 
de l’eau dansle matras par la calcination ; elle est soluble 
en gelée ; sa solution précipile peu ou pas par l’oxalate 
de potasse ; elle cristallise en pris. rhomb., à clivage 
double, ayant la réfraction double ; l'électricité s'y dé- 
veloppe par !a chaleur. 

Var. — Elle est cristallisée en pris. rhomb, à som- 
mets tét. plus ou moins modifiés, aciculaire, capillaire, 
mamelonnee, globuleuse, bacillee, Jibreuse, floconneuse, 
compacte ; terreuse, blanche, jaune, rouge et verdatre, 
transparente, translucide où opaque. 


Son gisement est absolument le même 
que celui de l’analcime ; maïs on trouve 
la variété jaune ou blanc-laiteux, connue 
aussi sous le nom de NATROLITE, plus spé- 
cialement en petites veines dans le phono- 
lite du pic Hohentweil en Souabe, La bijou- 
terie emploie la mésotype avec quelques 
succes, 


M 
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CHABASIE, (P. sp. 2,7 


1 


,comp.v. 2 at. de bisilicia. i 
d'al,, 1 at, de trisilicia. de cha. et 12 at. d’eau, ou 
en pds sil. 52, al, 19, cha. 10, eau 19.) | 
Les gisemens sont pareils à ceux de Pa- 
nalcime. Cette substance doit son nom à 
M: Bosc. La variété terreuse est privée d’eau 
en partie, et ressemble dans sa formule à +) 
la zéolite ou analcime farineuse , qui est 


2 À Si: + Ca Si 2 + 5 Aq. | j 


LÉVYNE. 

Trouvée dans l'ile de Féroé avec l’anal- 
cime, la stilbite et la chabasie : elle était 
|. 23 comme variété de cette dernière. 
FRIPHANE,. (P. 3,19, EURp: v, 2 at, de bisilicia, ve 

ï al.et rat, & RO de lithine, ou en péssil. 67, 

,lith, c 

ï est hate Fe d’un faible éclat nacré et chatoyant, 
verdâtre , rayant le verre et étincelant sous le choc du 1 
briquet , à Cassures inégales et à grains fins : fusible après 
s être boursoufflé en un verre incolore et presque trans- 
parent. Si on le chauffe dans un ballon, il se divise en 
feuilles jaunâtres, qui passent ensuite au gris cendré, saps 
laisser dégager d'eau par calcinalion ; sa solution ne 
précipite pas par l'oxalate de potasse, mais si elle est 
le résultat d'une solution de carbonate ammoniacal ré- 
duite à siccité, elle précipite par le carbonate de sonde, 
et ce précipité corrode le platine si on le chauffe au 
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rouge sur une feuille de ce métal; il cristallise en pris. 

rhomb.droit ja clivage parallèle aux pans de ce prisme: 

Var. — I'existe en masses clivables, verdatres ou 
violatres. 

Découvert pour la première fois, et nom- 
mé SPODUMÈNE, par M. Dendrada, dans la 
mine d’Uto en Suède, dans un granit à gros 
grains dont le feldspath est d’un rouge vif. 
XI a été depuis treuvé par M. Léonard dans 
un feldspath blanc, mélé de mica en lames, 
et par le docteur Taylor, 

DIPLOIT ou siLICIATE ALUMINEUX DE POTASSE ET CHAUX, 
rouge et nacré, devenant blanc au chal, en se bour- 
soufflant. M. C. G. Gmelin lui rapporte la rarnorrrg 
de Brooke. 

ACHMITE. (B: SP: 3,24,comp. v. 2 at. de bisilicia. de 
f.,et 1 at. de trisilicia. de pot, ou en pds sil, 57, trioxi, 
de fer 31, et pot. 12.) 

Elle n’a encore été trouvée que cristalli- 
sée en longues aiguilles prismatiques rhom- 
boïdes et cannelées, engagées dans un quarz. 
STILRITE. (P. sp. 2,5,comp. v. 2 at, de trisilicia. 
d'al., 1 at. detrisilicia, de cha. et 12 at, d'eau, com- 
position qui constituerait presque un feldspath de 
chaux sans eau de cristallisation , ou en pds sil, 58, 
al. 16, ch. 9, eau 17.) 

Elle est d’un aspect légérement nacré, ordinairement 


E 
2 
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blanche ou rouge, tendre et friable, mais rayant pour- 


tant le carbonate de chaux; sa cassure est nacrée dans 


le sens de la division du clivage, et vitreuse dans les au- gl" 
tres directions. Elle est fusible au feu du chal., comme 
la scouézire, devenant opaque par la ealcination et les y 
donnant de l'eau; elle est soluble en gelée à chaud dans Ê 
acides ; sa solution précipite abondamment par l'oxalate 
de potasse ; ses cristaux dérivent d'un pris, reclang., cli- - 
vable dans un sens, | | 
Var. — Elle est cristallisée en pris. plus on moins mo- 4 À 
difiés et même aplatis en tables, laminaire, lamellaire, u 
palince, fibreuse, terreuse, blanche de Féroë , rouge de 


Fessa et d'OEdelfors, brune de l'Oisan, bronzée da i 
Norwége 


, grise d’Arendal, jaune et verte, nacre etterne. 1 
Ses gisemens sont pareils à ceux de l’a- La 
. at , 
nalcime. 


FELDSPATH. Groupe d'espèce. (Comp. à at. de trisi- 
licia. d'al., et 1 at. de trisilicia, alcalin ou calcaire.) 
Ce groupe, un des plus importans de la minéralogie, (4 210 

renferme des substances vitreuses ou pierreuses, lim- 

pides, compactes el mates ou terreuses + blanches . gris 


‘ pie ; 1 
ses, vertes ou rouges de diverses nuances : étincelant 


sous lechoc du briquet dans les variétés de nature vi- 
treuse et limpide, et trés-tendre, souvent même pareille 
à celle d'une argile desséchée, dans les variétés com. WT 
pactes. Quand on met dans le matras le feldspath tran- : (0 
sparent , il né donne point d'ean, et celui qui est fendillé A MENT 


opaque en donne et souvent beaucoup; il est fusible très- 
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difficilement à un feu vif du chal., sur les bords sculex 
| ment, en un verre bulleux et demi-transparent ; le reste 
| de l'échantillon essayé devient vitreux, demi-transparenk 
| et blanc. Ses cristaux peuvent tous dériver d'un pris, 
oblique rhomb. Les échantillons limpides jouissent de Ia 
p' réfraction double, à un degré médiocre, Le feldspath 
p est phosphorescent par le frottement de deux morceaux 

Un l'un contre l'autre dans l'obscurité. 
un 19 F'ELDSPATH À BASE DE POTASSE. (P, sp. 2,40 à 2,60, 
comp. en pds sil. 66, al. 18, pot. 16. ) Espèce appar: 
pi tenant plus spécialement à la composition des granits4 
ses caractères particuliers se rapportent aux caractères 
généraux de ce groupe. 
2° FELDSPATH À BASE DE SOUDE Où ALBITE. ( P. sp. 2,60, 
| comp. en pds sil. 70, al. 19,soud. 11.) Caractères par: 
ticuliers semblables aux caractères généraux ; cependant 
A M. Bose a cru distinguer une lègère différence cristal 
lographique entre ce feldspath et celui de potasse, 

Cette espèce cristallisée se trouve spécialement dans 
PU les granits du Dauphiné et des Pyrénées, souvent acs 
compagnée d'épidote fibreux el soyeux. Ses cristaux s& 
rouvent aussi particuliérement dans les produits ignésé 
Var.—Albite manganésifère noire, décrite par M. AB 
| luaud ainé, de Limoges, en 1826. | 
HR 3° Fervsrart caccame où inpranire. ( Comp. él 
à pds sil. 70,50, al. 19,00, ch. 10,50.) Caractères s@ 
j rapportant aux caractères généraux. 
{ Obs. Cette substance, dans cette formule rigoureuses 


ment exacte, n'existe peut-être pas dans la nature, mais 
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elle entre dans la composition de plusieurs variétés de F AA LR 
eldspaths, et surtout des feldspaths opaques et com- 3: AU 
pactes unis avec des feldspaths à bases de soude et de Qi 
potasse. 
En réduisant les analyses par le calcul du système ato- REA 
iislique, on peut quelquelois déterminer la quantité dé ALU 
feldspath qui entre dans beaucoup demélangés de sub- NEA 
stances diverses, comme dans les mélanges de wernerite, 
de meionite ou d’eléolite. if 
War. — Les variétés de feldspath le présentent cris- APE € 
tallise, diversement mcle, ce dont on s'apercoit par les 
taches feldspathiques et brillantes qui restent sur les gra- 
nites, lesquelles taches ne brillent point à la fois et de ( 
continuité dans toute léur étendue, Ce reflet est nette- 4) 
ment tranché dans le sens de la longueur des masses WEAR 
crislallines. On connaît le feldspath globullaire, lami- 
nadre et lamellaire et limpide ou rÉruNzE, palme, com- RAA 
pacte, vitreux, lithoide, nacre, chatoyant, irrise, aventu- 
riné, blanc, gris, vert, rouge de diverses teintes; opaque, 4 SENS 
décom posé et terreux on kaolin. f RU 
Le feldspath ; moins répandu que le DENT 
quarz, ne forme à lui seul que des dépôts | 
peu considérables. Il détermine la couleur Fe 
des roches dont il fait partie, comme dans 
les porphyres, qui offrent les couleurs diver- 
ses rouges, brunes, noires et vertes. Ces 


porphyres renferment des cristaux dissé- CRIE 
minés de feldspath lamelleux de soude ou 
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albite, d’une couleur ordinairement blan- 
châtre, ce qui les fait trancher plus ou moins 
sur la pâte, accompagnés quelquefois d’au- 
tres cristaux. On rencontre de ces porphy- 
res en couches dans les terrains primitifs; 
au milieu des gneiss , des micaschistes et des 
schistes argileux, dans les terrains intermé- 
diaires, où ils forment des dépôts quelquefois 
considérables ;etenfin à la base des terrains 
secondaires, quelquefois encore au miliem 
même des grès houillers , et le plus souvent 
au-dessus du grès rouge. 

Ces dépôts porphyritiques finissent tout- 
à-coup à ces grès rouges; mais on les re- 
trouve dans les divers produits volcaniques; 
comme dans les terrains trachytiques, où 
ils forment des variétés de porphyres, dési- 
gnées sous les noms de por»hyres schisteux; 
de phonolite ou de AKleingstein; et de pareil: 
les couches schistoïdes le représentent dans 
les dépôts basaltiques. 

Le feldspath entre encore, comme base; 
dans la plus grande partie des roches sim 
ples ou porphyroïdes des terrains anciens; 
désignées sous le nom de grunstein, dont I& 


couleur est due à l’amphibole, au mica, où 
I ; ? 
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au diallage. La plupart des produits volca- 
niques ont aussi le feldspath pour base. 

Il entre dans une assez grande quantité 
de roches composées : 1° réuni avec le 
quarz et le mica , il forme le granit; 2° uni 
à de petites paillettes de mica, il constitue 
les roches appelées eurites, ainsi que les 
gneëss, qui ne diffèrent des précédentes qu’en 
ce que le mica y est plus abondant et réuni 
en feuillets séparés par d’autres feuillets de 
feldspath. Cette substance est encore la base 
des siénites, où il y est en cristaux associés 
à l’'amphibole, ainsi que celle des euphotides, 
dans lesquelles le feldspath est compacte et 
ASSOCIÉ AU DIALLAGE. 

Les diverses espèces de feldspath se pré- 
sentent à la fois dans les roches ci-dessus 
désignées. Cependant le feldspath de po- 
tasse se montre plus souvent dans le granit 
et le gneiss : celui de chaux ou indianite 
forme aussi des roches pareilles. Quant à 


l’albite , il est la base, comme on l'a vu , de 
l’eurite : il semble entrer dans la composi- 


tion de certains granits graphiques, et se 
à 
1 


trouve souvent à 


état compacte dans les 
cuphotides ; enfin , on le rencontre dans les 
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fentes d’un grand nombre de granits def 
dl | Alpes et des Pyrénées, accompagné d’épidote 
| asbestiforme, ou disséminé en cristaux fen- 
% dillés, ou passant à la ponce dans un grand 
nombre de produits volcaniques et dans la 
plupart des roches porphyritiques des dif- 
A férens âges. 
4 On nous pardonnera l'étendue de cet ar- 
| ticle, eu égard à l'importance de cette es- 
pèce, qui, non-seulement est répandue avec 
prodigalité par tout le globe, mais encore 
18 qui joue un très-grand rôle dans les arts, 
g étant la base des superbes poteries appelées 
porcelaines. 


APPENDICE. 


À l'exemple de M. Beudant, nous rap- 
procherons du feldspath les substances sui- 
vantes : 


OBSIDIENNE. (P.5sp. 2,37, comp. se rapprochant 
des feldspath avec de l'oxide de fer. ) 


Elle est vitreuse, translucide seulement sur les bords, ! 


noir-velouté ou transparente, d'une couleur inclinant 


au bleu, ou en filamens droits, contournés, ou comme 


tressés, verdâtres, blanchâtres ou noirs, ayant un éclat 


spéculaire. La cassure facile et parfaitement conchoïde, 
I 
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Elle est dure. Sa râclure est grasse, devenant spon- 
gieuse au feu du chal. en passant à la ponce, et la variété 
transparente se fond en un verre blanc sale, 

La variété translucide d’obsidienne se 
trouve plus particulièrement en Zrlande et à 
Tokai, et la transparente OU HYANITE, dans 
des porphyres trachytiques,en petitsnoyaux 
dans le perlite, et constitue quelquefois des 
masses qui se rattachent aux dépôts en cou- 
lées pareilles à celles des laves. 

RETINITE, 

Elle est vitreuse , translucide, jaunâtre ou brun-rou 
geâtre, en masses ou morceaux, tenant beaucoup par 
l'äpparence du rétin asphalte, mais étant réellement 
analogue à l'obsidienne, sans que son verre passe à Ja 
ponce comme elle, et sans être, comme le rélin asphalte, 
soluble dans l'alcool , ce qui donne les moyens de dis 
tinguer ces diverses substances, 

Elle se trouve en amas et quelquefois en 
sillons dans les dépôts arénacés de grès rou- 
ge, qui se trouvent à la base des terrains 
secondaires, el qui prennent toutes les nuan- 
ces des porphyres. 

PERLITE. 

Substance vitreuse, analogue à l’obsidienne et offrant 
les mêmes passages, mais plus ou moinsnacrée et à struc- 
ture Leslacce. 


MINÉRALOGIE. T. II 6 


Er 


x 
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Elle se trouve dans les dépôts trachyti- 
ques postérieurs , comme le grès rouge aux 
terrains intermédiaires dans lesquels il con- 
stitue des masses particulières. 

PONCE. 

Substance vitreuse , poreuse et à pores alongés, fore 
mant un tissu fibreux, d'une appareñce soyeuse et lui- 
sante, à la manière de l'amiante fibreuse, ayec un éclat 
souvent nacré ; moins dure, plus friable et plus légère 
que les laves cellulaires-ordinaires; donnant, à un feu 
trés-vif, une perle blanche , mais avec beaucoup de dif: 
ficultés, 

Var, — La Ponce est arénacée, broyce et terne, @ 
constituant une espèce de tripoli, décomposée et ter 
reuse, à la manicre du kaolin, 


La ponce sert beaucoup dans les arts, soit 
en pierre, soit en poudre, et se trouve dans 
tous les terrains trachytiques, et spéciale- 
ment aux îles Ponces, à Lipari et à Ténériffe. 

TRACHYTE, 

Substance massive, se distinguant des autres produits 
volcaniques parce qu'elle est toujours en coulée bien 
marquée. Du reste, elle est compacte, cellulaire et quel: 
quefois boursoufflée, plus ou moins grise. Elle est fusible 
à un feu trés-violent, en perle , d'un verre moins blane 
que celui de la ponce , marqué quelquefois de points 
uoirs.Sa pesanteur spécifique, très-variable, est plus forlé 


PS VC x min baie pomme “» ; à 
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que celle de la ponce, et arrive à r,78, comme la picrre 
ou lave de Vokic. 

Var, — On voit des Trachytes arénacés, comme la 
poussolanne de diverses couleurs; et les cendres volca- 
niques uen tuflithoide et par couche ; ce sont les vérita- 
bles Trachytes ordinaires. Les Trachytes sont placés ici 
comme variélé d'espèceparticuliére à la poncé, parce que 
leur manicre de se comporter an feu du Chalumeau n’est 
réellement pas tout-à-fait semblable À la sienne, d'autant 
plus encore que la ponte parait avoir éprouvé une vi- 
tmlicalion complète, tandis que le trachyte, par son ap- 
parence, porte à croire que, lors de sa füsibilité à son 
éjéction, la chaleur n'était pas assez grande pour lefon- 
dre au même degré que la ponce , ce qui le rend moins 
léger que celle-ci. 

Le tuf volcanique sert beaucoup dans les 
arts, et M. de Chabrol, préfet de la Seine, 
qui se plaît à embellir utilement la ville de 
Paris, vient d’y importer un genre de dalles 
en pierre de Jobic, afin de paver plus so- 
lidement qu'avec les pierres des environs de 
cette ville, et à moins de frais qu'avec le 
granit. M. Chaptal avait proposé la fusion 
des laves avec la soude, pour fabriquer 
des bouteilles moitié plus légères que nos 

bouteilles ordinaires : nous ignorons si ce 


Projet a eu quelques suites. Ces laves sont 
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la base de tous les terrains trachytiques, 
BASALTE, (Sa composition n’est que du feldspath co: 

Joré par un mélange de pyroxëne, d'amphibole et 

d’oxide de fer magnétique.) 

Espèce particulière de lave, dont la coulée, au lieu 
de s'être opérée horizontalement, s’est faite de bas en 
haut, et dont la matière semblé s'être refroidie lorsque 
le jét se serait trouvé élevé à une certaine hauteur per- 
pendiculairement au sol. Cette lave est compacte , sus= 
ceptble d’un beau poli ; cependant quelquefois ses mo: 
lécules sont peu adhérentes et se détachent en petits frag- 
mens, ayant cela de particulier, d’après Faujas, que cha- 
cune d'elles constitue un rudiment prismatique, même 
dans les basaltes poreux. Elle est noire tirant sur diver- 
ses nuances, jaune ocreux quand elle se décompose, 
et gris bleuâtre quand elle l'est entièrement. Le basalte 
est d’un aspectmat, fort dur, fusible comme les trachy= 
tes, mais cristallisant en grands prismes à 3,4,5,6,7,8, 
pans, owarticulés et clivables perpendiculairement à ses 
pans. Il a une électricité souvent assez grande et quel: 
quefois polaire. 

Var, — Ses variétés sont en prismes, ou en masses, 
irrégulières, globuleuses ou feuilletees, 

Connuset remarqués dans tous les temps, 
les basaltes semblent avoir été vomis par les 


volcans, comme des monumens historiques 


et indestructibles du pouvoir effrayant de 
ces fournaises naturelles, Les basaltes com: 
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pactes servent dans les constructions : on eil 
a fait des obélisques impérissables. La va- 
riété feuilletée sert à couvrir lés maisons : 
on en voit dans beaucoup de terrains tra- 
chytiques, et spécialement dans le Vivarais, 
l’Auvergné ét aux Hébrides, où ils forment, 
dans l'ile de Staffa, la fameuse grotte de 
Fingal. 

GRUNSTEIN. (Sa composition n’est qu'un mélange 

de feldspath et d'amphibole, } 

Substance compacte quand elle n’est pas décompo- 
sée, et plus où moins friable si elle l'est : verte comme 
l'indique son nom allemand, que nous: avons conser- 
vé pour celte raison, et préféré aux mots diabase de 
M. Brongniart, et de diorite d'Haüy. Elle a l'aspect du 
granit; plus mat que lui, et presque toujours privé de 
quarz visible. Le Grunstein est Jusible en noir 


avee 
boursoufflement : so/uble 


, ä la mavière des autres roches 
Fldspathiques, et devant sa couleur à l'amphibole, I est 
électrique, quelquefois assez fortement. 

Var, ILest compacte en masses schisteuses globu- 
leuses et decomposces ou terreuses. 

Cette roche n’ayait d’abord été remarquée 
qu'en Corse; mais, depuis, on l’a reconnue 
dans presque tous les terrains granitiques 
primitifs, et souvent même intermédiaires. 


Un des gites les plus remarquables peut-être 
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de cette substance, est celui que nous avons 
observé à trois lieues de Domfront, dépar- 
temént de l'Orne. Elle y forme des filons de 
huit ou dix lieues de long, renfermant tou- 
tes ses variétés ; elles y servent de pierres de 
construction, de marne et de terre à foulon : 
elle mérite donc qu’on prenne la peine de 
la rechercher et de l’extraire. 

p ÉTALITE. (P. SP-2,44,comp.v. 2 at, detrisilicia. 
d'al., x at, de silicia. de lit, on en pds sil, 77, 
al. 17, lit, 6.) 

Substance semblable , par l'extérieur, au quarz blane 

à surface éclatante. Elle est blanche où rosâtre, quels 

quefois nacrée, rayant fortement le verre, mais se lais- 

sant rayer faiblement par une pointe d'acier ; ayant sa 
poussitre blanche comme la neige. Fusible difficilement 
en émail blanc et bulleux. Les cristaux dérivent d’un 
prisme rhomhoïdal à clivage double, parallèle aux pans 
de ce prisme, trés-éclatant de deux côtés etmat des deux 
autres. 

Var: — Elle n’a encore été observée qu'en petites 
masses lamellaires, blanches, rosätres ou violätres. 

Cette substance, découverte par M. Den- 
drada dans les mines d’Uto en Suède, fut 
constituée en espèce distincte, à cause de 
sa division mécanique, par le célèbre Haüy, 
et ce jugement fut d’autant plus remarqua- 
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ble qu'il fat confirmé par la découverte que 
M: Arfwedson y fit d’un nouvel alcali, qui 
fut appelé Zthion, PUIS LITHINE, 


OSiliciates alumineux doubles, dont la base 
est S at. 


mag. 


d'al, et 3 de bar., de cha. ou de 


Solution étendue, précipitant, par l'acide 
sulfurique, l’oxalate de potasse, ou ne don- 


nant de précipité que dans la solution de 
Potasse caustique. 


HARMOTOME. (P5s 


Pr 2,39, comp. v..8 at. de bisi- 
licia, d'al., à 


at. de quadrisilicia, de bar, et 42 at. 
] 4 


, 3 , ù 
d'eau, corn. pis sil. 48, al. 17, bar. 19, eau 16.) 
Substance Opaque ou légérement translucide, blan- 

che, Payant faiblement le 


verre, à cassure transversale 
râboteuse 


et presque terne; fusible en un verre dia 
phäñe non bulleux donnant de 


l'eau par calcination ; 
sa solution 


» Même trés-étendue., précipite par l'acide sul- 
fürique, Elle cristallise en prisme droit rectangulaire à 
clivage paralléle aux faces d’un octatdre., 
Var: — Ses variétés sont en pris. rectang. simples on 
modifiés sur ses arêtes latér 
sommets tétraëdres 


des prismes, e 


ales, et terminés par des 
» maclés deux à deux sur la longueur 
tblanches, jaunätres ou rosces. 
L'Harmotome, ainsi appelée par M. H: 


1, Hay 
Cause de son clivage, a été observée assez 
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rarement dans les amygdalites, mais spé: 

cialement dans les filons. 

LAUMONITE. (Comp. v, 8 at. de bisilicia. d’al., r at. 
de bisilicia, decha., 36 at. d’eau, com. pds sil. 52, 
al. 22, cha. 9, eau 17.) 

Elle est efflorescente, blanche, d’un aspect mat légé- 
rement nacré, tendre et friable à la fois. Elle est fusible 
en un émail gris qui, à un feu prolongé, se convertit en 
uu verre demi-transparent, donnant de l’eau par calci- 
nation. Sa solution précipite abondamment par l’oxalate 
de potasse, et nullement par l'acide sulfurique. Lors- 
qu'elle est étendue , elle cristallise en pris. rhomb. 

Var. — Elle est cristallisée en prism. primitifs à som- 
mets diédres ou modifiés sur les arêtes latérales , bacil- 
laires, Llamellaires. 

Cette substance fut découverte par M. Gil- 
let de Laumont père, en 1785, dans les mi- 
nes de plomb du Huelgoet, département des 
Côtes-du-Nord, tapissant un schiste noir 
de terrain intermédiaire, servant de sal- 
bande au filon. Elle a été observée en outre 
dans les amygdalites, ainsi que dans la pro- 
togine et le micaschiste du Saint-Gothard, 


où elle est accompagnée de chlorite, de 
feldspath , de phosphate de chaux, et quel- 
quefois de fluor : on l'indique dans les oxi- 
des de fer magnétiques, et jusque dans les 
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grunsteins intermédiaires. On empêche cette 
substance de s’effleurir, en la conservant 
dans de l’eau mélée d’un peu d’alcool, ou 
en la recouvrant d’une légère couche dé 
gomme arabique bien blanche. 
CORDIERITE ou micnnoïre, (P.sp. 2,56, comp. v, 

8 at. desilicia, d’al., » at. de bisilicia, de mag. comp, 

pdssil, 52, al. 37, mag. 11.) 

Elle est vitreuse , violette ou bleuâtre, rayant forte- 
ment le verre et un peu le quarz, à cassure vilreuse, iné- 
gale et imparfaitement conchoïde, Ellé est difficilement 
fusible sur les bords en un vérre sans bulle, de couleur 
el transparence de la pierre même. Sa solution ne donne 
de précipité que dans la potasse caustique. Ses cristaux 
dérivent d’un pris. hex. régulier, ayant réfraction dou- 
ble et le dichroïsme le plus facile à remarquer, puis- 


qu’elle donne une surface à travers laquelle la couleur 
bleue violâtre passe au jaune brunätre enfumé, 

Var, — Elle se voit en pris. rares à 6 ou 12 pans, 
modifiés sur les arêtes des bases , en petits nids vitreux, 
et en petiles masses ou rELiom de Werner. 

Cette substance, rapportée pour la pre- 
mière fois, du temps de Romé de Lille, du 
cap de Gates en Espagne, par le marchand 
naturaliste Launoy, a été depuis retrouvée 
par M. Cordier, dont elle porte le nom,dans 
des débris ignés ou porphyre volcanique 


90 
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altéré, de la baie de San-Petro en Espagne; 
et disséminée dans un mica schiste de Bo- 
den. Mais à Braunschweis, en Bevière, d’a- 
près le professeur Marx, cette substance pos- 
sède la propriété de polariser la lumière, 
comme la tourmaline, et de pouvoir, comme 
elle, servir à étudier les propriétés optiques 
des autres minéraux, en croisant parallèle- 
ment deux lames minces à angle droit l’une 
sur l’autre. 
STENEHILITE ou prennoïre d'Orijawi.(Sil. 49,95 où 
al. 32,88, magn. r0,45, oxi. def. 05 D ter YO= 
latiles 01,65, représentant la formule m. s, 2 + 4 


(&) 5) 


7° Siliciates alumineux doubles, à base dé 4 at. 
d'al. et de 1 at. de biox. de f. 


STAUROTIDE, (P. 5p. 3,2 à 3,9, comp. v. G at. de 
siliciate bialumineux, : at, de siliciate biferrugineux, 
ou en pdssil. 29, al. 53, bioxide def. 18.) 

Elle est opaque ou translucide, brune rougeâtre, d’un 
aspect résino-vitreux vif, rayant faiblement le quarz ; à 
cassure facile, raboteuse et à petits grains, dans la va- 
riété opaque, et luisante dans la translucide ; elle est 
fusible en frite. Ses cristaux sont des pris. rhomboïd. 
elivables dans la plus petite diagonale. 

Far, — On la voit en pris, rhomboïd, diversement 


SILICIATES ALUMINÆEUX DOUBLES. 
modifiés, croisés plusieurs l’un sur l'autre, à angles divers 
où cylindroides. 

Elle se trouve dans le micaschiste, dans 
le schiste argileux primitif et dans les schis- 
tes argileux très-rapprochés des terrains 
intermédiaires, où elle forme des nodules 
noyés etempâtés. Ce minéral extraordinaire, 
dont les mâcles forment des croix latines, 
st au nombre des amulettes religieuses, et 
l'on voit encore quelques vieux chapelets 
espagnols qui en sont décorés. Gette sub- 
stance, qu’on pourrait confondre avec l’an- 
DALOUSITE OU MACLE, en diffère essentiel- 
lement, comme on le verra. 


8° Siliciates alumineux doubles, à bases trop 


variables pour étre indiquées. 


Solution donnant une base alcaline, si on 
Ja traitée convenablement, et précipitant 
fréquemment par l’hydrocyanate et quel- 
quefois par l’oxalate de potasse. 
TOURMALINE, Groupe d'espèces. ( P. sp. 3 à 3,44 

comp. v. ne peut étre indiquée pour le groupe en gé- 

néral, ) 

Elle est vitreuse, de couleurs diverses, d'un aspect 
trés-éclatant, la plupart des cristaux, étant transparens 
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dans le sens de leur épaisseur, et opaques dans celui dé 
leur longueur, peuvent cependant être quelquefois tout: 
ä-fait opaques. Elle raie le verre. Sa cassure transver- 
sale est conchoïde. Ses propriétés chimiques sont par- 
ticulières, suivant ses variétés ci-après décrites. Elle 
cristallise en prism. hex. réguliers , ou en dodé, enn: 
terminés par un ou plusieurs rhomb., dérivant tous 
d'un rhomb. de 133° 50° et 46° 10°; à clivage triple ; à 
réfraction double, à un degré médiocre; ayant l'électri: 
cité vitreuse facilement développée par frottement, etma: 
nifestant par chaleur l'électricité vitreuse à l'extrémité du 
cristal le plus chargé de facettes, et la résineuse à l’autre. 

1° TOURMALINE A BASE DE SOUDE OU RUBELLITE. (Comp. 
v. 6o at. de siliciat, d’al., 1 at. de cha.; quelquefois le 
trioxide de mangantze devient principe colorant en place 
d’une portion d’alumine, etsa réaction s'offre facilement 
sur la feuille de platine. En pis sil. 43, al. 47, sou, 10.) 
Elle est ordinairement rouge , se vitrifiant seulement et 
avec difficulté sur les bords, en tournant auparavant au 
blanc de lait, sé gonflant beaucoup, etse fendillant dans 
une direction transversale et oblique. Le sel de phos- 
phore mêlé avec, se décompose assez facilement ea un 
squelette de silice de verre opalin. 

2° 'TOURMALINE A BASE DE LITHINE OÙ INDICOLITE, 
(Comp. w. G at. de silicia. d’al. et r at. de lit.; comp. 
en pis sil. 45, al. 49, lit 6.) Elle est rougeûtre, verdä- 
tre, bleue, ayant des propriétés chimiques pareilles à cel. 
les de la précédente, s'obtenant avec plus de difficultés, 
se fendillant etse gonflant moins , mais donnant avec [# 


\ 
+ 
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soude une couleur vert sombre sur la feuille de platine. ÿ 
La variété bleu foncé se boursoufile beaucoup, et donne, | ' te 
en se recourbant sur elle-même, une scorie noire. Sa 
solution donne, par le carbonate de soude, un préci- | 
pité qui corrode le platine étant chauffée avec lui. 

3 TOURMALINE À BASE DE POTASSE, MAGNÉSIE OU SCHORI 
Elle est noire, brune ou verte plus ou moins foncée ; 
Jüsible avec un boursoufflement très-actif en blanchis- 3 
sant. On obtient avec difficulté de {a partie boursoufflée 


une boule demi-tra 


arente, d'un gris jaunâtre, et se PH 
dissolvant avec facilité et une faible effervescence avec 

le borax. Cette variété de tourmaline n'a pas encore été 

trouvée à l'état de pureté dans les analyses, on y a tou- 

joursobservé des mélanges de bases de pot., de sou., de 

mag. et même de cha, 

Var. — Le groupe Tourmaline se présente en varié- 
tés cristallisée, cylindroide, bacillaire, fibreuse, com- 
pacte, hyraline et lithoïde, rarement'incolore, rouge, vio- 
lätre, indigo, bleue, verte, jaune, brune, noire. 

Ce groupe d’espèces est un des plus im- (oi 
portans de la minéralogie par les services 
qu’il rend aux sciences physiques. Plus de 
cent ans se sont écoulés depuis que Lémery ol 
annonça la propriété électrique de cette 
substance; propriété dont le célèbre Haüy ya 
sut si bien profiter, Elle se montre dissé- 
minée dans les roches de tous les âges; ainsi 


on la trouve dans les granits les plus an- 
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ciens, mais plus abondamment dans les dé- 
| pôts de granit et gneiss ou de gneiss indé- 
pendant qui les recouvre; dans le granit 
graphique, où elle est très-commune en 
beaux cristaux ; dans la protogine, dans le 
micaschiste, et quelquefois si abondamment 
dans cette roche, qu’on la désigne, dans 
certaines parties de l'Allemagne, par le nom 
de SCHISTE TOURMALINE; dans les schistes 
talqueux et chloriteux subordonnés aux miz 
caschistes, ou dans la dolomie : elle est 
rare dans les dépôts de schiste argileux de 
la partie supérieure de la vallée du Rhône, 
et dans les dépôts intermédiaires des granits 
de Hongrie, de la haute Lusace et des Vos- 
ges. La tourmaline sert à fabriquer des in- 
strumens de physique, d'optique, et la bi- 
jouterie utilise aussi quelques-unes de ses 
variétés. 

MICAS. Groupe d'espèces. (P. sp. 2,65 à 2,93. comp. 
trés-variable et trés-mal connue, présentant cependant 
un siliciate double d’al,, avec une ou plusieurs bases 
bioxides dans diverses proportions. } 

Substance qu'on peut confondre avec le tale, mais 
celui-ci ne contient pas du tout d'alumine. Tous Îes 
micas sont feuilletés, toujours facilement divisibles en 


feuilles minces, brillantes, flexibles ct élastiques, de cou: 


F 


; 


SILICIATES ALUMINEUX DOUBLES, 
leurs diverses, trés-faciles à rayer avec l'ongle; donnant 
une poussière blanche, quelle que soit sa couleur, et onc 
teuse au toucher: offrant l'électricité vitreuse par le frot- 
tement; fusible en un émail blanc, gris ou verdätre fai- 
sant mouvoir l'aiguille aimantée s'il provient d'un mica 
noits offrant la propriété optique d'indiquerun ou deux 
axes de double-réfraction, ce qui indique au moins 
deux systèmes de formes cristallines incompatibles. 
L'ignorance où l’on est encore sur la composition 
exacte des micas a porté M, Beudant, d'après les expé- 
riences de M. Biot, à les diviser comme suit, ce qui les 
rend pour ainsi dire indépendans de leur composition. 
19 Micas À 1 AXE ATTRACTIF OU RÉPUISIF. ( Comp. 
en pds sil. 40] 42,90] 42,50] al. 11] 11,50] 16,05] 


oxide de f, 22] 4,93] mag. 19] 9] 25,97] pot. 20] 


10] 7,55] acide fluorique 00 |00] 068]. La première 
analyse est celle d’un mica de Moscovie, par M. Vau- 
quelin ; la deuxième, d’un mica noir de Sibérie, par 
Klaproth ; et la troisiéme, d'un mica de Sibérie, par 
M. Rose.) Lames laissant voir une croix noire lorsqu'on 
les place entre deux tourmalines croisées, et qu'on re- 
garde à travers le tout en l'approchant trés-près de l'œil, 
Cris. On peut alors opter entre les deux systèmes 
qu'un seul axe indique, et prendre le prisme hexaëdre 
droit pour forme primitive. L'axe de double réfraction 
est répulsif dans les uns et attractif dans les autres, et 
Jintensité de la double réfraction est diverse dans diffé- 
rens échantillons, ce qui a fait établir les deux subdivi- 
sions d'un axe répulsif et d'un axe attractif, 
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Var. — Les variétés du mica se divisent de la m2 
uiére suivante : 1° A 1 AXE RÉPULSIF, mica cristallisé en 
pris. hexag. réguliers droits, verdätre, vitreux de. la 
Somma, en cristaux noirs metalloïdes dans les basaltes 
et tufs basaltiques ou trachytiques des bords du RAin 
el de Hongrie, foliacé noir de Sibérie, en feuilles jau- 
nâtres nagries, douces au touc her, se froissant facilement 
ct comme composées de petites écailles ; en lames rouges 
colorées par le manganèse de Saint-Marcel en Piemont, 
eten lames d’un vert sombre de divers lieux ; 2° À 1 axe 
altractif en petits pris. verdätres, un peu onclueux de 
la vallée d’Ala en Piémont. 

2° Micas À 2 axes. (Comp. trés-variable. ) Lames 
laissant voir les indices de deux systèmes d’anneaux 
colorés, lorsqu'on les place à plat entre deux tourma- 
lines, et présentant des anneaux traversés par une ligne 
noire, si on incline la plaque de mica entre ces tourma- 
lines. 

Ces phénomènes laissent le choix entre un prisme droit 
rhomboïdal de 60 à 120° pour les uns, ou un prisme 
thowboïdal oblique pour les autres axes, toujours ré- 
pulsifs, avec une différence dans l'écart des axes entre 
eux dans divers échantillons ; ce qui offre plusieurs sub- 


divisions. 


Var.—Ces micas sont en prismes rhomboïdaux droits 
où obliques, ou globuleux, testacés, foliacés, lamellai- 


res ; écailleux , fibreux, pailletés en lamelles où petits 
> » 1 


cristaux libres dans les sables, ou disséminés dans dés 


roches solides, on formant de petites masses saccharais 


SILICIATES ALEUMINEUX DOUBLES, 97 | 
des appelées Cnronires ou Lérinozires dans le schiste 

argileux ou chloriteux ; en outre les micas sont nacres, ? 
métalloïdes ou ternes, blancs. grisatres, jaunes, verts, pus 
rougedtres, violels, bruns, noirs , tran sparen $, transluci- 
des, ; opaques ou pailletes, schisteux, calcinés, ce qui est le 
produit de l’inflammation des houilles et lignites, et con- 


stitue une variété de tipoli, Le plus 


rand nombre des PRE 
micas se rapporte à ceux à deux axes différens entre | 
eux par l'écartement des axes de double réfraction .} 
qu'on a observé être de 50°, 54 à 56°, 6o à 64°, 66 FN 0 


1/0 y 00 
74” 4 76°, 


à 709 à 
Ce minéral important et extraordinairé 
par l’obscurité qui règne encore sur les di- 
verses substances comp )rises sous son nom, 
et par le rôle qu il joue dans la nature, 
étant une des trois bases constituantes di 
rranit, ést ré pandu partout avec c abondance, 
à spécialement dans les gneiss et les mica- 
schistes s primitifs, dans les dé épôts schisteux 
intermédiaires a ppe lés grausvackes grossières 
ou schisteuses, suivant que les fragmens de 
mica sont plus où moins fins. Il devient 


moins commun dans les autres ter: rains ,'et 
hé se trouve plus qu’en paillettes dents es pee 
dans ie quarz et le feldspath schisteux, et TON c ! 
dans les calcaires grenus, saccharoïdes et 
compactes des terrains intermédiaires. Il se 14 
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Le montre pareillement en paillettes, encore 
lus rarement, dans les dépôts des terrains 
HE : secondaires et tertiaires ou d’origine ignée, 
ainsi que dans quelques basaltes, laves ou 
Fit autres roches trachytiques. Les micas dé 
2] Sibérie sont exploités avec avantage pour 
1h vitrer les maisons et les lanternes : ces feuil- 
fil les ont jusqu'à 9 pieds carrés. Le mica du 
| JAMIE Limousin sert à faire les jenners ou doubles 
feuilles entre lesquelles on met le vaccin pour 
le conserver ou le transporter facilement. 
Siliciates alumineux doubles, à.-base de 9 at. 

d'al. et de x at. de pot. 
ANDALOUSITE ou MACLE,. (P. $p248, 2, comp 
v. 6 at. deSiliciate bi-alimineux,-1 at: de trisilicia, de 


\ 
} 


ot. en pds sil. 35, al: 56, pot. 0. 
Ï F I dy 


Substance différant essentiellement de la stamrotide, 
É par la polasse qu’on y trouve au lieu de l’oxide de fer. 
| Elle est translucide ét pierreuse, rosätre avec diverses 
on: nuances d’un aspect vitrenx ou lithoïde ; rayant le verre 
| quand'elle a un tissu vitreux, à cassure facile et lamel 
i laire. Elle estunfusible, maisse convre.de taches blan 
ches eristallisées en prisme rhomb, à clivage parallèle 

aux faces, 
Var, — Elleeëit prismalique, simple où modifiée sur 


SeS angles on sur ses aréles latérales obtuses, mâclées. et 


ouvent chlitérées: ayantle centre OCCUPÉ par une pyras 


2 = 
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inide trés-aiguë à base rhombe de matére noire : elle est 
encore vitreuse , lithoide, rosûtre, violätre, quand elle 
estal’étatrésulier, et grise ourougeatre à l'état pierreux. 

Ce minéral, qui doit son ancien nom de 
FELDSPATH APYRE à sOn infusibilité; et son 
nom actuel au pays où il fut remarqué pour 
la première fois, était connu depuis fort 
long-temps en Bretagne, puisqu'on assure 
que les mâcles font partie de l’écusson dela 
maison de Rohan. Il est disséminé et em- 
pâté, en cristaux de 1 ligne à + poucé, dans 
un micaschiste chloriteux. On'le voit aussi 
dans les roches plus anciennes de gneiss et 
de protogine, dans la dolomie du Simplon, 
d’après M. Champéaux, et dans un carbo- 
nate de chaux, d’après M. Charpentier; c'est 
à M. de Bournon qué lon doit la décou- 
verte de ce minéral dans le Forez et dans 
plusieurs autres pays. L’andalousite sert à 
orner les chapelets. 

Appendice aux siliciates-alumineux. 

Ce sont des substances mal.-connues où 
mélangées. 
PINITE. DE SAXE. (P. sp. 2,97, comp. en pés sil. 


90, al. 6; ,79 , oxide def, 6,7%: ) 


à ceux de celle d'Auvergne: ce qui 
o 
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semble offrir un siliciate alumineux, et la rapprocher 
beaucoup du disthéne. 

FIBROLITE, (P. sp. 3,21.) 


Substance fibreuse rayant le quarz, blanchâtre, rou- 


A 


geûtre, gris 


tre ou légèrement verdâtre, d’un aspect bril- 

Jant à l'intérieur.Ses cristaux présentent des indices d'un 

pris. rhomb. Elle est électrique résineusement par frot- 

tement si on l'isole. 

C’est à M. de Bournon qu'on doit la con- 
naissance de cette substance, qui se trouve 
dans les roches de l'Inde, servant de gan- 
gue aux Corindons. 

PÉRIKLIN. (Sil. 6794, al. 1893, sou. 0986 , pot. 
0241, cha. 0050,.oxide de fer 0048, perte au feu 
0038, d'aprés M, Gmelin.) 

Ce qui semble: un siliciate alumineux de so:de ct 
de potasse. 

BUCHOLZITE. (Comp. en pis, sil. 46, al. 50, pot. 
1,90, oxide def. 2,50.) 

Elle est fibreuse, partie blancheet partie noire, rayant 
le verre et rayée par le quarz. 

Découverte par M. Brandes dans le Tyro4. 
ALLOPHANE. (P. sp. 1,88 comp. en pds sil. 21,99, 

al. 32,20, eau 41,30,cha. 0,73, aci. sulfurique 0,62, 

carbona, de eu. et f. 3,33. ) 

Elle est fragile, transparenteou opaque, et translu- 
cide sur les bords, blanchâtre, brunât e, bleuâtre ou ver- 
dâtre, suivant l’oxide qui la colore. 
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Elle à été trouvée dans les dépôts cui- 
vreux, 

LEELITE,. (Comp. en pds, sil. 35, al. 22, mag. 2,50, 

ce qui semble être un trisiliciate d’alumine.) 

Matière rouge. 

Trouvée par M. Clarke en Suède. 
GIESECKITE. (P. sp. 2,7 à 2,9, comp. en pus sil, 

46,07, al. 33,82, mag. 1,20, oxide de f. 3,35, pot, 

6,20, eau 4,88.) 

Substance compacte et opaque verdâtre, à cassure 
terreuse, difficilement fusible au chalumeau en émail 
blanc, cristallisant en pris. hex. régulier. 

Trouvée au Groënland dans une gangue 
feldspatique. 

KILLINITE. (P. sp. 2,70, comp. en pds sil. 52,49, 
al. 24,50, pot. 5, oxide de f. 2,49, oxide de ma. 
0,75, oxide de cha. et mag. 0,20, eau 5.) 
Substance lamelleuse , vert clair ou jaune brunätre, 

d'un aspect brillant. 

Elle à quelques analogies-extérieures avec 
le triphane, et se trouve avec lui en Ir- 
lande. 

NACRITE, 

Elle est écailleuse et en grains réunis entre eux, blan- 
che, verdâtre, d’un aspect éclatant et nacré, fondant 
aisément en émail grisätre, clivable en écailles trés-onc- 
tueuses au toucher, friables et tachantes. 

Cette substance se trouve dans les fissures 
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des roches micacées ou talqueuses des 47- 

pes, et en filons dans les pierres ferrugineu- 

ses et la galène des mines de Freyberg. 

PAGODITE,. (P,5sp. 2,6, comp. en ps les analyses ne 
sont pas d'accord, la moyenne est sil. 56, al. 29, pot. 

7: cha. à, oxide de f, x, eau 5.) 

Elle est compacte, blanc-grisâtre, rosâtre ou ver- 
dâtre, Se laissant facilement rayer, polir et travailler sur 
le tour: de l'aspect et de l'éclat gras de la cire ou du sa- 
von fin. Elle ést grasse au toucher, sa cassure est écail- 
Jeuse elle dégage une eau qui sent l'empyreume, blanchit 
au feu en deverant écailleuse , et fond un peu à l’extré: 
mité des bords, 

Cette pierre se trouve en bancs et en mas- 
ses dans les roches serpentineuses et tal- 
queuses. Elle sert, comme pierre ollaire, à 
fabriquer des vases divers et les figures gro- 
iesques qui nous viennent des Indes. 
PIERRE DE SAVON. (P. sp. 2,41, comp en pds sil. 

43, al: 9,25, mag. 24,75, oxide de fer 1, eau 18.) 

Substance onctueuse, grisâtre ou bleuâtre, bariolée 
ou tachetée et infusible. 

Elle se trouve en veines dans la serpen- 
üne du cap Lizard, en Cornwall; elle sert à 
ôter les taches de graisse de dessus les étof- 
fes de laine : on limite assez bien à Paris, 
en faisant un mélange d’argile à potier, de 
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muriate de soude et de quelques autres sub- 
stances que nous indiquerons ailleurs. \eae 
NEPHRITE. (P£sp. 3, comp. en pds sil. 50,50, al. LD 
mag. 31, oxide de f. 5,50, oxide de cha. 0,05, 


10, 


éau 2,75.) 
Substance compacte, transparente, verdälre plus ou 

moins blanchâtre, d'un aspect gras, rayant le verre, à WA 

cassure écailleuse et difficile à briser, fusible en émail 

blanc. db} 
Cette pierre, une des plus anciennement 

connues et une des amulettes les plus res- 

pectées des Chinois, nous vient de leur pays, | 

taillée de diverses manières. On a confondu 

sous le nom de Zade des substances entière- (À 

ment différentes, comme la préhnite, le l Ve 

feldspath compacte et des roches compo- 

sées, On pense qu'elle se trouve dans du gra- 

nit et du gneiss, près de Genève en Suisse, f 

dans des filons amphiboliques primitifs du 

Harz ; elle nous vient en cailloux roulés, as- 

sez volumineux, des bords de la rivière des 

Amazones en Amérique, et de Tavai-Pœ- 

nammou, île voisine de la Nouvelle-Zélande; 

enfin elle a été recueillie.en Chine, dans les 

lits de plusieurs rivières traversant les monts 

Himalaya; mais on ignore ses gisemens en 
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Perse et en Égypte. C’est avec elle que sont 
| faits les cassetètes et les pierres de circon- 

cision connues de tous les temps. 

GEHLÉNITE. (PB; sp. 2,98, Comp. pds sil. 26, al. 

28, cha. et oxide de fer 4G. ) 
Elle a été découverte par le professeur 
Fuchs et dédiée à Gehlen. 
PHILLIPSITE. 
Décrite par M. Levy; le docteur Wollaston ya reconnu 
À la silice, l'alumine. la potasse et la chaux. 

Elle à été rapportée avec l’herschelite 
par M. Herschel, qui les a trouvées dans le 
même gisement d'olivine, en Sicile. 

HERSCHELITE, 

Le docteur Wollaston y a reconnu la silice , l'alu. 
mine et la potasse. 

KILLINITE. ( Sil. 50,0, alu. 34.0, pot. 0,05, oxi. 
de f. 0,02, oxide mang. 0,007, cha. 0,002, mag. 
0,002, eau 0,09.) 

Trouvée à Killarney dans un granit contenant aussi 
du triphane. 

MÉIONITE D'ARFWEDSON. N'ayant aucun rap- 
port avec l'autre méionite, puisqu'elle donne pour 
analyse sil. 58,70, al. 19,95, pot. 21,40, cha. 
1,35, oxide de fer 0,40 ; même gisement que la 
méionite ordinaire. 

SPINELLANE. (Psp. 2,28, comp. pds sil. 43, al. 

J 


e es. : 
29,9, cha, 15, sou, 19, oxide fer à, eau 2, .) 
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Elle est blanche, opaque ou translucide, gris de plomb 

où brunâtre , rayant le verre, fusible avec facilité, en 

blanchissant en un émail blanc et bulleux ; cristallise en 
rhomb. 

Ce minéral se rapproche, d’après la for- 
mule qu’on peut tirer de son analyse, de la 
néphéline, et se trouve disséminé dans une 
roche volcanique com posée de grains de 
feldspath cristallisé et hyalin, de quarz d’am- 
phibole et d’oxide de fer. 

ERLAN. (P.5p.3,0 à 3,1, comp. pds, d'après M, Gme- 
lin, sil. 


,91, cha. 1,43, al. 1,40, oxi, de f, 0,77, 

sou. 0,20, magnésie 0,54, oxi. de mang. 0,06, eau 

0,06, Semble donner un siliciate alumineux calcaire.) 

Décrite par M. Breithaupt, elle est verte, grisâtre, 

compacte, rayant l'apatile, cassure grenue à éclat gras. 

DIPYRE, (P. sp. 2,03, comp. pts sil, 60, al. 24, 
cha. 10, eau 2.) 

I] est blanchâtre ou rougeâtre, rayant le verre, à cas- 
sure Jamelleuse dans un sens et conchoïde dans l’autre . 
fusible en bouillonnant; sa poussière est phosphores- 
cente dans l'obscurité , étant jeté sur des charbons ar- 
dens ; il cristallise en petites aiguilles pris. hexag. ou 
octog. clivables en pris. rectang. 

Découvert en 1786 par MM. Gillet de Lau- 
mont et Lelièvre, le dipyre, qui se rapproche 
beaucoup de la wernérite, est engagé avec 
du ulfure de fer dans une stéatite argileuse, 
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EKEBERGITE.(P. sp. 2,74,comp.en pds d'aprésune 
analyse, sil. 48, al. 24,25, carbonate de soude 16,5, 
oxide de fer, 1,75, eaug.) 

Découvert par Ekeberg, ce minéral porta 
d’abord le nom de natrolite, et semble avoir 
quelques rapports avec la wernérite et la 
préhnite. 

ANTHOPHYLLITE. ( P. sp. 2,3, comp. en pds sil. 
62,66, al. 13,33, mag. 4, cha. 3,33, oxi. def. 17, 
oxi. de ma, 3,25, eau 1,43 n) 

Elle se trouve en-masses cristalliséés lamellaires et 
aciculaires. 

Découverte par M. Schumacker, dans un 
micaschiste, l’anthophyllite a été retrouvée 
dans une roche quarzeuse, 

SAPHIRINE. (P. sp. 3,43, comp. pds sil. 14,51, 
al. 63,11, mag. 16,85 , cha, 0,38, oxi. def. 3,92, 
de che. 6,53, eau 0,49.) 

Rapportée par M. Giesecké d’un mica- 
schiste du Groënland : quelques auteurs l'ont 
confondue avec l’haüyne. 

RUBELLAN. (P. sp. 2,5 à 2,7, comp. pds sil. 45, 
oxi. def, 20 , al. 10 , mag. 10 , sou. et pot, 10, par- 
ties volatiles 5.) 

Substance tendre, brun rougeâtre , dont les cristaux 
sont en pyramide hexa. 


Rapportée par M. Breithaupt, de Bohème. 
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LENZINITE, ( P. sp. 2,10 comp. pds sil, 37, al. 
37, Cau 25.) 

Substance terreuse quelquefois compacte, blanche , 
légèrement translucide , d'un aspect opalin ; elle est 
fragile, 

Trouvée par M. Iohn. 

ARGILES, 

Substances terreuses renfermant ou supposées ren« 
fermer une plus ou moins grande quantité d’alumine : 
cet oxide d'aluminium semble provenir de Ja décompo- 
sition de diverses roches se rapportant aux siliciates alu- 
mineux, el donner ainsi lieu à la formation des Argiles, 
qui ne sont par conséquent que des siliciates alumineux 
mélangés de diverses substances ; les plus utiles sont : 

ARGILE KAOLIN ou erre à porcelaine. (Comp. pds. sil, 
35 ,al. 27, oxi. de f. 0.50 ; Cha, 2 , eau 14.) Substance 
friable, maigre au toucher, ne faisant pas facilement 
pâte avec l'eau » étant plusou moins blanche , infusible, 
quelquefois homogéne et mélée 


de grains de quarz ou de 
mica. 


Elle proyient de la décomposition des ro- 
ches feldspathiques et de la ponce, et se 
trouve à Saint-Yriex , près de Limoges, aux 
environs d'Alençon, et à Kaolin en Chine; 
on l’exploite encore au Japon, en Saxe et 
en Cornouailles. Elle est employée à fabri- 
quer la porcelaine, et l’on n'y emploie que 
le kaolin le moins chargé d’oxides métalli- 
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ques et de quarz qu’on épluche avec soin. 
Nos fabricans de porcelaine donnent le 
nom de petunzé au feldspath transparent, 
laminaire et fusible, qui leur sert à donner 
la couverte à leurs poteries. 

AnGite A POTIER. ( Comp. de l'argile de Montmartre, 
sil. 66,25, al. 19, cha. 7,50, oxi. de f. 6,75, eau non 
recueillie ; ses proportions varient suivant les lieux et 
souvent d’un point à l'autre du même dépôt.) Substance 
uon friable , douce au toucher ; prenant beaucoup d’eau 
et faisant une pâte trés-liante avec elle ; prenant au feu 
plus de retrait, suivant qu’elle renferme plus de chaux 
et d'oxide de fer ; elle est grise ou diversement tachée et 
colorée. 

AnGice LÉGERE. (Comp. pds sil. 55, al. 13, mag.15, 
cha, 3 ; oxi. de f, 1 , eau 14.) Fortlégére quand elle est 
sèche ; ne se liant pas avec l’eau et ne s'y délayant pas, 
iufusible. 

ARGILE SMECTIQUE ou terre à foulon. (Comp. du Hamp- 
shire, sil. 1,80, al. 2h, cha. 3,30, mag. 0,70, oxi. de 
f, 3,70, eau 15,50.) Matière douce au toucher, blanche 
ou grise, verdâtre ou grisâtre, se délayant et tombant en 
poudre dans l’eau, à laquelle elle donne une couleur 
laiteuse; fusible en une scorie brune spongieuse. 

AnGice,crmortre. (comp. en pés sil. 63, al. 23, oxis 
de (. r,eau 12.) Matière tenace, difficile à pulvériser, 
à cassure terreuse, inégale, plus où moins schisteusé 
quand elle est sèche, gris de perle, rougissant à l'air où 


1 
1 
L 
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à la chaleur, formant une espèce de crême avec l'eau 
quand on la délaie avec elle dans le rapport de 6 à 15. 

La cémolia de Pline, qui servait à blanchir 
les étoffes , fut long-temps confondue avec 
la terre à foulon et l'argile smectique ; mais 
on à été dernièrement plus à même de l’é- 
tudier, d’après des échantillons qui ont été 
rapportés par M. Hawkins, de Pile d’Argen- 
üère, près Milo, l’une dessles de l'Archipel 
grec,appelée Cimalos ou Kimoli : les habi- 
tans de cette île s’en servent encore, comme 
du temps de Pline, pour le blanchiment 
de leur linge. 

AnGiLE Manneuse, C'est la marne argileuse. Matiére 
plus ou moins terreuse, ne faisant point pâle avec l'eau, 
lisant une longue et vive effervescence avec les acides 
et même le simple vinaigre ; fusible, donnant souvent 
par la cuisson des matitres qui s’effleurissent à l'air, 
Cette marne n’est ordinairement qu'un mélange d'argile 
et de carbonate de chaux en diverses proportions. 

Cette argile se trouvé dans tous les ter- 
rains tertiaires et de transport : elle est très- 
utile à l’agriculture, Nous ferons seulement 
remarquer ici que le marbre ruiniforme de 
Florence n’est autre chose qu'une simple 

marne hithoïde. 


Anoite ocREUSE où voLaIRE, Matiére translucide on 


EI1O 
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IH opaque, happant la langue quand elle estcompacte, Ellé 
se délite avec un petit craquement aprés qu'on l’a plon- 
gée dans l’eau. Elle est jaune, rougeâtre ou rouge, et 
noir visant au brun par la calcination ; plus ou moins 
fusible , toujours avec une grande résistance, et devant 
sa couleur au peroxide ou à l'hydroxide de fer. 
Elle se rencontre dans la wacke et le ba- 
(a salte, en Silésie, en Hesse , à Sienne en Italie, 
| et dans les fentes.et crevasses de la chaussée 
des Géans en Irlande : la variété noire se 
(F trouve dans le trapp des Anglais de l’ile de 
pre Sky. L'usage des ocres est trop connu pour 
2 en parler. 
‘! AnGiLE LrrnomArGe. Substance solide ou friable, ten- 
ù dre, happant plus ou moins la langue et douce au tou- 
: cher, presque toujours phosphorescente dans l'obscu- 
rilé , opaque et infusiblé, de couleur blanche, et blane- 
‘ l Jjaunâtre ou rougeâtre, 

Elle se trouve sous forme de masses ou 
croûtes composées de particules écailleuses, 
ou ceéllulo-amygdoïdales, dans des mines 
d’étain, ou en filons dans le porphyre, le 
gneiss, à Rochlitz en Saxe, et à Zoblitz. 

ARGILE ENDURGIE. Elle est solide, opaque, à cassure, 
Arr rarement unie ou ésquilleuse et plus où moins terreûse, 
LR grisätre , rougeâlre on verdâtre, d'un aspect infusible 


maigre au toucher et n’adhéränt-point à la langue, 
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Cette argile forme souvent de grandes 
masses, qui passent à l'argile schisteuse , 
quelquefois au feldspath compacte, et ail- 
leurs ausilex. C’est sur le sommet du Pent- 
land en Écosse, et en Allemagne, qu’on la 
remarque le plus facilement. 

ARGILE À POLIR. Substance en masses fragmentaires 
plates, sans éclat, à cassure schisteuse, trés-siliceuse, 
cependant happant fortement la langue, sèche au tou- 
cher, absorbant l'eau avec avidité, fusible où infusible, 
jaune de crème, Les analyses sont‘trop diverses pour 
être indiquées , mais la silice y entre depuis 66 jusqu'à 
79 pour cent. 

Ellé'se trouve en Bohème et à Menilmon- 
tant, sous une forme pareille à celle d’une 
feuille de carton; et elle se rapproche beau- 
coup de lopale ménilite, qui sy trouve en 
rognons, 

ARGILE TRIPOLIENNE. (4 omp.en pds ordinaire, Sil. 90, 
arg. 7,1, 3.) Substance massive trés-siliceuse, sèche 
au toucher, divisible en feuilléts minces, plus ou moins 
avide d'eau , ne bappe point la langue, est infusible, 
grise, Jaünâtre, rougeälre ou blanchätre. 

Le tripoli est souvent d’origine inconnue 
ou pro ient du broiement de la ponce par 
les eaux, ou de l'argile schisteuse calcinée, 
ou torréfiée naturellement parle feu dés vol- 


Y12 GAZOLYTES, SILICIDES. 
cans, où artificiellement; il se rencontre 
en lits, quelquefois dans des champs de 
bouille, avec de la pierre calcaire secondaire, 
ou sous du basalte, comme à Bakewel dans 
le Derbyshire, à Corfou et en Auvergne: il 
sert dans les arts à polir les métaux, les pier- 
res et les glaces. 

AnGILE scmisreuse. Matiére assez solide, schistoïde, 
» délitant 


plus ou moins facilement dans l'eau, portant assez sou- 


gris clair plus ou moins diversement coloré, 


vent des empreintes de plantes , renfermant quelque 
fois des paillettes de mica et passant au schiste argileux 
plus fortement que l'argile à polir. Elle est plus ou moins 
fusible. 

AnGixe miTumINEUSE, Matière schistoïde, noire, bitu- 
mineuse et charbonneuse, offrantsouvent des empreintes 
de plantes et de poissons, faisant souvent effervescence 
avec les acides, vu le carbonate de chaux qu'elle ren- 
ferme ; plus ou moins fusible, 

ARGILE AMPELITE. Matière noire, tachante, schistoïde, 
blanchissant au feu difficilement : fusible où infusible ; 
passant au schiste argileux, renfermant plus ou moins 
de carbonate , et se couvrant quelquefois, paï son ex- 
position à l'air, d'efflorescences de sulfates de fer ou 
d'alun. 

Wacxes. Substance grise, noirâtre ou verdâtre, tendre 
mais solide, facilement décomposable à l'air, a cassure 


unie ou terreuse , fusible comme le basalte, Elle forme 
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le passage de l'argile à cette roche volcanique, et con- 
tient de l’amphibole de diverses couleurs et du mica 
noir, mais ne renferme ni pyroxéne argil. ni olivine, 
Elle est mate et opaque. 

Elle se présente sous forme de masse 
bulbeuse ou en filons contenant divers mé- 
taux, 

Tur vorLcaxique. Matière argileuse. et schisteuse, de 
diverses couleurs, solide, à cassure terreuse, quelquefois 
calcarifère, et renfermant plus ou moins de matières gre= 
nues, scoriliées, plus ou moins altérées, et des lamelles 
de mica. Ce produitest le résultat de la décomposition 
et destruction des laves dont les matitres terreuses ont 
été charrices et déposées par les eaux en couches plus 
ou moins épaisses, durcies souvent par le simple tasse. 
ment ; mais quelquefois un ciment étranger lie ensemble 
les grains volcaniques et en forme des bréches, des grès 
ou des pierres de même origine. 


Deuxième Division. — SrLICIATES NON ALU- 
MINEUX. 


Solution qui, étant privée de silice, forme 
dans la potasse caustique un précipité abon- 
dant , et dont la liqueur surnageant ne pré- 
cipite pas, ou du moins très-peu, par l’'hy- 
«rochlorate d’ammoniaque, 
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GAZOLYTES, SILICIIES. 


1° Siliciates non alumineux simples. 


Solution qui surnage, précipitant par 
l'ammoniaque, lhydrocyanate ferruginé cu 
l'oxalaté de potasse, et non par deux de ces 
réactifs employés successivement. 

ZIRCON. (P. sp. 4,4, comp. v. Zir. Si. ou Zi. comp. 
en pds sil. 33,47, Zir. 67,16.) 

Substance vitreuse de diverses couleurs, d'nn aspect 
gras, rayant difficilement le quarz, soluble en gelée. Sa 
solution précipite tous ses principes dans la solution de 
potasse caustique, et non dans celle de carbonate d'am- 
moniaque, Ce précipité est insoluble dans les acides 
après sa calcinalion. Cette pierre est infusible, mais la 
variété incolore transparente ne change point ; la va- 
riété rouge transparente devient limpide où jaunâtre; Ja 
brune opaque devient. d'un blanc fendillé, et la moi 
rätre. d'un blanc de lait comme eflleuri. Ses cristaux 
sont prism,, rectang, , terminés par des sommets tétr. , 
dérivant d'un prisme carré, et ils ont la réfraction dou- 
ble à un trés-haut degré. 

Far. — Elle existe en octaëd. surbaissé , en prism: 
carré €t à sommets tétrad., diversement modifiés; en 
grains roulés; transparente, translucide, opaque, rouge, 
orange vule, uyaciNrar, brune, rougedalre , verdätre , 
jaunètre ou de Ceylan, incolore. 

Cette pierre, qui était probablement le 
lincurius de Pline ou la ligurite de la Vulgate, 
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ne fut long-temps connue que dans le lit des 
rivières ou dans les sables volcaniques. Mais 
M. Weiss et M. Leman l’ont trouvé empâtée 
dans une lave poreuse-et dans un basalte 
noir compacte de CZary : on l’a retrouvée 
aussi dans les roches granitoïdeset dans une 
siénite; et l’on s’est. assuré depuis que les 
siénites des terrains intermédiaires sont ses 
gites habituels. Le zircon $e rencontre en- 
core dans le granit graphique, la protogine 
et lé micaschiste du Saïnt- Gothard; ainsi 
que dans les tufs volcaniques; enfin dans les 
amygdalites basaltiques. Il sert dans la bi- 
jouterie sans être estimé, +et dans l'horlo- 
gerie pour les chapes et pivots des mon- 
tres roulant.sur Pierres. 

GADOLINITE, (P. sp. 4; comp. v, 1, at, de silicia. 

d'yttria. com. pds sil. 28, vit. 7.5) 

Elle est vitro-métalloïdé, noire, rayant le feldspath et 
rayé par le quarz, à cassure difficile et esquilleuse; soluble 
en gelée, précipitant tous ses principes comme le zircon, 
dans là potasse caustique , mais-laissant dans le carbo- 
nate d'ammôniaque une matiéré’en solution quise rédis- 
Sout encore dans les acidés aprés calcination: La vuriété 
du korarf blanchit et fond sans boursoufflement en un 
verre opaque gris de perle, sombre-ou rougeâtre, La 


variète vitreuse, fortement chauffée, brille d'un petit 
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éclair, se fendille et devient d'un vert-gris clair. Elle 

cristallise en prism. oblique, rhomb., ou en dérive. Elle 

est magnétique quand elle est impure, 

Elle fut trouvée par M. Gadolin à Yterby 
en Suède, dans un granit graphique. 

Cette substance, à l’état amorphe, ressem- 
ble asssez à l’obsidienne, à la pesanteur près. 
CÉRITE. (Psp. 5, comp. ”. 1 at. de siliciate d’oxide 

de ce. et 6 at. d’eau, comp. en pds sil, 68, oxi. de ce. 

20,eau1 2.) 

Substance opaque , rosâtre , violâtre , tirant quelque- 
fois sur le brun, d’un aspect résineux ; raie le verre. Sa 
solution précipite en blanc par l'hydrocyanate ferruginé 
ou l'oxalate de potasse ; donnant de l'eau par la calci- 
nation au chal. Elle se fendille sans entrer en fusion 
Elle devient électrique résineusement par frottement. 

Var. — Elle est ou compacte, ou granulaire. 

On trouve ce minéral dans les mines de 
cuivre, accompagné d’amphibole vert et des 
sulfures de cuivre, de molybdène et de bis- 
muth, dans un feldspath , ainsi que dans une 
asbeste verdûitre, 

SILICIATE TRIMANGANÉSIEN. QE sp. 356% 
comp, v. 1 at. de Siliciate trimanganésien, Comp. en 
pis sil. 16, trioxi. de ma. 84.) 

Matière massive, noire, à poussiére brune noirâtre. 

Il estrarement en petits cristaux octaë., plus souvent 
cn petites masses compactes , et mé{alloïde argentin ou 
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fleur de manganèse, qui se trouve en croûte sur les hé- 
matites, fusible en verre noir. 

Il accompagne presque toujours l’hydro- 

pas ! à 

siliciate de manganèse et les hydroxides de 
fer : il est peu recherché dans les arts. 
BISILICIATE DE MANGANEÉSE. (BP: SP: 3,2,comp. 

w. 1 at. de bisiliciate de ma. comp. en pis sil. 47, bi- 

ox. de ma, 53.) 

Compacte, fusible en verre, rose au feu de réduc- 
tion, noircissant au feu d'oxidation. 


ÿe rencontre avec le carbonate de man- 
ganèse. 

HYDROSILICIATE DE MANG ANÈSE, (Comp. v. 
£ at. de siliciate de ma. et G at. d'eau, comp. en pds 
sil. 26, bioxide de ma. 59, eau 15.) 

Substance noire, semblable au trisiliciate, mais don- 
nant de l'eau par la calcination. 

Son gisement est pareil à celui du trisili- 
ciate. 

CALAMINE, (P. Sp. 3,42. comp. v. 1 at. de siliciate 
de Z, et 3 at. d'eau : comp. en ps sil. 16,23, oxide 
de Z,. 66,37, eau 7, 10.) 

Substance ordinairement blanche oublanchâtre, facile 

à pulvériser, difficile à distinguer du carbonate de zinc 

qui portait le même nom de calamine; cependant la pro- 

priété du siliciate d'être soluble en gelée dans les acides, 
tandis que le carbonate l'est simplement avec efferves- 
cence , suflit pour établir cette distinction, Sa solution 
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étant privée de silice, donne, par l'ammoniaque un pré- 
cipité qui se redissout bientôt après.Elle précipite aussi 
en blanc par l'hydrocyanate dans le matras, La Cala- 
mine. décrépite-un peu, dégage de l'eau et devient blane 
laiteux. Ses cristaux dérivent d'un prisme rhomboïde, 
Elle est dans un-élat habituel d’electricité. 

IL est à observer que plusieurs calamines ne donnént 
pas d'eau à l'analyse, ce qui ferait supposer qu’il existe, 
outre cethydrosiliciate, plusieurs autres espéces de ce 
silciate. 

Var. — Il'ést en crist. en tables biselées tout autour, 
ou hexagonales,, biselées sur deux bords opposés; en 
crist. oclaëdriques en»s{alactites mamelonnées , globu- 
liformes: La Calamire est-encore fibreuse diversement, 


lamellaire, compaüle; caverneuse el lerreuse. 


Cette substance fat autrefois, selon Pline, 
exploitée sous le nom de terra cadmia, poux 
obtenir par son mélange avec le cuivre, le 
laiton et le bronze, la matière appelée au 
RICHALCUM; mais On ne connaissait pas en- 
core le métalbase de ce siliciate. Du reste 
la calamine se trouve accompagner pres- 
que toujours le carbonate, dans les masses 
duquel ellé est cristallisée : on la voit aussi 
dans les mines de plomb et de cuivre ; tt 
M. Maelure l’a trouvée dans les roches pri- 
mitives. Elle sért dans les arts à fabriquer 
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le laiton , comme on le verra dans la Miné- 
ralogie appliquée aux arts. 

SIDERO SCHISTALITE. (P.sp.3,comp.en pis sil. 
7,93, oxi, noir de f,-1,63, al. 0,41, eau 0,73.) 
Cêtte substance a beaucoup de rapport avec la crons- 

tedite de przibram. 

Se trouve au Brésil dans une pyrite, ac: 
compagné de fer. 

DIOPTASE,. ( P.5p: 3,3, comp. en pds sil, 3,3, oxide 

de cu. 55, eau 12.) 

Subtance vitreuse, d'un beau vert, donnant de l'eau 
par Calcination. Sa solution précipite abondamment du 
cuivre sur une lame de fer, et donne au chal. avec la 
soude , un verre qui entre dans le charbon , laissant à 
sa surface des traces de cuivre métallique. Ses cristaux 
sont prismati., hex. , réguliers, terminés par un rhom. 

Obs. Devant donner dans cet ouvrage l'état positif 
de la science, nous ferons remarquer que l'analyse ci- 
dessus présente la formule de 2 at. et demi d’oxide de 
silicium, 2 at. d’oxide de eu, et 2 at. d’eau, ce qui 
ferait une opposition au système alomistique , si celte 
analyse était par la suite confirmée, puisque l’oxigène de 
l'acide doit toujours être un multiple ou‘un sous -mul- 
tiple de l’oxigène de la base, 

La substance appelée kiese/malachit, achi- 
rite et chrysocolle a beaucoup d’analogie 
avec cette substance; les autres variétés de 
cet-hydrosiliciate de cuivre se trouvent âvec 
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elle, accompagnant souvent le carbonatE 

de cuivre. 

PIMÉLITE. (Comp. ». 1 at. de sexsiliciate de n., et 
20 at. d'eau, comp. en ps sil. 43, oxide de n. 17, 
d’eau 40.) 

Elle est terreuse, semblable à une stéatite, ou à ün 
talc dans lequel le nickel remplacerait la magnésie. Elle 
est vert pomme. 

Peu étudiée, la pimélite se trouve dans 
les minerais de nickel, spécialement dans 
ceux de Xosemäütz. 

WOLLASTONITE, (P. sp. 2,86, comp. v. 1 at. de 
bisiliciate de cha., comp. en pés sil. 53, cha. 47.) 
Elle esttendre, et méme friable, opaque, translucide 

sur les bords, blanche ou grisâtre, un peu nacrée; diffici- 

lement fusible en un émail bulleux. Sa solution précipite 
abondamment par l'oxalate d'ammoniaque et non par 

Vammoniaque pur. Ses cristaux dérivent d’un prisme 

#homb. droit ou oblique. Elle est phosphorescente dans 

l'obscurité en la râclant simplement avec une pointe 

d'acier. 

Elle ne se trouve qu’en masses clivables, 
grossièrement fibreuses et d’un éclat un peu 
nacré , accompagnant un carbonate dé 
chaux contenant aussi des grenäats. La wol- 
lastonite cristallisée en pris. hex. ou dodéc. 


réguliers se trouve au Fésuve, dans un car- 


rt - 
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bonate de chaux amphibolique, et dans une 
lave de Capo di Bove. 

CHONDRODITE. (P. sp. 3,14, comp. v. 1 at. de si- 


liciate de mag., comp. en pés sil, 43, mag. « 


Var. — Elle est cristallisee ou en grains. 

Elle se trouve enfermée dans un carbo- 
nate de chaux et de magnésie, contenant 
des noyaux de graphite et d’amphibole. Ce 
minéral était probablement confondu au- 
trefois parmi les péridots. 

La Picroswwe de M. Magnus nous parait étre la 
même substance, mélangée de r at, d’eau ; si l’on s’en 
rapporte à son analyse, qui porte : sil. 54,886, mag. 
33,348, al. 0,792, péroxi. de fer 1,369, protoxi. de 
Ma. 0,420, cau 7,301. Elle est blanche, et dans le ma- 
tras elle noircit, mais redevient blanche, 

PÉRIDOT., (P. sp. 3,4, comp. v. Pareille à celle de 
la chondrodite, avec 1 at. de siliciate de fer. Ces Pé- 
ridots portent pour comp. pis sil. 32, bioxi. def. Go, 
et les verts, mélange de lachondrodite et du précé- 
dent, offrent sil, 40, mag. 42, etbioxi. de F, 18 ; la 
substance appelée olivine renferme en outre 10 à 12 
pour 100 de quarz. ) 

Cette substance est vitreuse , transparente, verdâlre 
où noire, d'un aspect assez vif à l'extérieur. Sa cassure 
est conchoïde ; au chal. elle se rembrunit sur les bords 
mais ne fond pas, et ne perd ni sa transparence ni sa 


couleur; sa solution précipite comme celle de la chon: 
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drodite, par l'ammoniaque et non par un oxalate® 
mais indique uñ peu de fer par l’hydrocyanate de po: 
tasse. Ses cristaux dérivent d'un prism. rectang.; ils ont 
de l’action sur le barreau par le double magnétisme, et 
une réfraction double assez forte. 

Var. — Les Péridots sont en pris., offrant à la fois 
des faces rect, etrhomb., avec des modifications au som- 
met en octaé. cuniformes, granulaires ou olivin et olivine 
desAllemands, chrysolite des volcans, jaune pales ou lim- 
bilite de Saussure, decomposés et plus ou moins fereux. 

Les péridots se trouvent habituellement 
empâtés dans les-basaltes ou à la surface des 
terrains ignés, et dans des alluvions. 
TALC, (P. sp. 2,77, comp. ». x at. de trisiliciate de 

mag. comp. en pds sil. 70, mag. 30, avec peut-être 

un peu d’eau.) 


Cette substance est grasse et douce au toucher, blan- 
che ou verdâtre à la vue ; on peut la confondre ayecde 
mica , mais elle ne contient pas comme celui-ci d’alumi- 
ne; elle yest remplacée par la magnésie.Elle est divisible 
en feuilles minces , flexibles, non élastiques ; donne les 
indices de la magnésie par les réactifs, se conduit au chal. 
comme les micas. Ses cristaux sont en feuillets minces 
avec des indices de pris. rhomb., ayant deux axes de 
double réfraction attractifs très-rapprochés l'un de 
l'autre. 

Var. — Le Talc est laminaire, ou talc de Venise. 
Cette variété s’électrise résineusement par frottement, 
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ce qui peut quelquefois la faire distinguer de l'hydrate 
de magnésie, qui au contraire s'électrise vitreusement 
par le même moyen. Ecailleux où craie de Eriancon 
compacte ; la variété verte porte aussi les noms de fer: 


de Vérone ou talc sographique d'Haüy. 

Le tale en masses se trouve dans les mi- 
caschistes et les schistes argileux, et dans 
Jes roches primitives dé serpentine : il est 
assez utilisé dans les arts; on s’en sert quel- 
quefois pour mettre des bottes un peu étroi- 
tes : ce minéral, réduit en poussière, en faci- 
lite l'entrée par son onctuosité, et alors il 
est vulgairement et improprement appelé 
poudre de savon. 

MAGNÉSITE. (P. sp: 2,6 à 3,4, comp: v. 1 at. dé 
trisiliciate de mag. et 5 at. d'eau, comp. pds sil, 59, 
mag. 23, eau 25, ce qui fait qu'elle ne diffère du 
tale que par la présence de l’eau. ) 

Elle est plus ou moins terreuse, blanche ou grisâtre, 
toujours assez tendre, happant la langue et douce an 
toucher, donnant de l’eau par calcination, etJes indices 
de la magnésie par les réactifs ; au chal. ne fait qu'ac- 
quérir assez de dureté pour rayer le verre. 

Var. — Elle est compacte, à cassure lerreuse où 
spongieuse , terreuse et pulvérente, accompagnée de car- 
bonate de magnésie. 


On trouve ce minéral dans la serpentine 
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diallagique intermédiaire, dans les porphy: 
res diallagiques liés aux euphotides, dans 


les terrains secondaires, dans des couches 


de calcaires ou argiles tertiaires inférieurs au 


gypse : la magnésite compacte Où écume de 


ner nous vient de l'Asie mineure ,; et l’on as- 


sure qu’elle est, dans un calcaire compacte, 


mil accompagnée de silex. Cest Giobert qui le 
V[ premier a indiqué la véritable nature de 
: LE cette substance, qu’on prenait pour un feld: 
ALT 


spath : tous les fumeurs apprécient beau- 
À: coup les pipes qui en sont fabriquées. 


45° STEATITE, ( P. sp. 2,6 à 2,8, comp. v. 1 at. dé 
2: bisiliciate de mag. et eau inconnue, comp. en pus sil. 
W É ; 
un 51, mag. 39, eau x.) 
À Elle est non lamelleuse , douce et grasse au toucher, 


de diverses couleurs, se laissant trés-facilement rayer 
avec l’ongle, donnant de l'eau par calcination, et des 
indices de la magnésie par les réactifs ; ses cristaux sont 
une double pyr. hexa, 

Var. — Elle existe en pyramide double hexagonale 
tronquée au sommet, et elle est pseudomorphique en 
quarz pyramide ou én carbonate de chaux rhomboïdal 
ou dodécaëdre. Elle est encore Jibreuse, granulaire, 
schistoïde, compacte, terreuse, Jjaunûtre, verdûtre, na- 
cree, malte. 


La stéatitese trouve dans les serpéntines 
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diallagiquesintermédiaires. Cette substance, 
à laquelle on donne aussi quelquefois im- 
Proprement le nom de pierre de savon, en 
diffère cependant en ce qu’elle ne contient 
pas d’alumine. M. de Humbold assure que 
lesOtomacks, sur les bords de l Jrénoque, ï 
ainsi que d’autres sauvages, mangent beau- 
Coup de stéatite, quoiqu’elle ne contienne 
rien de nourrissant. 
SERPENTINE. (P. sp. 2,64, comp. v. 1 at, de sili- 
Cia, demagn et3 at. d'eau, comp.pds sil. 39, magn, 
ÿ0!, eau 1 1 ; souvent aussi mélangée de diverses autres 

Maticres et passant au diallage. ) | 

Elle est compacte, de couleurs diverses , tendre , te- 4 
DaCe, à cassure terne ou céroïde , quelquefois douce 


&üloucher, donnant de l’eau par la calcination et les 


iüdices de la maguésie, contenant assez souvent du fer, pur 
Ce Qui alors lui donne une vertu magnétique. 
Var. — La Serpentine est translucide ou xozie , de k 
Couleur verte et chromifere, opaque, grise, verdätre ou 
MTOUgeûtre , tachetée où bariolée comme une peau de | 
serpent, | 
Cette roche, de trois époques de forma- Æ 


tion, se trouve dans beaucoup d’endroits, 
Quand elle se laisse travailler facilement sur 
lestour, elle sert à fabriquer diverses pote- 
ries de ménage qui vont assez bien au feu : | 
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nous pensons qu’elle doit être le siphnius où 
comensis lapis, ou bien encore l’ophite des 
anciens : cette dernière désignation se rap- 
porte aussi au cipolino ou au verde.di prâto 
des Italiens, qui n’est qu'un composé de 
calcaire et de serpentine. 


2° Siliciates non alumineux doubles. 


Solution précipitant successivement avéc 
abondance par deux réactifs : ammoniaque 
et oxalate, hydrocyanate’et ammoniaque., 
oxalate et bydrocyanate, ou renfermant 
une base alcaline non précipitable par cés 
moyens. 

DIALLAGE, (Es sp. 3,00, Cetté substancé , d' aprés 

M. Béudant, n'a pas encore donné une formulé po- 

sitive', Lant elle est mé langée de sil. def., de magn.et 

même hits on peut-y voit une stéatite sans eau ; où! 


une serpentine sans hydrate de maghésie, avecuntsi- 


licia. de f., de cha. où même d'al.) 


Substance tendre, rayant à peine le verre et toujour: 


le carbonateïde chaux , à poussiére tendre , fusible seu- 
lement sur lés bords, en scorie grisâtre, clivage à éclat 


Nacré conduisant: au prism. rect. obli: 


Var. —Le Diallage est en petits'cristaux , lamellaire , 
fbro-lamellaire , fibreux, soyeux on asbestiforme , feutre 
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ou cuir de montagne, compacte formant masse avec cer- 
taines serpentines ; terreur, nacré, métalloide, gris , 
vert, jaunûtre , moir, violätre, décompose , plus ou moins 
terreut,,en roches avec le feldspath et disséminé dans la 
serpeñline. 


C'est le plus souvent dans les euphotides 
granitoïides ou schistoïdes, ainsi que dans 
les serpentines, que se trouve le diallage. On 
irouvera dans la partie géologique ce qui a 
léiplus de rapport au gisement de ces ro- 
thes, que l’on voit dans les dépôts de diver- 
ses formations : le diallage sert à la grosse 
bijouterie. 


" 
MYPERSTHENE, (P.sp.3,38, comp. v. serapprockie 
de la formule de 1 at. de bisiliciate de f. et de 1 at. 
de bisi. de magn., avec mélange de plus ou moins de 
Chaux et d’alumine. Comp. pds sil. 54,25.: al 
Magn. 14, ox. de f, 24,50 : cha. 1,50,) 


2,29, 

Substance opaque aussi mal connue que le diallage, 
avec lequel on peutla confondre au premier aspect, ainsi 
qu'avec l'amphibole lamellaire ; mais elle se distingue de 
Celle-ci par ses reflets métalloïdes, par une plus grande 
dureté, puisqu'elle la raie ainsi que le verré + et elle dif. 
fére du diallage par une fusion plus facile et une dureté 
plus forte ; l'Hypersthène est presque loujours d’un éclat 
Métalloïde bronzé , noir , fusible an chal. en verre gris 


verdâtre ; ses cristaut présentent par le clivage un 
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prism. droit rhomb. et ils acquièrent par le frottement 
l'électricité résineuse. 
Var. — Il est cristallise en octogone et lamellaire. 
C’est dans les siénites intermédiaires avec 
le feldspath de Labrador quese trouve l’hy- 
persthène, ainsi que dans des euphotides : 


il se taille en cabochons à reflets d’un rouge 


o 

cuivreux , pour la bijouterie. 

PYROXENE , groupe d’espèces. (P. sp. 3,15 à 3,40, 
comp. v. formé de deux bisiliciates de bi-oxides réunis 
dansle rapport de 1 à 1; mais chaque variété se tros 
vant rarement isolée et les plus pures étant toujours 
des mélanges de plusieurs variétés. ) 

Substance difficilement fusible au chal. en un verre 
de couleur variable, suivant la variété essayée, de cou- 
leur blanche , verte ou noire ; ses crist. peuvent dériver 
d'u pris. rhomb. oblique ; ils ont la réfraction double 
à un trés-haut degré. 

1° PyroxÈNE CALCAREO - MAGNÉSIEN OU SALHITE OU 
Diorsins. (P. sp. 3,25 à 3,31, comp. w. 1 at. de bisili- 
ciate de cha. ou de wollastonite, et 1 at. de bisiliciate de 
mag. Comp. pds sil. 57, cha. 25 , mag. 18. La chaux 
est quelquefois remplacée par un bioxide de f. ce qui 
donne au composé une couleur verte.) Substance vi- 
treuse ou pierreuse , blanche ou verte ; sa solution pré- 
cipite abondamment par l'oxalate de potasse , puis en 
blanc par l’'ammoniaque, et quelquefois en bleu parl'hy-} 


drocyanate de potasse, 
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2° PYROXENE CALCARÉO-FERRUGINEUX Où HEDENRERGITE. 
P. sp. 3,15, comp. v. 1 at. de bisilciaie de cha. et 
1 at. de f., comp. pds sil. 5o, cha. 22, hioxi. de f. 28.) 
Substance d'un vert noir, dont la solution précipite 
abondamment par l’oxalate et par l'hydrocyanate fer- 
rugineux de potasse n'offrant aprés aucune réaction. 
3° PYROXÈNE FERRO-MANGANÉSIEN où PxnosuaLtre. (D. 
sp. 3,08, comp. v. On peut donner deux formules de 
cette substance, dont en voici une : 1 at, de bisiliciate 
de ma. et x at. de bisiliciate de f, ou en pds sil. 47, 
bioxi. de ma. 27, bioxi. de f. 26.) Substance verte on 
brune. Ses cristaux sont à 6 paus. Elle est fusibl> au 
chal. avec la soude en une couleur verte, Sa solution 
précipite en bleu par l'hydrocyanale, 
4° PxroxExe aucir, (Comp. Le Pyroxêne augit n’est 
qu'un mélange de pyroxénes de chaux et magnésie, de 
chaux et fer avec 50 p. 100 quelquefois d'autres sub- 
stances diverses, soit des siliciates alumineux, des alu- 
minates de fer ou des siliciates de magnésie.) Substance 
ordinairement noire et divisible en pris. rhomb. obli. 
que. Sa solution précipite fréquemment à la fois par l'hy- 
drocyanate, l'oxalate, puis par lammoniaque, donnant 
quelquefois dans la solution de potasse caustique une 
liqueursqui précipite par l'hydrochlorate d'ammonia- 
que. 
Variètes du groupe,— Le Pyroxène est cristallisé en 
pris. rhomb,, hexag. et octog. irréguliers à sommets 
dié., trié, tél. ou oct. irréguliers ; macle, cylindroïde, 


capillaire, baccillaire, fibreux, abestoide, lamellaire, «rx. 
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nuleux ou coccolite, incolore, gris, verdätre, vert, noir, 
altère où réduit en matière jaunâtre ou verte , COnser- 
vant ses formes. 

Le pyroxène diopside forme quelquefois 
de petites couches subordonnées au mica- 
schiste, ou bien il y est disséminé en mas- 
ses granulaires, plus ou moins compactes, 
soit dans les amas métallifères, soit dans des 
grunsteins subordonnés au gneiïss et au mi- 
caschiste ; il existe aussi dans des micaschis= 
tes, dans le calcaire rouge : le pyroxène au- 
git l’accompagne souvent; mais il se trouve 
plus particulièrement dans les terrains d’o- 
rigine ignée, comme dans les dolerites gra- 

, nitoïdes, où il est réuni au feldspath, où dans 
les basaltes; presque toujours il est disséminé 
dans des trachytes. Le pyroxène donne son- 
vent son nom à beaucoup de terrains de 
différens âges ; ainsi M. Charpentier, depuis 
quelque temps, a prouvé que certaines mas- 
ses considérables de roches vértes, comme 
celles intercalées dans le calcaire primitif, 
qu’on trouve depuis la vallée de Vicdessos, 
dans l’Ariége, jusqu’à celle de la Garonne, 
ne sont composées que de pyroxène en re- 


che, C’est en combinant à un feu de porce- 
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laine les élémens d’une des variétés de ce 
groupe d’espèce que M: de Mitscherlich a 
obtenu artificiellement des cristaux de Py- 
roxène. Il est curieux de voir jusqu'où cette 
synthèse pourra s'étendre. 


AMPIIBOLE. Groupe d’especes, (P,5p.238 à 3,45, 
composition formée de x at. de trisiliciate et r at. de 
bisiliciate, ) 

C’est encore un groupe d’espéce où les mélanges, ap> 
pelés isomorphes, jouentun grand rôle. L'ancienne mé- 
thode d'Haüy, employée seule pour reconnaître les va. 
riétés de ce groupe, étaitinsuffisante, à cause de la varia- 
tion infinie de leurs principés composans, et la nouvelle 
méthode, réunie à l'ancienne, laissé encore-à désirer, 

L'Ampbhibole est une substance plus fusible en géné- 
ral au chal, que le pyroxène, en un verre bulleux noir, 
grisätre ou blanc, suivant la variété noire, verte -ou 
blanche essayée. Ses cristaux sont clivables ; paralléle- 
ment aux pans d'un pris. oblique rhomb. La variété 
noire agit sur le barreau. 

1° AMPHIBOLE CALCARÉO-MAGNÉSIEN OU Tréorrre. (P, 
SP+ 2,9, Comp. v. 1 at. de trisiliciate de chaux et r at. 
de bisiliciate de mag, comp. .en pds sil. 61, cha. 1» 5 
mag. 27.) Substance blanche ou légérement verdätre, 
Sa solution précipite abondamment par l'oxalate de po: 
tasse. 

2° AMPHIBOLE CALCARÉO- FERRUGINEUX OU ACTINOTE, 
CP, sp. 3,3, comp. v. x at, de trisiliciate de cha. et 


Î 
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1 at. de bisiliciate de f.; comp. p4, la matière étant sup: 
posée pure, sil, 52, cha. 10, bioxide def. 38; mais cette 
variété est toujours mélangée d’un peu de trémolite. } 
Substance verte, approchant quelquefois de la couieur 
noire. Sa solution précipite abondamment par l'oxalate 
et l'hydrocyanate de potasse, el souventensuite par am 
moniaque. 

3°AMPHIBOLE HORNBLENDÉ, qu'on pourrait appele "AUSSI 
alumino-calcarco-ferrugineux. (Comp. v. 1 at, de lrialu- 
minate de chaux et 1 at, de bialuminate de f., ou ex 
pts al. 53, cha. 10, bioxi. de f. 37.) Substance noire, 
dont la solution précipite par la potasse caustique, qui 
retient de l’alumine en plus ou moins grande quantité. 
Le précipité purgé de l'alumine restée en dissolution 
dans la potasse, étant redissous daus un acide, précipite 
par l’oxalate, par l'hydrocyanate ferrugineux et enfin 
par l'ammoniaque. a 

Toutes les variétés de ce groupe, colorées en vert où 

en noir, sont des mélanges de doubles siliciates de fôrs 
mules semblables et dont les proportions sont extrême 
ment variables, ou bien du double aluminate analogues 
Comme on le voit, l’alumine revient usurper ici une 
place sur la silice, et de même que dans les pyroxénes, 
outre la nouvelle base hétéromorphe d'alumine, l'anas 
lyse est encore compliquée ct le calcul des formules en- 
core embarrassé par la présence accidentelle de grains 
ou cristaux d’oxide magnétique de fer, de feldspath, de 
phosphate de chaux, renfermés dans l'intérieur des cris- 


taux les mieux prononcés d'amphibole. 
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Farièté du groupe. Cétte substance est pris. rhomb.., 
hexagon. ou oclag. à sommets dié. ou tétraë., mäclée, 
cylindroïde, baccillaire à fibres droites, courbes où diver- 
gentes , fibreuses, abestotdes , lamellaire , granulaire ou 
parsasile, compacte, fibroschisteuse ou hornblende schise 
teuse, blanche ou trémolite et grammatite ; quelquefois 
elle est nacrée, grise où Acrixore ; noire et violette ou 
épidote manganésifère : variété qui se rapporte plus à 
l'amphibole alumineux qu'à l’épidote. 
L’amphibole entre essentiellement dans 
la composition des amphibolites granitot- 
des et schistoïdes , en gros cristaux noirs ag- 
glomérés confusément dans les premiers, et 
couchés en petites aiguilles dans les seconds: 
on trouvera la position de ces roches dans 
la Géorocrx. L’amphibole, mélé au feld- 
spath cristallin , compose encore les siénites 
granitoïdes. Les diverses substances dési- 
gnées sous le nom commun d’amphibole se 
trouvent en outre disséminées , savoir : 
L’acrinore dans la chlorite schisteuse , 
dans le schiste talqueux, le micaschiste, et 
les quarz schisteux primitifs et intermédiai- 
res. 
La rRémortre dans les mêmes gisemens, 
et surtout dans la dolomie, 
L'AMPHIBOLE HORNELENDE se rencontre 
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spécialement dans les dépôts d’origine ignée, 
dans les trachytes, dans les basaltes et'au- 
tres laves ; enfin dans des roches d’origine 
problématique ; à la base des terrains sé- 
condaires, 

ILVAITE. (P: Sp. 3,82 à 4,06, comp. v, 1 at. de 
siliciate de cha. ét 4 at. de siliciate de fer, ou en pds 
sil82, cha. 12, bioxi. def, 56. ) 

Substance d’un éclat vitro-métallique à cristaux pris. 
rhomb., plustou moins niodifiés au sommet par des fa- 
cettes symétriqués, soluble en gelée dans les acides. 

Var. — L'Ilvaïte est cristallisée, cylindroidé, bacéil- 
laire, fibreuse, compacte et noire. 

Elle ne s’est encore présentée que dans les 
roches de pyroxène granuleux subordonné 
au micaschiste. 

ALLANITE, (P. sp.3,1 à 3,4, comp. w. 1 at. de sili- 
ciaté de ce, et rat. de siliciate de f.;ouen pdssit. 26, 
bioxi. décce, 43, bioxi. def. 29, avec plus ou moins 
de siliciates de cha. et d’al.) 

Elle est vitro-métalloïde, ressemblant beaucoup à la 
gadolinite, mais ordinairement opaque, noire ou brun- 
jaunûtre. 

Var, — L'Allanite esteristallisée en pris. carrés avec 
Pyr., octog., buccillaire, et alors mélangée de siliciate de 
cha. et d'al. constituant l'orthite, et peut-être même la 
prronthite; sien outre il yaun mélange de siliciate d'yt. 
eu petits nids. 
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Rangé au nombre des espèces par M. AL- 
lan, savant minéralogiste d’Ecosse, ce mi- 
néral a été trouvé par M. Giesecke dans un 
granit du Groënland, 

APOPHYELLITE. (P.5p. 2,46, comp. v. 8 at. de bisi- 
liciate de cha., plus 1 at. de sexsiliciate de pot, et 32 
at, d’eau, ou er pif sil. 55, cha, 25, pot. 5, eau 15, 
plus quelques centièmes d'acide fluorique , d'aprés 
M. Berzélius. } 

Substance transparente ou translucide, blanche, sou- 
vent nacrée et peu éclatante à l'intérieur, donnant de 
l'eau par calcination ; fusible au chal. en.s’exfoliant et 
bouillonnant. 

Var. — Elle est cristallisce, lamellaire, fibreuse, in- 
colore, limpide ou opaque, rougeütre, verdûtre, nacrée. 

L’apophyllite, dont le nom signifie qui 
s’exfolie , a été découverte en Suède par 
M. Dendrada. Les travaux de M. Berzélius 
prouvent qu’on doit luirapporter la tessalite 
de M. Brewster; et les phénomènes optiques 
que cette dernière présente ne semblent que 
le résultat de la structure des cristaux et de 
la nature des élémens, qui se remplacent 
dans cette substance isomorphe : elle se 
trouve à Utoë, dans des amygdalites, dans 
des amas de fer magnétique, ou dans des 
filons de plomb, 


+ 
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Appendice aux siliciates non alumineux. 


CRONSTÉDITE. (P. sp. 3,35,comp, pus sil, 22,45, 


oxi. de f. 58,55, oxi. de mag. 2,88, mag. 5,08, 

eau 10,70.) 

Substance noire, à poussière verte, à cristaux pris. 
hexa., irréguliers ; soluble en gelée dans les acides. 

Elle fut découverte par M. Steinmann, 
dans les matières de filon, à Przibram en 
Bohème. 

EUDYALITE, (P. 5p. 2,90.) 

Substance opaque, lamelleuse, rougeâtre, ressem- 
blant à la sodalite, mais en différant par un peu de zir- 
cone qui entré dans sa composition. 

Se trouve avec la sodalite et le feldspath 
au Groënland. 

GISMONDINE,. (Comp. en pds sil. 41,4, cha. 48,6, 
mag. 15; oxi. de f. 2,5, al. 2,5.) 

Substance blanche ou rosâlre, opaque et translucide, 
vit:euse, indiquée en octa., faisant gelée avec les acides. 

Elle se trouve dans les laves de Capo d' 
Bove; mais sous ce nom on confond souvent 
des cristaux d’'harmotome. 

WITHAMITE. (P. sp. 3,137, comp. sil., f., mag. 
et cha.) 

Ce minéral a été trouyé par M. Witham, 
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en Écosse, en grains disséminés, dans une (RS 
roche trapéenne. 
HISSINGERITE. ( P. sp. 3,4, comp. pds sil, 27,50, N° 
al. 5,50, proiox. de f. 47,80, oxi. de mag. 0,77, ri AR 
eau 11,70.) 
Substance lamelleuse et noire. 
Découverte et analysée par Hissinger. ni 
KNÉBÉLITE. (P. sp. 3,71, comp. pds sil, 32,5, 
protox, def. 32, protox. de ma. 35.) NT 
Grisâtre ou brunâtre, opaque, tenace. 
BIGURITE. (Comp. pds sil. 57,45, al. 7, cha, 25,30, 
mag. 2,56, oxi. def, 3.) 
Elle est vitreuse et transparente, verte, à cristaux 
pris. rhomb, LA 
On la trouve, d’après M. Viviani, dans A 
165 roches talqueuses des Apennins. Fri 
MELLILITE. ( Comp, pds sil. 38, cha. 19,6, mag 
19,4, oxi. de f, 12,1, al. 2,9, ox, de ma. 2, oxi. | 
de ti. 4.) 
Elle est jaune pâle ou jaune orangé. QU 
Découverte par M. Fleuriau de Bellevue UN 
dCapo di Bove, sur la même gangue que la 
Héphéline. 


Terre verte. On désigne ainsi, ou sous FE 
nom de cucorrre, des matières de couleur 
XCite, terreuses ou légèrement agglomérées Wii 
ébhomogènes, qu’on trouve dans beaucoup 
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de localités, dont certaines sont assez alumi- 
neuses pour être des argiles ; mais M. Beu- 
dant a cru devoir les laisser ensemble jus- 
qu’à ce que leur nature, mieux connue, 
permette d’en faire des variétés distinctes. 
Les terres vertes analysées sont : 1° la rerre 
verte Sableuse , qui se trouve dans les bancs 
du calcaire grossier de Paris ; 2° celle dis- 
séminée dans ce même calcaire ; 3° celle dis- 
séminée dans la craie du cap de la Hève, près 
le Havre; 4° la terre verte compacte de Ti- 
mor; 5° celle compacte de Glaris; 6° celle 
compacte de Vérone; 7° et celle compacte de 
Chypre. 


DEUXIÈME FAMILLE. 
BORIDES. 


Corps formés d’acide borique seul ou 
combiné avec divers oxides solubles 
dans l'alcool, et lui communiquant la 
propriété de brüler avec une flamme 
verte, ou bien donnant par l’action de 
l'acide nitrique un résidu qui offre ce 
caractère. 


BORATES. 


Genre I. Boroxrpe. 


ACIDE BORIQUE. (P. sp. 1,479, comp. v. 1 at. de 
boroxide et 2 at, d’eau, comp. pds acide borique 55; 
eau 15.) 

Il est en paillettes blanches nacrées et onctucuses au 
toucher ou en petites masses formées de semblables pail- 
lettes , il est insoluble dans l'eau. inaltaquable par l'a- 
cide nitrique, et donnant immédiatement à l'alcool la pro- 
priété de brûler avec flamme verte. Il est fusible au chal. 
en un verre s'électrisant résineusement par le frotte- 
ment sans être isolé. 

Cet acide, découvert par Homberg, est 
en solution dans les eaux des petits lacs pro- 
venant de fontaines chaudes, et porte le 
nom de sassolin. M. Lucas fils l'a découvert 
en efflorescence dans l’intérieur du cratère 
de Vulcano, où il est blanc , et en outre 
coloré par Le soufre : il sert en pharmacie, 


Genre II, BoRATEs. 


Attaquables par l’acide nitrique, en lais- 
sant un résidu d’acide borique ; liqueur sur- 
nageante, laissant aussi un résidu par l’éva- 
poration, 
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3ORATE DE SOUDE ou BORAX. (P, sp. 1,7 


»74s 
comp. v.1 at. de sexborate de soude et 18 at, d'eau, 
ou en pds aci. bo. 36,sou. 18, eau 16.) 

Il est soluble, ayant la saveur douceâtre du savon 
blanc, plus ou moins transparent et plus ou moins sale, 
suivant les impuretés qu'il contient, Ses cristaux déri* 
vent d'un pris. obli, rect. Ils sont efflorescens et à ré- 
fraction double. Sa solution nitrique ne précipite par 
aucun réactif et donne par l'évaporation de petits crist. 
rhomb. 

Var.— 1l est cristallise artificiellement en pris. rect, 
hexa. ou octog. plus où moins modifiés au sommet en 
octaë, irrégulier er solution dans les eaux. 


Ce fut en 1772 que Grill Abrahamson fit 
parvenir en Europe des échantillons de bo- 
rax, qu’on avait extrait de la terre au Thi- 
bet, Avant cette époque, on recevait cette 
substance sans en connaître l’origine. On la 
trouve en Chine, en Perse, à Ceylan, dans 
la grande Tartarie, en Saxe, à Riquintipa, 
et aux environs d’Escapa dans l'Amérique 
méridionale. C’est à M. Chaptal qu'on doit 
l'art de la purifier en France. Cette substance 
est fort utile pour les opérations docimasti- 
ques et pour les autresarts,même après avoir 
été calcinée. 
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BORATE DE MAGNÉSIE ou BORACITE, (Psp: 


1,56, comp. v. 1 at. de quadriborate de mag. ou en 
pds aci. bo. 68, mag. 32, renfermant quelquefois 


un peu de borate de chaux. ) 

Substance insoluble, jaunâtre, grisâtre ou blanc ver- 
dâtre, rayant le verre, d’un éclat gras et translucide ou PLUS 
opaque, si la substance est impure et mêlée de gypse. | 
Ses cristaux sont cubi. ou dodéca. rhomboï., s'élec- RUN 
lisant par chaleur, Elle est fusible au chal. en un à 
émail, en bouillonnant et projetant des éüincelles. Sa AE 
Solution nitrique précipite par l'ammoniaque. UE 

Var.— La Boracite esten cristaux presque toujours | 
incomplets. | 

Cette substance est disséminée en cris- 
taux dans les couches intermédiaires ou ter- 
tiaires de sulfate de chaux. 


Genre III. SILICIO BORATE. 


Substance lentement attaquable par l'a- Li 
cide nitrique , laissant un résidu d'acide fe. 


borique et de silice. 


DATHOLITE. (Comp. en pds aci. bor. 22, sil. 35, 1 LE MUT 
cha, 39, eau 6.) HE 
* : . 1 at 
Substance transparente ou translucide vitreuse. (247. M 


Var.— La Datholite est cristallisee, compacte et ma- 
Mmelonnee ou batryolite, La batryolite el l’humboldiite de 
Levy conticonent une plus grapde quantité de chaux. 
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Ce minéral a été découvert par Esmareck 
| dans une mine de fer magnétique des envi- 
| rons d’Arendal en Norwéze. 


TROISIÈME FAMILLE. 
ANTHRACIDES. 


Substance renfermant du carbone soit 
qe pur, soit combiné avec d’autres corps, 
Nr 1 donnant du carbonate de potasse recon= 
naissable à son effervescence avec les 
acides, si on traite la substance par le 
nitrate de potasse au feu et à l’air libre; 


CRUE : par l’acide carbonique, et pouvant sé 
PEINE trouver immédiatement à l’état d’acidé 
MALTE 0 carbonique. 

ce ‘ 

AU) Genre I. Carzowt. 


fl Corps solide fusant avec le nitrate de po- 

RUN à tasse, brülant avec plus ou moins de facilité, 

A TR quelquefois sans flamme ni fumée, souven 
RTE 


tai avec l'une et l’autre, et dégageant alors une 
EE L 2 ’ 
LE odeur désagréable. 
LARE +7 L 
OMR DIAMANT. (P. sp. 3,52, comp. carbone pur.) 
on 62 ! 


YEN Substance vitreuse rayaut tous les autres corps, mat 
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quelquefois diffiéilement le corindon, qui laisse même 
souvent des traces sur le diamant. Cette substance est 
de toutes les couleurs, et les teintes sont en général fai- 
blement prononcées: ses cristaux offrentun clivage facile, 
Parallèle aux faces d’un octaèdre ; elle a la réfraction 
Simple, tandis qu’elle est double dans le quarz; elle est 
d'un éclat excessivement vif et un peu gras, s'électrise 
Yitreusement par frottement sans être isolée, et elle est 
phosphorescente dans l'obscurité aprés avoir été pré= 
sentée a la lumiére du solal, Le diamant brûle sans fu- 
de, ne donnant que de l'acide carbonique, et ne lais- 
Sant'aucun résidu. 

War.— N existe en crist. octaèd., cub., tétra., dodéca. 
Momb., à faces curvilignes et mäclees, 

Cette substance , une des plus précieuses 
par la valeur qu’on est convenu de lui ac- 
Corder, fut connue des anciens sous le nom 
UAdamas, et fut confondue par eux avec 
beaucoup de pierres diverses, que nous ne 
Sayons nous-mêmes distinguer les unes des 
autres que depuis fort peu de temps. Avant 
Pannée 1456, on portait les diamans bruts; 
Mais alors, en les frottant l’un contre l’autre, 
Louis de Bergucm, natif de Bruges , décou- 
tit la manière d’en faire éclater les reflets 
brillans ; et ce fut Charles le Téméraire, duc 
dé Bourgogne, qui porta le premier diamant 
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poli, qu'il perdit à la bataille de Morat. Nos 
ne nous étendlrons pas sur les sisemens de 
cette substance, réservant les détails pou 
la partie de notre Collection qui traitetæ 
des pierres précieuses. Nous dirons setilé 
ment que les diamans se trouvent habituel 
lement dans un terrain que l’on croit dé 
transport, appelé cascalho, aux Indes,att 
Bengale, et dans plusieurs provinces du 
Brésil. Tout le monde connaît le prix de 
cette pierre, que les personnes riches em 
ploient à l’ornement de leurs parures. "Los 
joyaux des souverains sont d’autant plus 
précieux qu’ils contiennent davantage de 
diamans, et que ces diamans sont plus gro8é 
on regarde celui de la couronne de France 
comme le plus beau diamant d'Europe, @ 
on lui donne une valeur -de près de 5 mif 


| 


lions; mais il ÿ en a beaucoup de plus forts 


tels que celui du raja de Matun à Bornéo 
pesant 500 karats, celui de l’empereur 
Mogol, et ceux des empereurs du Brésil, 
d'Allemagne, et de Russie. On trouvera dan 
V' Art du Lapidaire les moyens de connaître 
la valeur approximative du diamant ébde 
toutes les gemmes, C'est Lavoisier qui à dé 


CAREONF. 14) 

iontré la nature du diamant, déjà soup- 

connee par un éclair du génie de Newton : 

M. Davy à confirmé qu'il ne contenait que 

ducahone pur. 

ANEHRACITE, (P.5p. 1,5à r,8 ;comp. Carbone avec 
quelques traces d'hydroz. et mélange de 3 à 5 p. de 
dé matière terreuse , qui est composée de silice d’alu- 
tine, de chaux et quelquefois de carbone de fer 
isolé, ) 

Matière charbonneuse non cristall'sée, noire, opaque, 
tendre, brûlant avec difficulté, sans flamme ni fumée, 
ebuiodeur s'il ne renferme pas de sulfure de fer ; se 
couvrant à peine d'un enduit de cendre blanche en se 
refroidissant. L'Anthracite s'électrise résineusement par 
frottement, 

War. — Ses variétés sont en rayons polyedriques , 
æiloide, compacte, feuilletée, granulaire, térreuse, 
notre, irisée et d'un éclat métalloide. 

Bong-temps considérée comme inutile et 
incombustible, l’anthracite est cependant à 
présent l’objet d'exploitations importantes 
et se trouve dans les localités où le ter ‘ain 
intermédiaire présente une ascez grande 
étendue en se prolongeant quelquefois jus- 
que dans les terrains secondaires, M, Beu- 
dant a désigné ces localités avec trop de soin 
pour que nous les indiquions, On commence 


MINÉRALOGIE. T. II. 16 
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à employer cette substance, dont le haut 

degré de chaleur qu’elle développe dédoms 

mage bien de la difficulté que l’on éprouÿe 

à l’allumer, 

HOUILLE,. (P. sp. 1,3 , mais allant jusqu'à 1,8 p4t 
les mélanges terreux , comp. carbone avec 30 à 44 
p- °/, de bitume dans les houilles de meilteure quas 
lité, et 3 à 5 de résidu terreux, la matière élant brûlées 
mais le bitume diminue quelquefois jusqu'à zéro dans 


la même couche de ce combustible, et les matiéres ter: 


reuses accidentelles augmentent au contraire jusqu'# 
50 pour cent; quelquefois même ce n’est plus qu'ux 
grès plus ou moins argileux et charbonneux. ) 
Substance charbonneuse non cristallisée, noire , op 
que, s'allumant et brûlant avec facilité, avec flammes 
fumée noire, odeur bitumineuse ; fondant en quelque 
sorte pendant cette opération , se gonflant plus ou moins 
el donnant, lorsqu'elle a cessé de brûler , un résidu 0% 
charbon léger appelé Coak : la Houille est d’un éclat 
iétalloïde , à surface mamelonnée et donnant une cons 
dre ordinaire scoriacée et vitreuse daus les fovers lus 
bituels. | 
Fur, — La Houille est en rognons , polyédriques 
œiloide ; compacte, schisteuse, lamelleuse, cran 
terreuse , organo-fibreuse , noire , brillante ou mate , br 
nôtre, trisee et brule où Coak dans les houilléres embræ 
sées ; puis les grès, les argiles elles schistes charbonneuæ 


La houille se trouve rarement dans le 
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terrains intermédiaires, comme l’anthracite, 
mais en bien plus grande abondance dans 
les terrains secondaires, à l'endroit où l’on 
trouve les grès rouges ; ses gisemens sont 
trop abondans pour pouvoir être indi- 
qués en détail. On est porté, d’après Théo- 
phraste, à croire que de son temps la houile 
étututlisée; car il dit que les maréchauxse 
servaient de charbons fossiles appelés an- 
pellites ; mais nous pensons que ce nom s’ap< 
pliquait aussi à d’autres substances qui nous 
sont restées inconnues. Du reste les usages 
de la houille sont devenus immenses, C’eit 
avec elle que le fabricant obtient à un faible 
prix tout le calorique dont il a journellement 
besoin pour ses usines ; sans elle, il se trou- 
verait privé de cette force motrice qu’il re- 
üre des machines à vapeur; car la cherté 
du combustible qu’il lui faudrait l'empêche- 
Yait d'y trouver de l'avantage. C’est encore 
sur le bas prix de la houille que devraient 
être basés les établissemens destinés à la fa- 
brication du gaz pour l'éclairage. ILest donc 
à désirer pour notre industrie que 


l’exploi- 
lation de la houille augmente de 


jour er 


jour, afin d’en fournir le commerce en rai 
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son de ses besoins, ei par là nous im 
; 
vancer, Que Vous 
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eltre em 


état de rivaliser avec l'ét 


l } . . nm ÿ 
! wier abandonne la routine méme au fond 


HT de ses galeries, et qu'il se dise: « L'accident 
arrivé au généreux Goffin commande la prus 
dénce au mineur, mais ne doit pas le déco 
rager, » 


: À LIGNITES, (P. SP» 132 à 1,4, comp. carbone avec 
matière bitumineuse et huileuse et 3 où 4 p: ?/o de 
matière terreuse . donnant à la distillation de l'acide 
acétique, en partie saturé d’ammoniaque, ) 
Substance noire , charbonneuse , s'allumant et brûs 
lint avec facilité. avec flamme, famée noire et odeur 


bitumineuse : souvent avec accompagnement d'odeur 


animale, donnant un charbon semblable à la braisevet 


ane cendre semblable à celle du bois, 
Var. — On voit des Lignites polyedriques, riloïdes , 
schisteuses, terreuses bacs 


compactes, à structure xilotde, 
cillaires, débituminises ou en anthracite *carbonisés ; OÙ 
en braise noire où d’un brun eclatant elsterne. 

La lignite se trouve dansles grès bigarrés, 
dans le calcaire qui le recouvre, dans le 
quandersanstein qui vient après le calcaire 
du Jura, dans le grès vert, et dans toutes les 
roches des terrains secondaires, ainsi que 
dans les dépôts et molasses des terrainsters 
tiaires. On retrouve cette substance presque 
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partout à la surface d'u globe. L'exploitation 
Ja plus importante est celle de Sainte-Colom- 
be, dans! Aude. Quelques lignites, parüculiè- 
rement celles des départemens de l'Aisne et 
de l'Oise, sont pyriteuses , ét contiennent du 
sulfure de fer en assez grande quantité pour 
mériter qu'on les brûle à l'effet d’en lessiy er 
lescendres, et d'en obtenir ainsi le sulfate de 
fer. Ces lignites, dites ceñdres noires, avant 
ou après avoir été lessivées, sont livrées au 
commerce sous le nom de cendres Vérétati= 
ves, et fournissent un engrais fort ntile à l’a- 
griculture, C’est encore une variété noire de 
lignite,qu’on appelle ayer, et qu’on emploie 
dans là bijouterie, 
BOIS ALTÉRÉS. (P. sp. nageant sur l'eau , COMps 


donnant à la distillation les produits du bois. } 


Matière brunâtre à tissu ligneux où terreux, s'allumant 
avec facilité , même à la flamme d'une bougie , brûlant 
avec flamme comine le bois ordinaire ou sans flamme 


comme le bois pourri ; donnant ou ñe donnant pas une 
lumée piquante qui fatigue les veux comme celle de bois ; 
ayañt quelquefois une légère odeur bitumineuse , fétide 
où balsamique ; résidu pareil à ceux des lignites, 

Far. — On la voit sous la forme de tissu de bois et 
terreux ou {erre de Colog ne. 


Ces bois se trouvent en amas dans les ter 
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rains d’alluvion modernés, comme au Port 


14h! {| à l'Anglais, près de Paris ; mais il ne faut 
LE “AVE pas confondre avec eux les bois pétrifés, 
: + n'offrant plus les caractères précédens, et 
nee qui ne sont plus que des siliciates ou des 
calcaires. 

114 TOURBE. 

\E Elle est brune, plus ou moins foncée , presque tou: 
L M Jours avec débris visibles d'herbes séches non décom- 
1000: posées , brûlant facilement avec où sans flamme , don- 


nant une fumée d’une odeur analogue à celle des herbes 
sèches ou du tabac, ét pour résidu une braise trés -lé- 
gère, sans forme déterminée, 

Var. — La meilleure est la plus compacte, elle est 
quélquefois grossièrement fibreuse. 


Les tourbièrés sont extrémement abon- 
dantes dans les terrains d’alluvion modéer- 
nes qui recouvrent la surface de. la terre 
dans les endroits bas et marécageux. Cette 
substance est un combustible très-économi- 
que dont on se sert avec avantage dans la 
Hollande, et dont l’usage devrait s'étendre 
en France, soit aux chaufferies des usines, 
soit'aux travaux domestiques. 

TERREAU. 
1l'est terreux, brûlant avec facilité lorsqu'il est dessé: 


CARGONE. DT + 

ckeret qu'il contient peu de matiéres étrangères ; déga- ST 

geant une odeur végétale ou animale, f 
Se forme naturellement ou d’une manière « 

factice, dans les lieux humides, par la dé- 

composition des végétaux; dans les caver- 

nes, par la putréfaction des animaux, comme 

dans celles où s'accumulent les excrémens 

des chauve-souris. 


Genre II, Brruwes. NE 


Corps liquides ou solides, se liquéfiant à 
une température peu élevée, répandant à 
l’état liquide une odeur forte, s’enflammant 
facilement, et brûlant avec flamme et fumée; 
la plupart insolubles dans l'alcool, et ne fu- À 
sant pas ou peu avec Je salpétre. 

NAPHTE ou P ÉTROLE. (P. 5p.0,7 au plus, comp. 
probablement d'après Thomson et Saussure, elle | 


approche de : carbone , 82,20 , hydro. 1 ,80 , oxi, 


2,04, et soufre 0,96. } 
ÎLest liquide à la température ordinaire : jaurâtre s'il 
est puret brun, ou noirâtre s’il tient de l'asphalte en 


solution ; son odeur est forte ; il est tellement inflamma- 


ble qu'il prend feu , au moyen de sa seule vapeur, en 


lui présentant un corps enflammé quelconque à une 
faible distance ; il est volatil sans résidu ou avec ün ré- 


sidu d lasphalte ; brrlant sans résidn : soluble en tontes 


henri | 


: 


re 


1) 
:0 


4 A 
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proportions dans l'alcool ; dissolvant les résines et l'as: 
thalte, 


Ce corps liquide, connu sous les mêmes 
noms par Pantiquité la plus reculée, se trou 
vait, d’après Pline, aux environs de Samo- 
sate, où l'on voyait un étang qui jetait une 
eau mêlée d’un limon enflammé : l'Egypte 
encore aujourd’hni nous offre plusieurs lo- 
calités semblables : du reste le naphte se voit 
abondamment sur les bords de la mer Cas- 
pienne, en Sicile et en Italie. Ce bitume, ap- 
pelé kuile de pierre chez les Chinois, et gabian 
en France, est fort peu employé. Cependant 
sa grande analogie avec le bitume qu’on 
retire de la houille par la distillation porte 
à croire qu’on pourra par la suite l’utiliser 
avec plus d'avantage : déjà l’on s’en sert 
pour goudronner les agrès et les vaisseaux 
et pour couvrir les terrasses. 


ASPHALTE, (P. sp. 1 à 1,6, comp. probablement 
semblable à celle des résines ;: mais plus ou moins 
mêlé de matiéres diverses, telles que sable etnaphte.} 
Substance solide à une basse températuré etsewamol- 

issant avec uné chaleur à peu près aussi élevée que celle 

de l'eau bouillante; insoluble dans l'alcool quand ilést 


pur, et soluble s'il renferme du naphte, qu'il rend alors 
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atune distillation douce ; il est combustible avec résidu 
trés-léger, qui se brûle lui-même trés-facilement. 

Far. — Wexiste pur, impur, mamelonne , ou agglu- 
tiné avec des matières terreuses, sablonneuses ou mé. 
lées de naphte. 

Le nom d’asphalte fut de tout temps ré- 
servé à ce bitume solide qu'on rencontre 
dans l’intérieur du globe ou sur la surface 
des eaux de plusieurs lacs, et particulière- 
ment de la mer Morte, appelée Zac asphalte; 
mais on ne sait encore lequel ou du lac ou 
du bitume a imposé son nom à l’autre. Cette 
substance, à laquelle on a donné aussi le 
nom de baume des momies ou des funérailles, 
était spécialement employ ée chez les Égs p- 
tiens à l’embaumement des cadavres des 
grands personnages ou des animaux sacrés 
qu'ils révéraient, Il est présumable que l'as- 
phalte était réservé pour recouvrir les par- 
ties les plus extérieures des momies; car 
c’est toujours lui qu’on trouve le premier : 
huile de naphte ou pétrole servait à impré- 
guer les parties internes des chairs. 

BITUME ELASTIQUE. (P. sp. 0,9 à 1,23, comp. 
en pts carbo. 58,26 , ox, 36,75 hyd. 04,89, azot, 

00,10, }) 


Corps solide brun noirâtre, souvent flexible et élas- 


fusible à une faible température et réductible en matière 
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tique, surtout quandil a été chauffé dans l'eau botillantez 


rasse ; donnant par la combustion une odeur particu- 
; I 


liére entre celle de la cire et du bitume, laissant nn 


résidu terreux qui est fusible en émail ; insoluble dans 


l'alcool. 


Ce bitume se trouve dans un schiste ou 


un fluate de chaux,et souvent dans l’intérieur 


des coquilles fossiles qui l’accompagnent, 
HATCHETINE. 

Corps translucide ou opaque, blanchâtre ou jaunà- 
tre, d'un éclat gras souvent un peu nacré, très-fusibles 
donnant à la distillation une matière semblable au 
beurre avec un restant charbonneux. 

XÉTIN ASPHALTE.(P. SP« 1,15, comp. en pds résine 
55, asphalte 41, terre 3.) 
Solide d'un brun clair, trés-fragile, à cassure rési- 


neuse ou quelquefois terreuse, donnant, étant un peu 


chauffé , une légére odeur résineuse ; fusible à une fai- 
ble température ; donnant, par la combustion, d'abord 
une odeur agréable, puis une autre bitumineuse, et Tais: 
sant un résidu charbonneux plus ou moins abondant, 
soluble en partie dans l'alcool, qui en sépare une ma- 
tière résineuse et laisse un résidu d’asphalte. 

On le trouve adhérant à la houille brune, 
Il paraît avoir les plus grands rapports 
avec lé succin de Saint-Paulet, dans le dépar- 


tement du Gard, et les résines d'Highgate. 


BITUMES. 155 [4 
SUCCIN où AMBRE JAUNE. (P.sp. 1,08, comp. | | 
On réunit sous le nom de succin beaucoup de sub- * 
stances qui paraissent trés-différentes, et qui, d'aprés 
M. Beudant, formeront par la suite probablement au- 
tant d'espèces : les unes renferment et donnent à la 
distillation un acide particulier appelé succinique ; 
les autres n’en donnent point ; plusieurs donnent de 
l'ammoniaque. Quelques variétés sont absolument 4 
insolubles dans l'alcool, et d’autres s'y dissolvent en 
partie; mais toutes se conduisent comme les résines É 
ou les huiles avec les acides et les alcalis. ) Tu 
Solide assez semblable à la résine copale ; fondant 
plus ou moins facilement à une température assez éle- 
vée, et coulant alors comme de l'huile : répaudant par 
la combustion une odeur résineuse quelquefois très- 
suave où plus ou moins agréable, et quelquefois fétide ; 
laissant trés-peu de résidu charbonneux où même point, 
insoluble dans l'alcool ou ne s’ y dissolvant qu'en partie; 
a réfraction simple, mais développant une électricité 
trés-sensible et résineuse par frottement sans être isolée, 
Var. — Les variétés de cette substance sont le succin 
mamelonne ou en stalactites, comme les sommes sur les 
arbres; en rognons dans les matières lerreuses, compacte nf 
à éclat résineux, celluleux et insectifère. 


Cette substance, dont le nom dérive da si 
mot succus, suc, fut, ainsi qu'un alliage mé- 
tallique, éppèlé electrum par les anciens. Ils 
pensaient, d’après une fable de leur mytho- 
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logie, que ce n'était qu'une gomme devant 
sa dé signation à Élector ,autrement dit Phaé- 
ton, dont les sœurs ; après sa chute, ayant 
eu part à sa disgrâce, furent changées par 
Jupiter en peupliers : alors leurs larmes, et 
surtout celles d’Aréthuse, se déposaient tous 
les matins, sous la forme d’une espèce de 
manne, sur les feuilles de leurs arbres, pour 
Eee ensuite sous celle d ambre jaune dans 
les eaux de l'Éridan. M: us, toute fable à 
part, on peut dire que la DrMaton de cette 
substance est due à la même cause qui, en 
carbonisant les bois des lignites, a pu mé- 
tamorphoser aussi en matière minérale les 
gommes de ces arbres à l'instant de leur 
enfouissement dans la terre, et que les bat- 
temens des eaux, sur les bords desquelles on 
trouve le succin, le détachent journelle- 
ment de leur fond et l’amènent sur les ri- 
ves où on le ramasse. C’est encore à une 
des propriétés particulières de cette sub- 
stance qu'on doit le nom de ce fluide puis- 
sant et invisible qu’on appelle éZectricité. Le 
succin se trouve sur les côtes de la Baltique 
et de la Sicile, et dans des Zignites, ainsi 
que le rétinasphalte, la mellite et l’oxalate 


SELS ORGANIQUES. 107 
de fer, Il n’est guère utilisé que dans la 
h jouterie, 


Genre IIL SELS ORGANIQUES. 


1 


Corps solides, non inflammables, don- 

nant de l’eau par calcination , se charbon- 

nant ensuite, brûlant sans flamme ni fumée, 

et laissant un résidu d’une espèce ou d’une 

autre. 

MELLITE ou MELLATE D'ALUMINE.(P, sp. 1,58, 
comp. pds aci. melliique 46, al. 16, eau 38.) 

Substance résinoïde, transparente où translucide, 
jaunâtre ou rougeàtre, se laissant entamer avec un cou- 
teau. 

Var, — Elle existe en oct. modifiés sur les angles ou 
dod, irrég. 

Découverte en Thuringe, la mellite se 
trouve dans les lignites. 

HUMBOLDTITE ou OXALATE DE FER. ( P. 
SP« 1,3.) 

Substance jaune serin. 

Substance très-rare , découverte, d’après 
M, Léonard, par M. Saez, dans le pays de 
Hesse ; elle se trouve aussi dans les lignites. 

Il existe, comme M. de Humboldt lui- 
même a bien voulu nous le faire remarquer, 
trois substances différentes qui portent le 
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nom de ce savant : d’abord l’Aumboldtite du 
Vésuve, de Covelli, puis l’humboldtite. de Lévy 
ou datholite, et enfin l’Aumboldtite ou oxa= 
late de fer. 

GUANO ou URATE DE CHAUX. (Comp. On y a re: 


connu les aci. urique, oxalique , phosphorique et la 


cha, l’ammoniaque et une matière grasse. ) 

Substance d’un jaune foncé, à odeur forte, tenant 
de celle de l'ambre et de la valériane , noircissant au 
feu en exhalant une odeur ammoniacale. 

Le guano a été découvert par M. de Hum- 
boldt, dans les “lots de la mer du Sud, près de 
Pisco, sur les côtes du Pérou : elle se trouve 
par bancs de 5o à 6o pieds d'épaisseur. Cette 
substance, que M. Beudant a placée au 
rang des minéraux, ne devrait, selon nous, 
être regardée que comme une simple con- 
crétion animale, puisque tout porte à croire 
que ses bancs ne sont que des dépôts de ma- 
tière fécale, formés par les excrémens d’une 
multitude innombrable d'oiseaux du genre 
des hérons et des flamans qui habitent ces 
ilots. Cette substance sert au Pérou d'engrais 
pour le maïs. 


CABLURE: 
Genre IF, CARBURE. 


GRAPHITE, (P.sp. 1,08 à 1,45 , comp. mal définie 
et semblant donner c. 92, f. 8.) 

Matiére opaque, grise, d’un éclat métallique dans Ja 
räclure , tachant les doigts en gris de plomb, douce au 
toucher, fusant avec le salpêtre, et laissant uu trés-petit A! 
résidu d’oxide de fer et un carbonate de potasse; cédant 
à l'acide nitrique une trés-petite portion de fer dont la 
présence est indiquée par l'hydrocyanate de potasse. 
Ses cristaux sont en lames hexagonales et dégagent l'é- 
lectricité résineuse étant isolés et frottés. 

Var. — Il est cristallisé, en rognons, compacte, pur 
ou mélangé de matières terreuses ou schisteuses qu’il 
colore. 

Ce minéral, qui ne peut être confondu # 
qu'avec le sulfure de molybdène, mais qui 
s’en distingue seulement à l’œil, parce que y 
la trace laissée par lui sur de la porcelaine 
ou du papier très-blanc n’a point un aspect 
un peu verdètre comme celui-ci, se trouve Fa) 
dans les terrains primitifs, entre des cou- À 
ches schisteuses, dans un granit de Cha- 
mouni, et il est fort utile dans la fabrication 
des creusets et des crayons. 


ANTHE ACITES, 


GAZOLYTES, 


Genre VF. CARBONOXIDE. 


ACIDE CARBONIQUE. (P. sp. 1,5196, celle deLain 
étant 1. Comp. w. 1 at. de c. et 2 at, d’oxig., owen 
pis c. 27.01. 79.) 

Gazeux , incolore, inodore, soluble dans l’eau, à 
quelle il communique une saveur aigrelette , la pros 
priété de mousser et celle de précipiter par l'eau de 


chaux ou de barvyte, 


Genre VI. CARBONATES, | 


( Comp. généralement 1 at. de base et 2 at. d'acide?} | 


Corps solides, solubles dans les acides” 
les uns à chaud, les autres à froid, en dégas 
ge ant ayec une effervescence plus ou moin8 
vive de l'acide carbonique : leurs cristaux 
sont rhomb. ou en prisme rkomb. 
HYDROCARBONATE DE SOUDE on NATRONS 

(P. sp. 1,36, comp. w. 1 at. de son,, 2 at. di ace 

car. et 20 al, d'eau, ou en pds aci. c. 15, sous 14, 

eau 63. Il existe probablement un bicarbonate 

un quadricarbonate aqueux,) 

Il est efflorescent à l'air, soluble dans l'eau avee 
fervescence, saveur urineuse. Ses cristaux sont en"@Ë 
rhomb. ou pris. rhomb, 

Ce sel semble avoir por té le nom de nie 
trum chez les anciens, si l’on s’en rapporté 

« 
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à un passage de Pline : on le trouve dans 
lé bassin des lacs natrons ou nitreux des en- 
virons de Memphis; en solution, dans plu- 
sieurs eaux, comme à Vichy; et dans les 
plaines de Debreczin en Hongrie, d'où il 
sort en aiguilles qui s’effleurissent, Il est né- 
cessaire dans les verreries et pour fabriquer 
lessivons durs : l’on verra dans la Curarrr js 
eblaMinéralogte appliquée aux artsles moyens 1 era 
qu'on emploie pour retirer cette substance 
des végétaux marins qui la contiennent, et 
les réactions que l’on fait subir au sel com 
mun pour le métamorphoser en natron. 
CARBONATE DE SOUDE ou NATRON. (Aci. cars 
bonique 0,39; soud, 0,42, eau 0, 19.) tt 


Ce carbonate se trouve en Amérique, au 


sud-ouest de Mérida, à Lagunia, petit ils cu TM 
lage d’Indiens où il est appelé urao ;il se L'an 

trouve sous de la vase, eristallisé en aiguilles BAD 
prismatiques, d’après lés renseignemens en. ni 


voyés de Bogota par M. Boussingault. Ce 
carbonate a aussi été décrit, sous le nom de | 
trona, par M. Heidinger, et se trouve à Fezzan Fin 


en} Afrique; celui-ci, à l’état vitreux, passe 
du blanc au blanc jaunâtre, et il est en cris- 


taux transparens ou en masses translucides, 


, } VE 
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CARBONATE DE CHAUX. (Comp. v. 1 de chatx 
et 2 at. d'aci: +, où en pis aci. c. 44, cha. 56.) 

Insoluble dans eau; solution nitrique précipitant 
abondamment par l'oxalate de potasse et non par l’ams 
inonjaque ni par l'acide sulfurique lorsque la solution 
est étendue de 200 fois le vol. du morceau employés 
CARBONATE DE CHAUX RHOMBOÉDRIQUE ou 

PIERRE CALCAIRE, (P. sp. 2,7.) 

Ses cristaux varient à l'infini. Il possède la réfraction 
double trés-apparente dans les variétés limpides à tra- 
vérs deux faces parallèles, et dans les mêmes variétés 
il a l'électricité vitrée par pression, 

Far.— Les variétés de celte sous-espéce sont innom- 


brables ; 
que nous n'indiquerons pas, €t qui, suivant l'aveu même 


ainsi, outre celles de leurs formes cristallines, 
de M. flaüÿ, pourraient se monter à plusieurs milliers: 
on connaît encore le carbonate de chaux maclé, lent 
culaire, cylindroïque, àciculaire, en groupement régulier 
ét irrégulier, en stalactites, en stalagmites, globulaira 
testacé, filiforme cotonneux, amygdaliforme ; canchi 
lioïde, échinoide , madréporoïde ; riloide, schisteur en 
couches sédimenteuses, lamellaire , saccharoide, grent 
bacillaire, fibreut, granulaire, oolithique, compactetet 
reux, crayeux, marneux, Sableux , stratoide , cellulaire, 
carrié, vermiculé, micace, chloriteux, amphiboleur, dial 
lagique, quarzifère, argileux, magnésifère, Lituminifère, 


incolore, limpide où opaque, jaune topazc , jaune brum 


jaune de miel ou albätre alcaire, rose, rouge, gris; 1004 


veine, tacheté, rubanne, ruiniforme, dendritique, vitreut, 
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Sas; mat, nacre, soreux, fétide, et enfin à odeur de tru- 
Jes où bitumineux. 

Cette substance, une des plus répandues 
etune des plus importantes dans la nature, 
ne l'est pas moins par rapport aux services 
qu'elle rend à l’homme tous les jours. Pline 
désigne sous le nom de car , et déjà de 
Sontemps on l’employait aux environs d’Au- 
tun pour fertiliser les champs. Il est proba- 
ble qu’il a confondu sous ce nom plusieurs 
Substances calcaires différentes plus ou 
MONS argileuses; et, sous celui de lapis, 
beaucoup de nos pierres à bâtir : nous 19 n0- 
YOn$ si par celui d’alabastrites il entendait 
Seulement notre «a/bécre calcaire, ou s’il vou- 
lait désigner par ce mot nos albâtres cal- 
caires et gypseux. Ce fut Marmura, dont les 
matbres tirent leur nom, qui fut le premier à 
utiliser cette substance, qui depuis servit à 
flatter tellement le luxe et l’orgueil des Ro- 
Mans , que 360 colonnes de marbre furent 
Employées à la construction d’un théâtre 
Quine devait servir que pendant un mois 
tout au plus. Cette roche est répandue en 
Wiondance sur tonte la surface de la terre: 
éléest spécialement en grandes masses d 


ans 
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| || les terrains primitifs des {pes et des Pyré- 
[l | nées, dans les terrains intermédiaires des 4/- 
pes, du Dauphiné, de la Suisse, du Tyrol, de 
l'Autriche ; dans les secondaires du Jura, de 
Mansfeld et de Turinge, et dans les tertiaires 
analogues à ceux de Hongrie et des environs 
| à dé Paris. L'on peut avancer qu'on trouve 

| le carbonate de chaux disséminé presque 
Ne partout. Quant à ses usages, ils sont très- 
, nombreux : nous nous contenterons de dire 


que les moellons, les pierres d'appareil, ainsi, 


que les marbres, les pierres à chaux et les al- 
bâtres calcaires fontpa rtie de cette espèce im 


4 portante. 

CABBONATE DE CHAUX PRISMATIQUE où 
ABAGONITE, (P. sp. 2,9, comp pareille à celle 
du carbonate rhomboïdal de chaux, mais avce une 

bre et trés-variable de carbonate de 


quantité urés-lége 


slrontiane.) 
Elle est plus dure que le carbonate de chaux rhomr: 


boïdal. à cassure vitreuse. Ses cristaux sont pris. rhomb. 


à réfraction doublé, mais seulement à travers deux faces 


inclinées à l'axe des cristaux. 


Var. — V'Aragonite est cristallisée en pris. rhomb. 
simples mais rares, mäcleen groupe, ai iculaire, corra- 


Joide , bacillaire, fibreuse, blanche, rosätre, violatre ; 


brune, rouge, verdätre. 
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Cette substance est subordonnée auxgîtes 
métallifères ; ainsi on la trouve fréquemment 
dans les mines de fer, d'argent, de plomb 6 
argentifère, de cuivre, ainsi que dans les ro- 
ches serpentineuses, dans les argiles et les 
gypsessalifères; dansles calcairés supérieurs, 


dans les basaltes et les tufs basaltiques. BAS 
DOUBLE CARBONATE DE (CHAUX ET DE 
SOUDE. Eu 


Cette substance , trouvée en 1826; porte le nom de 
gaylusite. Ce sont les observations judicieuses de M, Cor- 
dier qui ont démontré que cette substance était une es 
pèce particuliére. 

DOUBLE CARBONATE DE CHAUX ET DE MA- 

GNÉSIE ou DOLOMIE, (P, sp. 2,8 à 2,10, comp. 

v. 1 at. de bicarbonate de cha. et 1 at. de bicar- LA 

bonate de mag., ou en pds aci. carb, 47, cha. 31, 

mag, 22.) ; 

Elle donne une effervescence lente à froid ayec les {En 
acides, ou même nulle, mais ayant toujours lieu à chaud, 

Sa solution nitrique ne précipite pas par l'acide sulfu- 

rique lorsqu'elle est un peu étendue, mais précipite par | 
l’ammoniaque et par l’oxalate de potasse; et non par 
l'hydrocyanate. Ses cristaux dérivent du rhomboëd, 

Var. — La Dolomie est cristallisce, en incruslations 
sur d’autres cristaux de carbonate dechaux, mamelen- 
hée, globulaire, fibreuse, en stalactites, lamellaire, gra- 


nulaire, globulaire-agrègee, compacte; pulvérulente , vt- 
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À treuse, terne, nacrèe, blanche où très-peu colorée, et do- 


| 4 minanten magnesie ou en chaux, 
| ! La dolomie se trouve en grandes masses 
! dans les terrains intermédiaires, au milieu 
it. dés micaschistes et des serpentines; dans 
1 LA les secondaires, au-dessus des terrains 
houïllers, en remplacement du zechstein? 
| au milieu des grès bigarrés, au-dessus des 
| amygdalites, ét dans les terrains basaltiques; 
| ATP elle est aussi disséminée dans les roches tal- 
|! queuses et dans les filons métalliques. 
CARBONATE DE MAGNÉSIE ou GIOBERTITE, 
(Psp. 2,8, comp. v. 1 at. de bicarbonate de mag, 
ou er pds aci, carbo. 52,mag. 48, mais souvent mêlé 
d'hydrosiliciate de mag. et de carbonate de cha.) 
| h Se trouve dans les mêmes terrains que la 
| magnésite. 
1 TAUPE CARBONATE DE FER. (LP. sp. 3,6,a3,8, comp. v. 
1 at, de bicarbonate de f., ou en pds aci. carb. 39, 
bioxi. de f.61.) 
Il'est brun ou noirâtre ; soluble àchaud avec effer- 
‘ vescence dans l'aci. nitrique. Sa solution précipite beaus 
coup par l'hydrocyänate ferruginé de potasse. Ses cris- 
taux dérivent du rhomb. 
Var. — Le Carbonate de fer est cristallise, lenticus 
laire, en rognons xiloides, enfragmens polyédriques, la= 
JOLIE mellaire, compacte, granulaire, oolithique, terreux où 
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mélangé d'un carbonate de chaux, variété qui donnera . 


probablement une nouvelle espèce de carbonate double 


de fer et de chaux en proportions définies, 


Appendice. CARBONATE DE TRIOXIDE DE FER. (Comp. 


v. 1 at. de bicarbonate de f., ouen pts aci., carbo, 46, 


54.) Ilest jaune-brunâtre, provenant de 
1 ) } » Ï 


trioxi. de F. : 
la décomposition du précédent, 


Ces carbonates de fer se trouvent en 
grandes masses, SAVOIr : d’abord en carbo- 
hate spathique , en amas, et en filons , dans HHAEAC 


les terrains primitifs et intermédiaires; puis 


en carbonate lithoïde, en couches dans les 


terrains houillers alternant soit avec le 
grès, soit avec la houille : on rencontre aussi 


ces carbonates disséminés et souventceristal- 
lisés dans divers filons métalliques, dans les 
cellules des basaltes et dans des amygdalites 
d’époques différentes : ils servent dans les 
exploitations de forges, comme on le verra 


dans la MÉTALLURGIE. 
| 


SPHOEROSIDERITE COMPACTE, de M. Bischof. 
bb (P.sp. 3,568, el ilest composé en p{s aci. carbon. 
32.231, oxi. de fer 52,128, sil. 5,636, al., cha. 


, 


et mag. 9,902.) 


Se trouve en masses sphéroïdales , de quelques pou 


ces, dans les lits d'argiles dépendant des liguites des 


provinces du Bas-Rhin. 
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CARBONATE DE MANGANÈSE. (P. sp. 3,9,comp. 

v,1 at.debicarbonate demag,, ouen pds aci. carb.38, 

bioxi. de mag. 62, mêlé quelquefois de silice) 

Il est blanc rosätre ou jaunêtre, quelquefois brun, 
souvent nacré , et rayant la chaux carbonatée, Il passe 
auchal. du rose au brun, Ses cristaux dérivent d'un 
rhomb. 

Var, — 1] existe en cristau*, compacte; lamellaire, 
blanc, rosatre, rose, silicifère, calcifère; ferrifère. 

Ce carbonate n’a encore été trouvé que 
dans des filons de Kapnick et de Naygag &n 
Transilvanie, et d’Orthez en Sibérie: il prend 
un beau poli, et il est utilisé en Russie pour 
fabriquer divers objets d'ornement. 
CARBONATE DE ZINC. (P. sp. 3,6,comp,v. 1 at, 

de bicarbonate de z., ou en pds aci, carb. 35, oxi. de 

zinc 65.) 


Matière soluble avec effervescence à froid, ou quel: 


quelois à chaud. Solution donnant par l’ammoniaque 
un précipité blanc qui le redissout bientôt, mais précis 
ile en blanc par l'hydrocyanate de potasse. Il ne donne 
pas d’eau par calcination, et offre cette propriété ex- 
traordinaire qu'un papier trempé dans cette solution ni- 
trique, et séché, s'enflamme spontanément sion l'appro- 
che à la distance d'un pied d'un brasier ardent, N'ayant 
pas eu l’occasion d'essayer cette expérience sur toutes 


les solutions nitriques des divers sels de zinc, nous igno- 


rous si celle propriété leur est propre , ou seulement 


= -— 
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particulière au carbonate. Ses cristaux dérivent d’un 
rhomb, 

Var. — Le Carbonate de zinc est cristallise, en tas 
lactites ou en stalagmites, pseudomorphique, lamellaire, 
fibreux, oolithique, compacte, terreux, cuprifere, blanc, 
Jaunatre où noiratre. 

Ses gisemens sont pareïls à ceux de l’hydro- 
siliciate de zinc, et comme lui il portait aussi 
le nom de calamine; il sert avec le cuivre à 
fabriquer le laiton. 

HYDROCARBONATE DE ZINC. 

Mêmes caractères que le précédent. 

CARBONATE DE PBARYTE on WITHÉRITE. 
(P. 5p. 4,29, comp. v. 1 at. de bicarbonate de ba- 
ryte, ou en pds aci. carb. 22, bar, 78.) 

Substance pesante, blanche, d'un aspect un peu 
gras. 

Var.—Il existe en cristaux pris. hex,; en dodé,, où 
compactes 


Ce carbonate n’a encore été observé que 
dans des filons. 


CARBONATE DE STRONTIANE ou STRONTIA 
NITE, (P. sp. 3,65, comp. v. 1 at, de bicarbonate 
de str,, ou en pds aci. carb, 30, str. 70.) 
Substance pesante, blanchâtre ou un peu verdûtre, 

un peu nacrée, d'une dureté pareille à celle du carbo- 


nate de buryte, Sa cassure est inégale, à petits grains, 
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Elle est fusible au chal. seulement à sa surface, et for- 
want énsuite des ramilications très-brillantes. 

Var. — Cette substance est rarement en cristaux 
hexagone, et plus souvent en morceaux fibreux, 

C’est le premier sel de strontiane qui fut 
découvert par le docteur Hope; et c’est à la 
localité. où il fut rencontré que cette base doit 
son nom. Du reste, il se trouve dans les fi: 
lons , comme le carbonate de baryte. 

CARBONATE DE PLOMB. 

Solution précipitant par l'acide sulfurique et donnant 
des lamelles métalliques sur un barreau de zinc. 

1° CARBONATE DE PLOMB PRISMATIQUE, ( P, sp. 6,72; 
comp. v. 1 at. de bicarbonate de pb, ou ex pds ati. 
carb, 16, pb. 84.) Les variétés compactes sont souvent 
mélangées de sulfate de plomb et de matières terreuses 
diverses. Solide, pesant , blanc, vitreux ou adamantin, 
tendre et fragile, à cassure ondulée éclatante. Fusible 
au chal. en décrépitant et jaunissant en un verre orangé 
qui se change promptement en un grain métallique de 
plomb. Ses cristaux dérivent d'un prisme rhomb, fs 
ont la réfraction double trés-prononcée. 

Var. — West en cristaux pris. rhomb. et hexag, ou 
rectaug. et mäcles, ou bien aciculaire, bacillaire, ma- 
melonné, concrétlionné, compacte, lerreux, vitreux et 
lithoide. 

Ce carbonate se trouve dans les dépôts 
de sulfuüres de plomb, dans quelques mines 


PA | 
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d'argent et de cuivre; il sert à l'extraction { 

du plomb. QUE 
Les couleurs noire et bleue de carbonate K(: 


de plomb qu'on rencontre, sont dues,’ les 
PreMières à un peu d’hydrosulfure, et les 
secondes à un peu de cuivre qui S'y trou- 
yemélangé. AN 

2 CARLONATE DE PLOMB RHOMBOÉËDRIQUE. Substance 
taie, blanchâtre ou jaune verdâtre, if 
CARBONATE D'ARGENT. (Comp. v. probablement IL 

Hat. de bicarbonate d'ag., ouen pdsaci. carb. 26, 

oxi. d’ag. 84.) x 

Substance trés-rare, gris-cendré, tendre de manière à 
dsélaisser entamer avec un couteau , en offrant dans 
Sa CasSure un éclat assez vif, 

IL fut découvert, une seule fois, par :#} 
M°Selb, dans la mine de Wenceslas, près 
d'Altwolfach. D’après cet auteur, ce carbo- 
hate serait mélangé d’antimoine et de cuivre. 

CARBONATE DE BISMUTH. ' à 
Iest terreux, très-peu connu, facile à distinguer, parce 
Uersa solution précipite par une addition d’eau. 

IL fut découvert par M. William Grégor, 
ASainte- Agnès, en Cornwal. (EE 
CARBONATE DE CUIVRE. (Comp. v. 1 at, de car- 

bonate de cu,, ou en pds acis carbonique 22 , oxide 
de cu, 78.) 
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Il est compacte où ferreux , brun on ayant une téinte 
verte occasionée par un mélange d'hydrocarbonateyert 
de cuivre, Il est fusible facilement au chal, en unbot 
ton métallique de cuivre, ne donne pas d'eau paréaler 
nation. Sa solution précipite du cuivre sur une lamerde 
fer, 

Il se trouve, ainsi que les deux espèces 
suivantes, dans les mines de sulfure de’cur 
re; il se présente surtout dans des ‘terrains 
à grès rouge, comme à Chessy, près de Lyon: 
Il sert, comme les hydrocarbonates; à Pex 
traction du cuivre: 

HYDROCARBONATE VERT DE CUIVRE ou M4 
LACHITE, (P. sp. 3,5, comp. v. 1 at. de carbo- 
pate de cu. et x at. d'eau, ou en pds aci, catb°20$ 
oxi. de cu. 72; eau 8; mais presque tous les échats 
tillons donnent des traces d'hydrochlorate demêéme 
base. ) 

Substance verte, donnant de l'eau par calcinationt du! 
reste ayant les mêmes propriétés chimiques que l'espèce 
précédente. Ses cristaux sont Lrès-rares el en pris, rhomb, 


droits, 


Var, — La Malachite cestcristallisée en pris: rhomb, 


ou hexas 


2°? 


: F 
pseudomorphique en cubes oetaë., dodé,, 


rhomb. et en pris. rhomb, obliques, mamcelonrees ten 


stalactite, fibreuse, téstacée, compacte el terreuse. 


Ses gisémens sont pareils à ceux du car 


bonate précédent > AINSI QUE ses USAGES, MAS 
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œlleést en outre employée dans la bijouterie 
et les’ämeublemens de très-grand luxe. 
HYDROCARBONATE BLEU DE CUIVRE ou QUE 
: AZURITE. (P. sp. 3 à 3,6, comp. vs x at. de bi- } 
W carbonate de cu. et un 1/, at. d'eau, ou er ps acis 
in carb. 26, oxi. de cu. 69, eau 5.) 
MuSubstance bleue, à propriétés chimiques semblables LG AE 
äcelles de la malachite, Ses cristaux dérivent Œun pris, 
oblique rhomb. 

War. — Ses variétés sont en cristaux , dérivant du 
puis: obl: rhomb., puis asurite, globuleux lamellairc; 


Jibreux, compacte, terreux. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
HYDROGÉNIDES. 


Corps gazeux donnant de l’eau par D: 
da combustion, ou liquides et donnant 
de l'hydrogène par l’action d’un alliage 
de potassium. 
Genre I. HyDruRrE. 
Corps gazeux inflammables donnant de 


? » 
l'eau et un gaz étranger par la combus- 


tion. 
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HYDRURE DE CARBONE. (Comp. ». 1 at, dec. 


1 11 ct 4 at. d'h., ou en pis h; 26, c. 74+) 

i) | Donnant de l'eau et de l'acide carbonique par la 
y! . . 

1: combustion. 

H 


| 
ï. Il se dégage des eaux slagnantes et des 


usines de houille. C’ést à ce gaz, s’échap- 


nil pant de la superficie de la terre dans l’at-! 
[Ua , . 

nl: mosphère, qu’on doit la naissance de ces 
| flammes vacillantes qu’on aperçoit quelque- 


fois pendant la nuit, et qui portent le nom! 
IP de feux follets. Il est encore l'aliment de! 
certaines fontaines ardentes, dont les eaux! 
coulent toujours enflammées. 


Genre II. OxIpE D'ayDrOGÈNE. 


EAU. (P, sp. 1, comp. v. 1 at, d’ox. et 2 at, d'h. ou 


A li en pds ox. 89, h. 11,) 


Corps liquide à Ja température moyenne, 


insipide, 
inodore lorsqu'il est pur, donnant de l'hydrogène par 


l'action d'un alliase de potassium, se solidiliant au- 


| dessous de zér0, et crislallisant alors en pris, hexa, ré- 
Pr gulier. 
} 


4 ar, —L'eau est solide cristallisée ou glacee en pris. 


se 
granulaire, lamellaire, fibreuse, compacte: L'eau 


| hex., dendritée, en stalactitemamelonnée, globulaire, we 


} hece 
d : lacce, 


LL est encore liquide pure, saline, froide ou chaude ; elle 


& | ( esl aussi en vapeurs humides, 


OXIDE D 'HYDROGÈNE. 


“ 


Nous ne ferons point ici l'historique de ‘ 
eat, connue de tous les siècles; nous rap- us 
pellerons seulement que c’est à l’infortuné 
Lavoisier que nous devons sa décomposi- 
tionÿet par suite sa connaissance de sa com- 


position. Tout le monde sait que la glace, la a LEA 
grêle ou les grélons sont de l’eau à l’état so- ED 


lidéÿqu'en vapeurs humides, elle constitue 
lesnuages et les brouillards, et que la pluie 
éstla condensation de ces vapeurs, qui, de- il 
Nenant trop pesantes pour se me untenir en 
équilibre dans l'air, sont obligées de retom- 
ber sur la terre. L’on comprénd facilement 
qu'alors aussi la résistance qu'éprouvent de | 
part des molécules de l'air ces nappes 4 
deu, en tombant , les force à se diviser en 
gouttes plus ou moins fines, suivant leur 
degré de condensation à l'instant de leur Fa EL 
te, Du reste, il est inutile d’ ajouter que 
presque toute la terre est plus ou moins im- 
prégnée de cette substance. ef 
Tous les hydrates peuvent être regardés 
comme les annexes dece genre,el pourraient pie 
le suivre à la rigueur, Cépendens il est bon 
dobserver, avec M. Beudaut ,que, pour l'or: 


la 


dre, il vaut peut-être micux les laisser p 
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cés comme ils le sont, à la suite des diffés 


u qi rens corps avec lesquels ils se combinent 
J}le comme les hydro-siliciates, carbonates © 
nil | sulfates. Les usages de l’eau sont infinis €t 
{ti généralement connus; 
|: 

Ip CINQUIÈME FAMILLE. 

AU ; | 

(ue NITRIDES ou AZOTIDES. 


Corps gazeux entretenant la combus= 
tion, ou bien solides et dégageant du 
gaz azoteux ou nitreux par laction de 
l'acide sulfurique sur leur mélange avec 

{: la limaille de cuivre. 


Genre 1. Nrrrox1ne. 


Nous ignorons pourquoi M. Beudant à 

jugéconvenable de laisser à cette famille le 

CET nôm d’azotides; pour nous, nous croyons 
devoir, dans l'intérêt de la science, et afim 

que tout le système soit en harmonie, prés 

tt férer le principe de l'azote, appelé récriume 
par M. Berzélius , ce qui ne change rien anx 
anciens noms, et s'accorde avec l’idée que 
l'azote n’est sans doute qu’un composé. 


Lt à 


d 4 


AIR ATMOSPHÉRIQUE (P. sp. il est pris comme 


NITRATES, 


unilé des corps gazeux, comp. w. a at. d'az,, plus ROACUE 
at: d'ox., ou en pds az. 78, ox. 22.) (4 
| 


Corps gazeux entretenant la combustion et la respi- 
ration jusqu'à ce qué l'oxigéne soit absorbé ; laissant 
alors de l'azote pour résidu. 

Ce corps étant répandu partout où l’exis- JEANS 
tence est permise aux animaux, nous n’on 
parlerons pas davantage. EUR 


Genre II. Nirrares. 


Corps solides, solubles dans l’eau, déga- une 
geant du gaz nitreux par l’action de l'acide MATE 
sulfurique sur leur mélange avec la limaille LR 
de cuivre. MREALE 
NITRATE DE POTASSE ou NITRE, (P, sp. 1,93, 

comp. v. 1 at. de binitrate de potasse, ou en pds aci. 

bitrique 53, pot. #7.) Pb 

Sel plus ou moins blane suivant sa pureté, dont la s0- 
lution précipite en Jaune par l'hydrochlorate de platines 
Jüsant sur les charbons dont il anime la combustion, 0 
ayant une saveur fraiche d'abord, devenant ensuite 
amer. Ses cristaux ne se trouvent point dans la nature, | Se 
maiss obtiennent dans les laboratoires et dérivent d'un 
pris, rhomb, 

Var. — Il est cristallise par l’arten pris. hex. simples 
où pyramides aciculaires et en solutions, 
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Ce corps, si utile à la fabrication de 


substance terrible et précieuse qui sert Aus 
|| | jourd’hui à établir le jugement de Dieu entre 


les nations lorsqu'elles ne sont pas d’accord, 
12 n'est pas désigné d’une manière bien pos 
: tive chez les anciens; et tout nous porteä 
croire, d’après Pline, qu’il n’était que leur 
aphronitrura ; et qu'ils réservaient, comme 
nous l'avons déjà dit, le nom de nitramau 
carbonate de soude, Il se trouve en solution 
(! dans plusieurs lacs, et dans les déblais de 

murs calcaires ou des endroits long-temps 
aabités par dés hommes ou des animaux 
sert spécialement à fabriquer la poudre 
{ canon et l’eau ferte, 


NITRATE DE SOUDE, (P, sp.2,096, COMPs v, 1 46, 
de binitrate desou., ou en pds aci.nitri, 63, sous 37:) 
Sel non déliquescent dont la saveur est moins amère 
que celle du nitrate de potasses il fuse sur les charbaus 
moins vivement que le précédent. Sa solution ne pré 
cipite point par Fhydrochlorate de platine, ses Crislatit 
dérivent d'un rhomb;. ils sont électriques résineusement 


par froltement si on l'isole. 


Ce sel ne 5e présente dans la nature qu'en 
peutes couches dont les fragmens offient 


une strulture grantla're. Un de ses gises 
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mens est remarquable par une étendue de 

plus de cinquanté lieues , d’après M. Rivero, 

eétse voit sur le port d’Yquique, district d’A- 

tacama; au Pérou. 

NIRRATE DE CHAUX. (Comp. rat. de binitrate 
de cha., ou er pds aci. nitrique 65, cha. 35.) 

Sel déliquescent detonnant sur les charbons à mesure 
quilse desséche, à saveur amère; phosphorescent à l'ob- 
SQurité après avoir élé calciné. Sa solution précipite pat 
loxalate de polasse; ses cristaux sont en pris. hex. 
réguliers, 

ILest'en solution, accompagnant l’azotate 
dépotasse, et se figure aussi sous forme de 
Petites aiguilles. 

NIPRATE DE MAGNÉSIE. ( Comp. v. t'at. de bi- 
a0late de mag., où en pds aci. azotique 72 mag. 28.) 

Sel déliquescent dont la solution précipite par l'an 
Monique ; ses cristaux sont en pris. rhomb. 

se trouve en solution dans les eaux, avec 
Pazotate de potasse et celui de chaux. 


SIXIÈME FAMELLE. 
SULFURIDES. 
Corps solides, liquides ou gazeux, don. 
, + ‘ ? AS 
hant l'odeur du soufre soit immédiatc- 
Ment soit en les grillant; ou donnant une 
| 
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odéür de sulfure d'hydrogène ou hydro: 
gène sulfuré, laquellé se dégage lors 
que, après avoir traité les corps aveclle 
carbonate-de potasse et le charbon, on 
fait agir del’acide nitrique sur le résidus 


et dans le cas où le sulfure d'hydrogène 
ne se dégagerait pas en assez grande 
quantité pour être odorant , une goutte 
de cette solution, acidulée par l'acide ni- 
trique, devra faïre une tache brune où 
noire sur une lame d'argent. 


Genre I. 


SOUFRE. (ee Sp. 2, comp: substance simple jusqu'à 
ce jour. ) 

I est solide, jaune ou un peu verdûtre, fragile, et fai- 
sänt enteñdre un craquement particulier quand onde 
presse erître les mains, combustible avec l'odeur qui 
lui est propre, sans résidu ni vapeur autre que celle du 
soufre, pouvant se sublimer en cristaux de soufre, si on 
recueille la vapeur, ou donnant de l'acide sulfurique avec 
dégagement de gaz nitreux, si on expose-cette vapeur à 
l'action de l'acide nitrique; donnant une couleur bleue 
à La flamme pendant sa combustion, cristallisant en os 


tab, à base rhomb., ayant la réfraction doubie à travers 


SULPFURES, 
deux, faces parallèles, dégageant l'électricité résineuse | 
patlroltement, | 
Var.—1l est cristallisé en oclaë,;.aciculaire, dendfi- À 
fiques et en, stalactités, mamelonné, granulaire: com- 
Patleymerreux, pulvérulent, Jaune, verdätre, brunätre, 
gnisel bitumineux. 
Lesoufre, qui doit son nom, donné pa 
les Cimbres, à sa propriété inflammable, fut 
Connu à peu près de tous les temps, et cha- fs 
Qeémation lui accorda une dénomination 
significative, Cette qualité précieuse dépren- 
diéfeu subitement avait méme fait naître à 
Rome un commerce assez singulier: des £ol- 
porteurs couraient les rues pour troquer les | 
Nases, cassés contre des allumettes qu'ils ‘ 
donnaient en échange, et ce trafic s’est pér- 
pétué jusqu'à noùs, en variant seulement 
dans l'espèce de marchandise, qui est au: | 
jourd’hui de la faïence ou de la verroterie, 
Contre des verres cassés ou de vieux sou- 
liers. Le soufre Se trouve disséminé en petits tu 
Bidson amas dans des quarz, des granits 
et des calcaires primitifs et intermédiair 


? 
dans les gypses intermédiaires et $econ- 
daires, et dans les dépôts saliféres du même 


âge; dans les Bgnites et la pierre à plâtre 
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de Paris et des terrains tertiaires; dans des 
filons de cuivre, de plomb-et d’or; dans#les 
terrains des volcans eñ activité, mais peu 
das ceux des volcans éteints. Les eaux sul 
fureuses en déposent journellement , etMa 
décomposition dés sulfates dans les endroits 
où se trouvent des matières animales ou vé* 
gétales en produit continuellement. Lesoufre 
sert à la fabrication‘ de la poudre à canon, de 
l’acide sulfurique, et il offre un moyen ins 
faillible d’éviter les malheurs qui suivent 
trop souvent les feux des cheminées, en étel= 
gnant subitement ces feux lorsqu’on en jetté 
deux ou trois poignées sur le brasier, et que 
l’on ferme le devant de la cheminée avecul 
drap. Cemoyen, indiqué dépuis long-temps} 
et que la théorie et la pratique démontrent 
certain, devrait enfin être employé généræ 
lement. 


Genre Il. SULPRURES, 


Corps donnant presque toujours l’édeut 
de soufre par le grillage, laissant un résidu} 
ou dégageant une fumée ou vapeur particus 
lière. | 


Ces corps donnent aussi de l’acide sulfus 
L 


| 
A1 
SULFURES. 163 Al 
L 
| 


rique etune base salifiable cu salifiante, avec | 1 
dégagement de gaz nitreux par l'action de AV ARAUE 
l'acide nitrique, où nitro-hydrochlorique, à Je 
presque tous d’un éclat métallique, formés SPA 
de 1 atome de base avec r, 2, 3et 4 atomes Tru 
de soufre. RUE 


o 


1° Sulfures simples. 


SULFURE D'HYDROGÈNE. (Comp. v. à at, des, RARUA 
et 2 at: d'hy., ou en pds hy. 6 s.9 4.) le (a 
Ayant une odeur trés-féuide. [lest soluble dans l'eau, E 

brulant en dégageant une odeur sulfureuse et donnant l 

un dépôt de soufre. ! jet 
1] ne setrouve qu’en solution dans les eaux « | 

minérales sulfureuses. L'oAre 
SULFURE DE SELENIUM, M, Slromeyer vient d'arnon- | FA 


cer la découverte qu'il en a faite dans les produits vol- VE QE 
caniques des îles Lipari, avec Je soufre et l'hydrothlo- 


rate d'ammoniaque. * d 
SULEURE D'ARGENT.{I sp. 7,comp.". 1 at, de je lie! 
bisulfüre d'argent, ouen pds s. 13, arg. 87.) 
Solide, compacte, gris d'acier ou de ES , d'un QE 
aspect métalloïde, facile à couper etun peu durable, Sa 
solition nitrique précipite de l'argent métallique sur | À ie 
üne lame de cuivre ou de fer. Il est réduttible awchal. LAURE 


en un bouton d'argent. Ses cristaux sont eubiques, f1 


dégage l'électricité résineuse par frottement, étant isolé. 


Var.—-Il existe cristallisé en cub., en oct. et en cubo- 
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oct., puis ce sulfure est dendritique, filiforme et mame- 

lonne. 

Il se trouve en films dans presque toutes : 
les roches de différens âges et de nature di- 
verse. Quoique cetté substancefsoitmalléa- 
ble, on regarde cependant comme étonnant 
le fait rapporté par Klaproth; qui assure que 
des médailles à l'effigie d’Auguste [°° ontété 
frappées avec ce mineral. 

SULFURE DE PLOMB ou G ALE NE, (Pesp.7,58, 
comp. v. rats de bisulfure de ph.,ou en pds s. 15, 
ph. 87, le tout souvent mélangé de sulfure d'argent 
ou d'antimoine.) 

Solide, métalloïde, gris de plomb, aigre, à clivage pa- 
ralléle aux faces du cube. Sa solution par l'acide nitrique 
donne immédiatement un précipité par l'action même de 
cet acide qui décompose le sulfure en sulfate de plomb ; 
la liqueur qui surnage précipite encore par un sulfate 
et donne des lamelles de plomb sur un barreau de zinc. 

Var.— existe en cristaux eub, ou oct, plus ou moins 
modifiés ; il est en outre globuleux, en stalactites, pseus 
domorphique, en pris. hex., incrustant, lamellaire, sacs 
charoide, compacte, terreux. 

Il se rencontre dans presque tous les ter- 
rains : c’est le principal minerai duquel on 
extrait le plomb. Ce sulfure pulvérisé sert 
encore à vernir la poterie sous les noms d’al: 


quifoux ou de vernis, 
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SULRURE DE ZINC ou BLENDE, (P. Sp: 4,16 

compav. 1 at. de bisulfure de zinc, ou en pds s. 33; 
zinc 67.) 


Solide lamelleux, non métalloïde, jaune ou brun, 
d'un aspect trés-voisin du résineux à sa surface , d'une 
cassure fraiche, très-tendre, clivable en oct., dodé, ou 
tét»Sasolution nitrique, souvent difficile & obtenir, ne 
précipite pas immédiatement et ne donne aucun préci- 
pite surles lames métalliques, mais donne par les alcalis 
unprécipité qui se redissout quand ils sont en excès, Il 
aa réfraction simple, est phosphorescent dans l’obscus 
rité par le plus léger frottement, 

Var, — La Blende est cristallisée en oct. ou tétr. 
modifiés, mumelonnée, globuliforme, lamellaire, fibreuse, 
grenue et testacée en élant mélée d'arsénic. 

Cette substance se trouve disséminée et 
cristallisée ou en stalactites dans divers dé- 
pôts métallifères, et forme à elle seule des 
dépôts particuliers dans les terrains intermé- 
diaires , dans le Zechstein et dans quelques 
terrains tertiaires. C’est à Duhamel qu’on 
doit l'application desce sulfure à la fabrica- 
tion du laiton. Auparavant, il était rejeté et 
restait sans usages, 

SULFURE DE FERou PYRITE, (Comp. v. 1 at, de 
quadtisulfure de f., ou en pds, s. 54,1. 46.) 

Solide métalloïde jaune, devenant au cha. d'un 

brun sombre en exalant une odeur de soufre, et alors 


Jibreux, compacte, cupri 
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attirable à l'aimant, Sa solution nitrique nc p ét ipi ile pa ai 


immédiatement , mais donne un précipité aboñdant ét 


bleu par l'hydrocyanate de potasse. 


19 QUADRISULEURE CUBIQUE DEFER. (P, sp. 4,6 à 4382) 


Il est jaune d’or, à poussière vert sombre. Ses cristaux 


62 rapportent au Sysléme cubique et renferment un peu 
de réalgar. 

Var, — est cristallise en cub,, oct., dodéc., penta- 
gonal et icosaédre ; puis il est globuleux, d endritique, 


mamelonne, stalactitique, pseudomorphique; bacillaire, 


ère, argentifère, aurifèré, séli- 
nifère. 

“2e QUADRISULFURE PRISMATIQUE DE FER. (P. sp. 4,754) 
Matière jaune, livide ou verdâtre, à poussière noire ver 
dâtre; plus noire que la précédente, se décomposant fa- 
cilement à l'air. Ses cristaux dérivent d'un pris. rhomb, 

Var. — Il existe cristalli en pris. rhomb. simples 
ou en oclaë. surhaïissés ; puis il ést mécle ou en stalte- 
tiles, mamelonné et pseudomorphique. 

Le sulfure de fer se trouve pour ainsi dire 
partout, excepté dans la pierre molaire. Il 
est de la plus grande utilité dans les arts; et 
il a cela de particulier que sa décomposition 
est- quelquefois si vive qu’il prend feu, et le 
communique aux substances avec 1ésquel 1:65 
il se trouve en contact. C’est au moyen de 
cette décomposition des Py rités qu’ on ob- 


tient le sulfate artificiel de fer. Ces pyrites 
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étant trop difficiles à désuifurer, servent peu 
à l'exploitation des forges. 

SULFURE DE FER MAGNÉTIQUE. ( P. sp. 4,52 


comp. v. peut-être 1 at. de bisulfure de fer, ou en 


A 


pis s. 37,1, 63, avec mélange de quadrisulfure. 

Var. —" est rarement criställise, et souvent lamel- 
laire et compacte. 

Cette substance est rare, et appartient aux 
gneissetmicaschistes primitifs. 

SULFURE DE CUIVRE, (LP. sp. 4,8 à5, f, comp. v. 
1.at. desulfure de cu., ou en pds cu. 80,5: 20.) 

Solide métalloïde etcompacte, gris d'acier, fragile, à 
poussière noirètre; fond au chal. et se couvre d'une 
croute, quelquefois attirable à l'aimant et qui ne peut 
ensuite être refondue. Sa solution ne précipite pas im 
médiatement et donne un précipité de cuivre sur une 
lame de fer. Ses cristaux dérivent d’un pris.hex. 

Var. — Y est cristallise en pris. hex. et dodéc., m«- 
melonne, pseudomorphique où en épis et compacte. 

Le sulfure de cuivre, sans mélange de fer, 
se trouve dans un argile des terrains inter- 
médiaires ; et quand ilest mélangé de sulfure 
de fer, il se rencontre dans les gneiss, les mix 
caschistes et les euphotides des terrains pri- 
mitifs; dans les schistes argileux intermé- 
diaires, et dans les grauwackes schisteuses et 
la serpentine alternant avec les schistes pré- 
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cédens; enfin, dans divers schistes et grès 
Y'ouges secondaires. Il sert dans les exploita- 
lions pour en extraire le cuivre, 

SULFURE DE MOLYBDENE. CPAsp. 4,5 à 49 


15/9 


comp. v. L at. de bisulfure de mo.sowen piss. 40, 

m9. Go.) 

l'est métalloïde, flexible et onctueux, gris de plomb, 
tachant le papier en gris et la porcelaine en-vert sale. 
1] donne l'électricité résineuse par frottement, 

Var.—T] est cristallisé, en paillettes, en rognons ou 
en couches feuilletées et lamellaires. 

Ce sulfure est péut-être un dés minéraux 
métalliques les plus anciennement connus ; 
il se trouve en dépôt dans les granits ét 
micaschistes primitifs, et disséminé dans 
quelques mines d’étain et de sulfure de 
cuivre, 

SULFURE DE MERCURE ou CINABRE. CP. sp. 7, 
comp. v. x At, de bisulfure de me., ouen pis s.14; 
me. 86.) 

Substance non métalloïde rouge où brune; facile. à 
gratter, et dont la poussière frottée sur du cuivre lé 
blanchit, Elle est volatile aw chal. avec fumée blanchis- 
sant une lame de Cuivre qu'on y éxpose, attaquable seu- 
lement par l'acide nitro-hydrochlorique. Sa solution nê 
précipite pas immédiatement, et donne par l'action d'une 
lame de cuivre une poudre grise qui se rassemble en 
gouttelettes de mercure: Ses cristaux sont divisibles en 


SULFURES. 189 
“pris-hex. Elle possède l'électricité résineuse par frot- 
tement, étant isolée. 

War, — Ce sulfure est cristallisé en rhomb. et pris. " 
hex:, mamelonne, fibreux, granulaire, compacte, teslace, 
bilumifére et terreur. 

Ce sulfure se trouve dans un micaschiste 

Primitif de Szeana en Hongrie, et dans les 
roches secondaires appartenant aux ter- 
Tips secondaires. C’est du cinabre naturel 
dont onretire le mercure, et les procédés 
employés à cet effet sont les mêmes que ceux 
des aneïens et des Chinois. Le cinabre pro- 
pre à la peinture est un produit de lart. 

SUBFURE D'ANTIMOINE. (P. sp. 4,3, comp. v. 

Pat, de trisulfure d’an., où en pds s. 27, an. 73, 

avec plus ou moins de mélange de soufre, de cuivre 

ou de nickel.) 

Solide métalloïde , gris de plomb, tachant le papier | 
en noir ; fusible au chal, en recouvrant le charbon d'une 
couche d’un éclat vitreux et de petites gouttes métalliques 
Séréunissant dans le charbon. 

Var—Il esten pris. rhomb., cylindroïde, aciculaire, 
capillaire , bacillaire , radiée, lamellaire et compacte. 

Le sulfure d'autimoine est peu abondant. 
On le trouve traversant des granits, des 
Sneiss, des micaschistes, et disséminé dans 


Plusieurs filons. 


rGo GAZOLYTES, SUEFURIDES, 

SULFURE DE BISMUTH, (PB: sp. G, comp. v. & 

at. de bisulfure de bi., on en pds s.18,bi. 82.) 

Il est métalloïde , gris jaunâtre ; fusible au chal. en 
bouillonnant et projetant de petites gouttes métalliques, 
en laissant une petite scorie. 

Var. — A est cciculaire et en aiguilles rhomb. 

Se trouve dans les mines d’argent et dé 
cuivre pyriteux auxquelles il est subor- 
donné. 

SULFURE ROUGE D'ARSÉNIC ou RÉALGAR, 
(P. sp. 3,3, comp. v. 1 at. de bisulfure d’ar. , ou 
en pds s. 30, ar. 70.) 

Substance non métalloïde, rouge, volatile au chal. 
avec fumée et odeur d'ail , réductible par la potasse 
caustique en mätière d’un brun marron. Ses cristaux 
dérivent d’un pris. rhomb. oblique. Ce sulfure offre 
une électricité résineuse par frottement. 

Var. — I est cristallise, bacillaire et compacte. 
SULFURE JAUNE D'ARSÉNIC où ORPIMENT. 

(P.sp. 3,3 à 3,4, comp. v.1 at. detrisulfure d’ar., ou 

en pis s. 39, ar. 61.) 

Il est jaune de diverses teintes ; les autres caractéres 
pareils a ceux du sulfure ronge, 

Var. — Il existe en cristaux rares, puis il est lame 
laire, granulaire, oolitique etcompacte. 

Ces deux sulfures se trouvent dans les. 
filous métalliques, et dans les produits des 
solfatares et des volcans, et ils sont em- 
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ployés comme couleurs. Nous ajouterons 
quéles Turcs se servent de l'orpiment mêlé 
de la chaux et à de l’amidon, pour com- 
poser leur rusma ou dépilatoire, dont nous 
donnerons la composition dans la Minéraz 
lome appliquée aux arts, 

SUPRURE DE MANGANEZE. (Comp. en pus s, 36, 

ma, 6 4.) 

Ce sulfure est encore rare dans nos col- 
lections; il accompagne le carbonate de 
Manganèse et le tellure, sous forme de pe- 
titésmasses ou de pellicules noirâtres, 
SUBRURE DE NICKEL. (Comp. v. 1 at. de bisulfure 


de n., ou enpds s. 35, n. 65.) 


Il est métalloïde, toujours capillaire , vert jaunûtre, 
en pelites houppes composées d’aiguilles fines ; à un fort 
féwde chal. il entre en demi Jusion et donne alors un 
Magma mélallique attirable à l'aimant. Sa solution de- 


Mienbviolätre par l'addition de l'ammoniaque et préci- 


pile en outre en vert pomme par la potasse, 


Ce sulfure se trouve avec les arséniures de 
sabase. 


2° Sulfures multiples laissant plusieurs basés 
en solution ou précipitées. 

SOETC-ARSÉNIURE DE NICKEL, (P. Sp» 6,12, 

MP. 1 at, de quadrisulfure de n., plus rat. de 


) 


biascniure de u., Ou en pds s, 19, ar, 46, n. 35 
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Les mélanges de fer et d'antimoine qu'on trouvesayeg 
cetté substance formeront sans doute plusieurs espèces 
quidevront étre mises à lasuite de celle-ci. 

Ses gisémens sont pareils à ceux du sul 
fure simple. 

SULFO2ARSÉNIURE DE COBALT ou COBALR 

GRIS. (P. sp..6,45, comp. 1 at. de quadrisulfune 

de co., plus 1 at. de biarséniure de co., oue# pis, 


s.20,ar. 45,C0. 35.) 
Var. — Xl existe cristallisé, en dodé. pentag.seube 


dodé. et ico., puislamellaire et compacte. 


Il se trouve dans un carbonate de ch& 
d’une mine de cuivre pyriteux de Cunabeïé 
en Suède. | | 
SULFO - ARSÉNIURE DE FER ou MISPIKÉL 

(P. sp. 5,6, comp. v. 1 at. de quadrisulfure de f. 

plus s at. de biarséniure de f., ou en pds s, 20,412 

16, F. 34.) 

Solide métalloïde , blanc d'argent ou jaunätré# 
sible äu chal. en exalant une fumée à odeur d'ail;ebs 
convertissant en une boule magnétique. Ses cristaux sou 
en pris. rhomb. L { 

Var. — M est cristallisé en octa., puis lamellaiten 


compacte; blanc d'argent et jaunätre. 


Il accompagne souvent les sulfures defes 
ou d’arsénic, 


SULFURES. 
SULFURE D'ARSENIC ET D'ARGENT. (P. sp. > 
comp. mal connue.) 

Corps semi-métalloïde, gris noirâtre. 

Par.— Il estcristallise en pris. hex. ou granulaire, 
lamelliforme ct compacte. 

Ilraccompagne les sulfures d’arsenic ou 
dargent. 
SULFURE D'ANTIMOINE ET ARGENT ou AR- 

GENT ROUGE. (2. sp. à à 6, comp. 2 at. de 


trisullure d'an. et de 3 at. de bisulfure d’ac 


Qu ex 
pis s. 18, an. 23, ag. 29.) 

Substance non métalloïde, rouge cramoisi, translu- 
cide quand elle n’est pas couverte d'une pellicule q 
rend ce sulfure opaque, et à travers laquelle la couleur 


Lougeperce un peu. Cette substance décrépite au ct 


Sais répandre d'odeur d'ail , avant de se réduire en ; 
bouton d'argent. 

Mar. — Il est cristallise en pris. hex. et en dodé., 
puis il est rouge , botrioide, £ ranuliforme et compacte. 

Ise trouve dans les mines d'argent et de 
pPlômb argentifére , et il est presque toujours 
Jéminerai le plus pauvre en Europeet le plus { 
fiche en Amérique. 
SULEURE D'ANTIMOINE ET CUIVRE, (Comp. Y. 

Lat. detrisulfure d'an. et 2 at, de sulfure de en. , ou 

en pis s. 24, an. 38, Cu. 38.) 

Solide, métalloïde, gris. 

Dr — "I est compacte, variété à laquelle M. Beu- 

S j 
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110 dant suppose qu'on pourrait peut-être rapporter le cuivre 

gris antimonifere, ainsi que d'autres mélanges. 

Il est subordonné aux gisemens du sul: 
fure d’antimoine. 

SULEURE DE PLOMB, ANTIMOINE ET CUIVRE, 
ou BOURNONITE. (P. sp. 5,7, comp. +. 1 at, 
de bisulfure de ph, 1 at. de trisulfure d’an. et r at. 
de sulfure de eu., ou en pds s, 19, pb. 4 2, an. 26, 

4/1 cu. 13.) 

f Solide, métalloïde, gris d'acier, donnant au chal. des 

| vapeurs blanches antimoniales, puis de l’oxide jaune de 

plomb, et enfin un bouton de cuivre. 

Var.—La Bournonite est cristallisee en pris. rectang, 
simples ou modifiés, ét en octaë. rectang., bacillaire et 
compacte. 

E Elle fut reconnue comme espèce par M. de 

Bournon, et elle se rencontre parmi les sul- 

fures d’antimoine , de plomb et de cuivre. 

SULEURE DE CUIVRE ET ARGENT. (Compivwu. 
2 at: de sulfure de eu. et r at. de bisulfure d'ag., 
ou en pds s. 16, cu. 31, ag.) 

Solide, métalloïde, gris d'acier , trés-éclatant , fra- 
gile, très fusible au chal. 

Il se trouve à état compacte dans les mi 
nes d'argent et de cuivre. 

SULFURE DE CUIVRE ET BISMUTH. (Comp 


‘ en pds s, 12,58, cu. 34,66, bi. 47:24.) 
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Var, — Il est en cristaux groupés confusément. 


Il se trouve confondu avec le sulfure de 
bismuth et le bismuth métallique. 


SULFURE DE CUIVRE ET ÉTAIN. (P. sp: 5,78; 


comp. en pds s. 26, cu. 26,.e. 48, mélangé avec 40 
p- 100 de cuivre pyriteux ; mais on n'est pas d’ac- 
cord sur l'explication de ce mélange.) 


Solide, métalloïde, gris jaunâtre. 


SULFURE DE CUIVRE ET FER, ou CUIVRE 
PYRITEUX, (2. sp. 3,5 à 1,9, Comp. v. 1 at, de 
bisulfure de eu. et r at, de bisulfure de f., ou en pds 
s. 35, cu. 35, [, 30.) 

Il est métalloïde, jaune de bronze, peut trés-bien être 
confondu, au premier abord, avec le sulfure simple de 
fer avec lequelil est mélangé, maisonl'en distingue parce 
qu'il colore l'acide uitrique. Il donne au chal. un bou- 
ton noir, qui se recouvre ensuite d'un enduit de cuivre 
rouge. Sa solution nitrique est de couleur verte : elle 
précipile abondamment du cuivre métallique sur une 
lame de fer, et donne en outre un précipité bleu par 
l'hydrocyanate ferruginé. Ses cristaux dérivent d'une 
pyramide triéd. 

Var. — Il est cristallisé en tétr., en groupemens, en 
stalactites, mamelonné. compacte, jaune de bronse ct 
Jjaune-verdatre. 

La variété irisée on panachee, cristallisant en cube et 
en octaédre régulier, et ayant encore une composition 
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mal connue; donnera probablement une nouvelle espéct 

pa la suite: 

Ce sulfare de cuivre et fer est la mine 
principalement exploitée pour Lextraction 
du cuivre;et se trouve dans les terrains que, 
nous avons déjà indiqués au sulfure simplé 
de cuivre, 

CUIVRE. GRIS. Groupe d'espèce. (Comp. offre des 
mélanges, sans données fixes, qui présentent les sous- 
espèces suivantes.) 

Solides, métalloïdes, gris d'acier, soit à l'extérieur, 
soit dans sa cassure fraîche. Sa solution donne les indi- 
ces de fer et de cuivre, comme dans l'espèce précédente; 
et en outre indique la présente de plusieurs autres sub: 
Slances. Ses cristaux sont des tétraéd. réguliers. 

1° CuIVRE GRIS ARSÉNIFÈRE, OU TENNANTITE. (Comp: 


s., cu., f., ar. et quelquefois de l'ag.) Ses cristaux sont 


dodéca., rhomb. Il est noir à sa surface, donne une 
forte odeur d’ail par Ja combustion. 

29 CUIVRE GRIS ANTIMONIFÈRE, OU MINE DE CUIVRE NOIR4 
(Comp. offrant de l'antimoine, rarement de lar. et 
quelquefois du z. et du me.) Donnant au feu des vapeurs 
blanches considérables d’'antimoine. 

3° CuiVRE GRIS ANTIMONIFÈRE ET PLOMBIFÈRE, Offrant 
au feu de la vapeur antimoniale et un résidu. 

Du reste, toutes ces analyses de cuivre gris n'ayant 
encore élé faites que sur des matiërés amorphes et qui 


ne sont que des mélanges, on doitattendre, avant de sta% 
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tuer, qu'on ait répété ces analyses sur des cristaux bien 


prononcés 


Le cuivre gris se rencontre toujours avec AE 
le cuivre pyriteux, auquel il estsubordonné. 1! 
OXISULFURE D'ANTIMOINE, ou ANTIMOINE 

ROUGE. ( Comp. »."1 at. de trioxide d'an., plus A 

2 at. de trisulfure d'an., ou en péstrioxide d'an. 30, QUE 

et trisulfure d'an. 70.) 

il est le plus souvent en aiguilles rouges ou brunes, JEU 
facilement fusible au chal., et volatilisable en répandant 
une vapeur blanche. 1l se couvre d'un enduit: blanc 
quand on le plonge dans l'acide. 

D’après le célèbre Haüy, cettersubstancé 
paraît être une épigénie ou décomposition A: 
du sulfure d’antimoine; ce qui fait qu’on ï 
rencontre souvent avec cette substañce de 118108, 
petits cristaux de soufre et quelquefois de 
l’oxide d’antimoine, File partage le gise- 
ment et les localités du sulfure simple d’an- 
timoine , sous forme d'un enduit rouge; 
quelquefois ayant le brillant métallique, 
placé entre les aiguilles du sulfure. 

4ppendice aux sulfures. 
SULFURE DE PLOMB ET ARGENT. (P%sp.,5,37, 
et présentant à l'analyse s. 12,25;%pb. 48,06 ,’ag: AE 

20,40, an. 7,88, f. 2,25, ce qui n’est, comme *où 


voit, qu'un mélange: ) 
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Il'est métalloïde, gris de plomb clair. 
SULFURE DE PLOMB ET ANTIMOÏNE, (Ayant 


fourni à l'analyse s, 22, pb, 41, an. 21,50, ag.0,25, 


ns TT 


| 


f. 1,75. Ce n'est encore qu'un mélange, ainsi que les 
deux substances suivantes, ) 
Substance métalloïde, gris de plomb. 

SULFURE DE BISMUTH AVEC PLOMB ET AR: 
GENT, (Ayant donné à l'analyse s. 16,30, pb, 33, 
bi. 27, ag. 15, f. 4,30, cu. 0,90.) 

Substance aciculaire, gris de plomb. 

SULEURE DE BISMUTH ET PLOMB. ( P: sp. 
6,12, ayant fourni à l'analyse s. 11,58, pb. 24,32, 
bi. 43,20, cu. 12,10, n. 1,58, te. 1,32.) 

Il est'en aiguilles dans une gangue de quarz et d'un 
gris d'acier. 

Tous ces mélanges accompagnent plus où 
moins leurs sulfures simples. 


Genre III. SULFUROXIDES. 


Corps dissous dans l’eau ou gazeux, aci: 
des, et donnant l’odeur de sonfre immédia- 
tement ou par leur action sur le charbon. 
ACIDE SULEUREUX, ( P. sp. 2,25, en prenant le 

poids de l'air pour 1. Comp. w. x at. de bioxide de 

s., Ou en pds ox. 50, s. bo.) 

Corps gazeux ou dissous dans l’eau, répandant une 
odeur suffocante de soufre brûle. 

Il émane sans cesse des solfatares et de 
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quelques volcans actifs; mais en général 
c’est un produit de l’art, ayant la propriété 
d’éteindre les corps en combustion : c’est à 
sa formation , en jetant du soufre sur le bra- 
sier d’un foyer, qu'on doit, comme nous l’a- 
vons déjà dit, l’utile moyen d’éteindre les 
feux de cheminée; il sert beaucoup dans les 
arts, et surtout au blanchiment de la soie 
et de la paille employée à la fabrication des 
chapeaux. 

ACIDE SULFURIQUE. (P. sp. quand il est extré- 
memeut concentré, 1,85, comp. v. 1 at. de trioxide 
de s., ouen p 1s 6x. 60, s. 40.) 

Substance liquide, pesante et sans odeur; donnant de 
l'acide sulfureux par l’action d’une substance charbon- 
neuse ou végétale, cristallisant en hexatdre. 

Cet acide se trouve quelquefois en concré- 
tions cristallines, sur du carbonate de chaux, 
dans plusieurs grottes ; mais en général il est 
nation, malgré 


! 
ar: 
1 


un produit delart: sa consom 
’élève à plus de 


la modicité de son prix, 5 


6 millions par an, en France. 
Genre IF. SULFATES. 


Corps solides, donnant du sulfure d’hy- 
} , 
drogène , après avoir été chauffés avec un 
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mélange de carbonate de soude et dé char: 
bi bon, et que l’on a versé sur lerésidu de l’eau 
> et q 


acidulée. 
SULFATE DE PLOMB. (P. sp. 6,3, comp. v. 1 at: 
de sulfate de plomb, on en pds aci. s. 26, oxi. de 


pb: 74) 


Substance tré 


pesante, blanche. Sa solution acidule 


précipite immédiatement une poudre noire, à mesure que 


Hs l'hydrogène se dégage. Ses cristaux sont des oct. à base 
"4 reclang, 

Var. — Il est cristallisé en octaé., mamelonne, come 

pucte, lithoïde ou vitreux et terreux. 

. Ce sulfate est assez rare dans les mines 
4 de plomb, quoiqu’on l’y trouve dans quel= 
f\ ques localités. 
in] SULFATE DE BARYTE ou BARYTINE. (P. Sp« 


op. vw. 1'at. de bisulfate de baryte, ou en pas 


34, bar. 66.) 

Substance pesante, ordinairement d'un blanc plus ou 
moins sale, transparente, trauslucide ou opaque, rayant 
le carbonate de chaux et étant rayé par son fluate; phos- 
phorescente quand on l'a calcinée et qu'elle est réduite 
en poussière, exposée aux rayons du soleil et portée en- 
suite dans l'obseurité. Elle est fusible au chal. en émail 
blane qui tombe en poussière, Ses cristaux sont trés-yas 
19 riés, dérivent d'un prisme rhomb. Ils ont a réfraction 


: double à travers une des bases, et une facette oblique, 


Var. — La Barytine est cristallisée en pris. rhomb;; 
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enoctaë, et en lable. On connaît encore le sulfaté de 
Baryte crête , mamelonne , stalaymitiqu , bacillaire, 
Hbreur, laminaire, lamellaire, grenu, compacte, terreu#, 
blanc, Jaunûtre, rougealre, gri salre. 

PALa barytine est en général subordonnée 
aux gites métallifères, mais forme cepen- 
dant à elle seule des filons dans divers ter- s 
dns, dans le granit, et surtout dans le grès 
Rouge des terrains secondaires; elle pourrait 

être employée, comme en Chine, à la fabri- 

Eation de la porcelaine; et l’on devrait dé- 

fnd e la sophistication du céruse par cette 

Shbst: unce. 

SULrATE DE STRONTIANE ou CÉLESTINE. 

(2. :p. 3,6, comp. v. 1 at. de bisulfate de st, ou P 


Mn pdsaciss. 44, st. 56.) Î 
} Substance ayant à l'extérieur la plus grande analogi 
bec le sulfate de baryte, colorant en rougë la flamme 
duchar., donnant une saveur aigrelette aprés avoir: été 
Halcince. 
\ Par. — Ses varictés sont en cristaux comme la bary: 
fine , , puis aciculaire, reniforme ; mamelonné, pseudo- 
Morp/i: que, lamellaire, fibreux , compacte, terreux, et 
ouvrent calcarifère. 

Se trouve dans les terrains argileux, 
_ ue e ; marneux , ainsi que dans quel- 
Rester 


s et amygdalites volcaniques. 
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SULFATE]DE CHAUX ou KARSTENITE. (P. 5p4 
2,5, comp. v. 1 at. de bisulfate de cha., ou en pds 

aci. s. 58, cha. 42.) 

Ce sel’est peu pesant, ordinairement blanchätre/né 
s'exfolie pas si on l’expose à un charbon ardeut. Sa 50: 
lution n’est pas précipitée par un sulfate si elle est suf- 
fisamment étendue, mais donne un précipité par l’oxa 
late de potasse. Ses cristaux sont rares, divisibles én 
pris. droit, 

Var. —1Il est cristallisé, mais rarement en pris., octog» 
{l.est encore botrioide, lamellaire, satcharoide, fibreuts 
compacte, terreux, blanc, violàtre où bleuätre. 

Obs. La pierre de Vulpino contient en outre 8 p. 100 
de quarz. 

IL est subordonné aux terrains salins et 
à l’hydrosulfate à gypse. 

HYDROSULFATE DE CHAUX, ou GYPSE. (PA 
Sp.2,26a2,31, comp. . 1 at. de bisulfate de chaux 
plus 4%at. d’eau, ouen pds acid. s, 33, cha. 40% 
eau 21.) 

Il est assez tendre , pouvant souvent être rayé par 
l'ongle, ayant les mêmes propriétés générales et his 
miques que l'espéce précédente, excepté qu'elle donné 
de l'eau par la calcination. Ses cristaux sont divisibles 
en pris. droits. 

Var. — Le Gypse est cristallise, aciculaire, lenticus 
laire, dendritique, mamelonne, stalactitique, pseudomors 
phique, laminaire ou feuillete, lamellaire, fibreux, gra 
nulaire, riviforme, compacte, terreux, pulverulent, blanes 
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mabel opaque, vitreux, limpide, nacre et calcarifère, 
Dlaire d Paris. La variété limpide se trouve souvent 
danses lérrains tertiaires, sous la forme réguliére d'un 
fer délance. 

Dés anciens connaissaient aussi sous le 
nom de gypse ce sulfate de chaux; mais il 
est probable qu'ils confondaient avec lui 
Plusieurs argiles smectiques , et que nous 
He dévons reconnaître pour tel, d’après 
Pliñe, que ce calcaire, qui, après la calci- 
hätion , aspirait l’eau avidement, pour se 
désséther ensuite presque aussitôt, et qui, 
ÉMoutre; ressemblait aux alabastrites ; peut- 
être aussi que leur gypse spéculaire n’est 
autre chose que notre albâtre gypseux. Ce 
sulfate âqueux , mélangé de sulfate pur, se 
Ho dans le calcaire supérieur, dans les 
grès bigarrés, les argiles, et au milieu du 
Zechistéin des terrains secondaires, et sa pré 
SONCe annonce toujours des sources ou dé- 
pôts Salins ; il se présente aussi dans les ter- 
r'ains tertiaires, mélangé avec du carbonate 
calcaire, et dans un état plus ou moins pur 
ÉbBtossier. La variété compacte et translu- 
Lidé est cette pierre appelée albâtre gypseux, 
Hert à faire des vases et autres objets 
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d'ornement, dont la blancheur est toujotts 
un peu plus jaunâtre que ceux en a/bâtreeal 
caire. Quant à la variété mélangée de chats 
elle constitue la pierre à plétre, si utile em 
agriculture et dans les arts, tant pour les! 
constructions que pour fabriquer le ste et. 
le marbre factice : cette pierre est fort coms 
mune à Montmartre, prè ss de P ns maisilée 
rait nn al beaucoup de contrées} 
dé la composer artificiellement, plutôt que 
de la faire venir de fort loin (x). 
SULFATE DE POTASSE, (P. sp. 2,40, Mi 

1 at, isulfate de potasse, ou en pts acis 540 

pot. 

Il ést soluble, non efflorescent, blanc à 1 intérieure 


dâtres ou bleuä 


avant souvent sa surface coloré pat des "0 


Il n’a encore été trouvé qu’en solutie 


1) Ce moyen est facile, et l'auteur de cet ouvrage le fera fai 
nait i l É : 


prix auxquels reviennent lans le pays, la pierre "a ot à 
combustible, aiusi que le transport de Paris àla mn 
de le mettre à portée d'établir les comp ns nÉceRaiTer 
Les den i À j ic 
tion de la Minéralogie aux arts et aux fabriques 

adressées, franc de port, Au »uneau pe l'ENCYCLORERIS 
TATIYE ; il se fera Loujours un plaisir d’y répondre. IlLxee8 
dé même avce reconnaissanct lés notes et rense igne mens 


seraient dans l'intérêt de lu science et des manufac 
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dans les eaux, et en petites masses mame- 
lônnées dans les laves. 

SUBFALE DE SOUDE ANHYDRE ou THENAR: 


Celle substance toute nouvelle a élé découverte en 
Espiénéen 1826, et dans le canton d’Argovie, en Suissc 
MO Gimbernat. Elle se trouve dans du g\ pse en pla- 
qHeséclalantes comme le sel gemme, et en poudre blar 
Ce si ces plaques sont tombées en efflorescence. El 
ESPAUSSi en émail tre 


es-peu € 


is, ou en solution dan: 


verlaines eaux prés de Madrid, ce qui donne un nouveau 

Dom oblenir facilement la soude et a rendu les plus 

FRS SCrvices au commerce tout en faisant la fortun 

delMulenr de cette découverte. 

IYPROSULE ATE DE SOUDE. (P.sp.2,24,comp. 
Mat, de bisulfate de sou., ou en ps aci. s, 25 
SUD, eau 56. 

Ilest très 


uble dans l'eau, d'une saveur amére, trés- 
EMorescent quand il est pur, tvés-transparent , et perd 
linoilié de son poids par la chaleur. 

MS trouve en solution dans les eaux, et 
Eelilürescence à la surface de la terre, et 
reconnaître facilement si les pierres 
dbätir sont attaquables à la gelée. 

DOUBLE. SULEATE DE SOUDE ET DE CHAUX. 

GLAUBÉRLTE. (P. sp. 2,73, en pds aci. s. 58 

SOU» el cha. 20.) 


Substance soluble, décomposable par l'eau ensesdeux 
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principes immédiats, dont l'un, le sulfate de chaux, 
se précipite. Ses cristaux sont en pris. rhomb.0blr 
ques. 

Elle se trouve en cristaux dans le chlo- 
rure de sodium de illa Rubia. 

SULEATE D'AMMONIAQUE, ou MASCAGNERE 
(Comp. v. 1 at, de suifate d'ammoniaqué et z al, 
d'eau, ou en pds aci. s. 54 » amimoniaque 24.€40 
24.) 

Matiére soluble. Sa solution dégage l'odeur d'ammor 
miaque sans donner de précipité par l'addition del 
tasse caustique, Ses cristaux sont en pris. hex, 

Elle est peu commune, et ne sétrot 
qu'en solution dans certaines eauxstt 
efflorescence à la surface des plaines sablet 


ses, des laves récentes et des houillérest 


brasées. 
HYDROSULFATE DE MAGNÉSIE, 00 "207 
MITE. ( P. sp. 1,66, comp. v. 1 at. de bisulfatede 
aci. 8, 35, 1149000 


mag,et 12 at, d'eau souen pds 


cau 47. 


Soluble dans moitié son poids d'eau chaude; ebam 


deux fois son poids d'eau froide : efflorescent, af 
sible à une trés-faible chaleur: Sa solution n'estp 


cipitée par l'hydrocyanate de potasse, et donne 


pité pulvérulent par l'ammoniaque.$es cristaux 
d'un prisme à base carrée, Sa cassure est conchoit 
a la réfraction double. 
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Var, — Il est cristallise par l'art, aciculaire et fi 
breux, 

One trouve en solution dans les eaux, et 
envefflorescence sur certains schistes et ar- 
gilésstertiaires ou salins, et dans quelques 
houillères : il sert en médecine. 
DOUBLE SULFATE DE SOUDE ET MAGNÉ 

ou REUSSINE,. (ÆEr pds aci, s. 29,SOu. 11,mag. 8, 

cau 52.) 


SIE, 


Solution semblable à l'espèce précédente, mais lais- 
sant un sulfate de soude. 
Ce sel se trouve en efflorescence avec le 
sulfate de soude, 
HYDROSULFATE DE NIKEL. ( Comp. en pd 
aci. s. 28, oxi. de n. 27, eau 45.) 
Substance verte, soluble, lrés-styptique. ' 
Ce sel ne s'obtient en cristaux que dans 
les laboratoires , et se trouve en petits dépôts 
superficiels dans les mines de nikel. 
HYDRO-SULFATE DE ZINC ou GALLIZINITE. 
(Comp. en pds aci, s. 30, oxi. de 7. 30, eau 40.) 
Soluble, très-styptique , blanc ; fusible au chal. avec 
hoursoufflement en une scorie grise, en laissant échapper 
une flamme brillante, accompagnée de flocons blancs. 
Far. — Il est aciculaire et mamelonne. 
Ce sulfate, presque toujours un produit 
delart, se trouve plus particulièrement dans 
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les mines de zinc sulfuré. La teinture;dà 

médecine et la chirurgie en font un)usige 

assez considérable. 

HYDROSULFATE DE COBALT. (Comp. Onpre 
sume que cela doit étre 1 at. de sulfate deco plus 

9 at. d'eau, ou en pds aci. s. 20, oxi, de co-0f} 

eau 41.) | 

l'est soluble, rose ou brunâtre. Sa solution vos 
donne un précipité violet pardl addition de l'ammoni®s 
que. Il cristallise en pris. rhomb, obliques, 

Il se trouve, comme un enduit superfeiels 
sur les minerais de cobalt, ou en solution 
dans les eaux de ces mines. | 
HYDROSULFATE DE FER, ou COUPEROSES 

(Psp. 1,84,comp.u.r1 at, de bisulfate de f# plus 

14 ät. d'eau, ou en pds aci. s. 29, bioxi. def 28# 

eau 40.) 

Sel soluble dans deux fois son poids d'ean froides 
d'une saveur d'encre, verdätre ou en efflorescence blan- 
châtre. Sa solution précipite abondamment» vert 
bleuätre par l'hydrocyanate de potasse, où se colore 
en noir par l'acide gailique. Ses cristaux sont el pris. 


rhomb. obliques. fs ont la réfraction double, Û 


Cette substance, qu'on n’obtient*enist 


lisée que dans les arts, se trouve sous foi! 


de masses fibreuses dans la nature, "et 
Presque toujours le résultat du lavage d 


sulfures de fer décomposés après être lon 
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temps restés à l'air : il sert beaucoup aux 
téinturiers en noir. 
HYDROSULFATE BIFERRUGINEUX ou PITEI- 
ZITE. (Comp. en ps aci. s. 16, trioxide de f. 62. et 
eau 2.) 
Substance inso/uble, jaune où Hrunâtre, à éclat ré- 
sinoïle , d'un aspect simplement terreux, comme les LT 
OUIes, Znfusible au chal. 
Mars — I est en stalac tites, mamelonné, pulverulent, 


cten inCrustalions sur divers cor ps: t 


Ilse rencontre dans les mines de fer, ainsi 


que plusieurs autres mélanges de sulfates et 

dé peroxides ou de bioxides. 

MYDROTRISULFATE DE CUIN RE, ou COUPE- 
USE BLEUE, ou VITRIOL BLEU. P, 


2,19, comp. v. 1 at. de bisulfate de cuivre, plus 


LE 


10 at. d’eau, où en pds aci. s. 32, oxi, de cu. 
eau 36.) 
best soluble, bleu céleste dans les cristaux , et bleu 
pale ou blanc bleuâtre dans les eflorescences : sa s 
Nour est styplique ; il donne des traces de cuivre rouga ‘ 


enlé frottant sur du fer poli etun peu humide: il est ] 


Wanslucide q 


lemme et farineux. Il est fusible facilement. devenant 


and il est pur, et se couvre d'un enduit 


+ ; + 2 
dun blanc bleuâtte. Sa solution précipite abonda 
ment du cuivre sur une lame de fer. Ses cristaux sont 


on, prism, obliques , à base de parallélogramme obli. 


quansle. 


MINÉRALOGIE, ©. 11 14 
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1l < . * + . 
\ Far. — U existe cristallise dans les laboratoires . et 
1 


} 11 

qi il en efflorescences ou croûtes cristallines dans le sein de la 

LL (14 à terre. 

fl {| D’après Pline, nous voyons que, sous les 
M noms de chalcanthum, de chalcitis, de so 
Le !! 


et de mis, les anciens devaient comprendre 
notre vitriol bleu , qui se trouve naturelle- 
ment dans presque toutes les mines de cui: 
| vre, et qui est employé aveç avantage dans 
(Ua les teintures et°la maroquinerie. 
LE à HYDROSULFATE DE CUIVRE. ( Comp. ». 1 at. 
de sulfate de cu., plus 6 at. d'eau, ou en ps aci, 
| s. 21, oxi. de cu. 64, eau 15.) 
1 IL est insoluble dans l'eau, verdâtre, attaquable par 
l'acide nitrique. 
Il nese voit qu'en petites masses compac- 
tes et terreuses dans les mines de cuivre. 
SULFATE D'URANE. 
Suivant M. John, il existe un sous-sulfäte d'Urane 
jaunâtre, d'unenature terreuse, et insoluble dans l'eau, 
IL a été découvert par M. John, et se 
trouve associé à l’oxide d’urane. 
HYDROTRISULFATE D'ALUMINE. ( Comp. », 
GET 1 at. de trisulfate d'al., plus 12 at, d'eau ou ex 
pis aci, s. 43, al, 18,eau 39.) 
1 Il est soluble et Gbreux, donnant un précipité gélas 


tiueux par l'ammoniaque, 
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Var. — Il est mamelonne et en petites masses fi- 
breuses. 
Il se trouve mêlé avec l'alun. 
HYDROSULFATE D'ALUMINE, ou WEBSTÉ- 
RITE. (P.5sp. 1,66, comp. w. 1 at, de sulfate d’al., 
plus gat. d’eau, ou en pds aci.s. 23, al. 30, eau 47. 
Substance tendre et douce au toucher, terreuse, inso- 
luble, happant à la langue ; mais sans saveur, blanche 
et mate, 
Var.— Elle est en rognons, compacte ou terreuse. 


Ce sel se trouve en petites masses dans 
les lignites, 

ALUNITE. (P.5p. 2,5 à 27, comp. v. les analyses ne 
sont pas d'accord : celle de M. Cordier présente la 
formule de 20 at. de sulfate d’al., plus x at. de bi. 
sulfate de pot, plus 42 at. d’eau, ou en pis aci. s. 
36, al. 39, pot. 11, eau 14, ) 

Substance pierreuse, rayant le carbonate de chaux, 
et rayée par le fluate de cette base : insoluble et en par- 
tie soluble dans l’eau aprés sa calcination. Sa solution 
donne un précipité gélatineux par l'ammoniaque ; la li- 
queur qui surnage laissant, aprés l'évaporation et le trai- 
tement à fa chaleur rouge, une substance qui rougit le 
papier de curcuma. Ses cristaux sont en rhomb. 

Var. — L'alunite est cristallisce, fibreuse, stalac- 
toide, compacte, caverneuse et terreuse. 


Cette substance se tronve en même temps 


que l’alun. 
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ALUN: (P. sp. 1,71, Comp. v. lrisulfate double d'alu-# 


mine avec une base alcaline. ) 

Il est soluble dans neuf fois son poids d’eau froide, 
Sa solution donne par l’'ammoniaque un précipité géla= 
tineux, et une substance alcaline en solution; comme il 
est indiqué aux sous-espèces suivantes : 

1° ALUN POTASSÉ, (Comp. v. 2 at. de trisulfate d'al, 
plus rats de trisulfate de pot., plus 48 at. d’eau, ouen 
pds äci. 8: 33, al. 11, pot. 10, eau 46.) Sa solution 
ne donne pas l'odeur d'ammoniaque par l'addition de 
la potasse caustique, et précipite en jaune par l'hydro- 
chlorate de platine. 

2° ALUX AMMONIACAL, Sa solution donne l'odeur d'am- 
moniaque par l'addition de Ja potasse caustique, et l'ame 
moniaque remplace en tout où en partie la potasse, Il 
est en cristaux dans Jes laboratoires , et fibreux dans la 
nature, 

Nos aluns sont-ils parfaitement sembla= 
bles à la substance des anciens appelée atz 
men? c'est ce que nous n’oserions affirmer, 
car ilest probable qu’ils donnaient ce nom 
à tous nos sels blancs styptiques, sans qu’on 
puisse objecter que déjà ils savaientenduire 
les bois d’une lessive d’alun pour les rendre 
incombustibles, puisque plusieurs de nos 
célèbres chimistes modernes ont prouvé que 
celle propriété était partagée par beaucoup 
de sels; du reste, l’alun ne se rencontre 
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qu'en filamens et en efflorescences dans les 
fissures on les feuillets des ‘schistes et des 
hgnites, et dans une des grottes de l’île de 
Milo, devenue célèbre par l'illustration de 
Tour RÉ qui fut le premier à l’y décou- 
vrir. Maïs la plus £ grande partie de-l'alun 
est aujourd'hui fabriqué de. toutes pièces : 
on l'extrait, par le lavage, des roches d’alu- 
nite de la tolfa, ainsi que de plusieurs au- 
tres terrains pyriteux et alunifères. Nous 
ajouterons que M. Cordier, déjà si avanta- 
geusement connu comme pr als etingé- 
nieur des mines, continuant chaque jour à 
se rendre digne dela reconnaissance de ses 
concitoyens, a cherché depuis plusieurs an- 
nées à faire établir dans le Mont-d'Or une 
fabrique d’alun, qui utiliserait la brèche si- 
liceuse d’alunite de cette localité, qu'il dé- 
couvrit, analysa, et décrivit en 18r9. Tout 
porte à croire que cet alun pourrait rivali- 
ser avec celui de Rome, qu’on imite-fort 
bien à présent, Cette mine n’était pas en- 
core concédée en 1826. L’alun est le mor- 
dant le plus employé pour fixer et aviver 
les couleurs dans là teiñture; il sert en 
core au fabricant de chandelles, de colle- 
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forte et de papier, ainsi qu'aux tanneurs, 

SULFATE NEUTRE D'ALUMINE, (Comp. en pds 
aci, sulfur, 36, al. 16, eau 48.) 

Substance blanche, ayant la savenr de l'alun, 

Ce sulfate a été trouyé par M. Boussin- 
gault dans des schistes noirs des Andes de 
Colombia : il sert comme l’alun, sans cepen- 
dant contenir d’aleali. 

SULFATE DOUBLE D'ALUMINE ET FER. ou 
ALUN DE PLUMES.( Comp. v. 1 at. de trisulfate 
d'al. + 1 at. de trisulfate de f., plus 28 at, d’eau 
ou en pds aci. sul. 33, al. 9,bioxi. def. 14,cau 44.) 
I' est soluble, fibreux, d’une saveur d'encre trés-pro- 

noncee. 

Obs. M. Beudant a remarqué avec justesse 
qu’il est probable qu’on ajoutera beaucoup 
de sels doubles à ces espèces, puisqu'on sait, 
sans bien les connaître, qu’il se forme, dans 
les travaux des mines, des sulfates doubles, 
d’alumine et de manganèse, d’alumine et de 
cuiyre, ou enfin d’alumine et de magnésie. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


CHLORIDES. 


Corps dégageant du chlore qui 
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“eur safranée, par l’action de l'acide sul- 
fürique sur leur mélange avec le pro- 
toxide de manganèse. 


Genre I. CaroRuRrEs. 


Substances ne dégageant pas d’eau par 
calcination. 


(CHLORURES D'HYDROGÈNE , où ACIDE Hy- 
DROCHLORIQUE. (P. sp. 1,2847 


BUTEUR PET LES 
7, Ceue qe l'air 


étant 1. Comp. v. 1 at. de chlore et 1 d'hydrogène, 
Corps gazeux, d'une odeur piquante, soluble dans 
Peau, à laquelle il communique une saveur trés-acide. Il 
éstincolore. Ces chlorures et les hydrochlorates ayant 
Iong-temps été confondus ensemble ; il ést bon de re- 
Marquer, comme on peut le voir dans la Cure de 
celle collection | que ces derniers, résultant de la de- 
composition des oxides de leurs bases par l'action de 
Vacide hydrochlorique , produisent de l’eau en cristal- 
lisant ou en se desséchant : alors ils abandonnent l'hy- 
drogéne de leur acide et l'oxigène de l'oxide de leur 
bäse, de manictre que les deux corps simples se trou- if, 
Mént réunis sans l'intermédiaire d'un autre corps: fl 
est encore à observer que MM: Payen et Chevalier, 
“ayant traité le chlorure de sodium ,tde potassium et de 
£alcium par l'acide borique fondu et tenu long- 
temps en fusion , ils obtinrent de J'acide hydrochlori- 


que de ce mélange d'acide borique sec et de chlorure 


16 GAZOLYTES, CHLORIDES. 


au : : L . 
| fondu mis dans une cornue ; ce qui les porte à croire 


ant que ces trois sels, ainsi que ceux qui se comporleraïenf| 
«I | | de même, ne seraient pas des chlorures , mais bien des 
ni! hydrochlorates. 
| ; Il se trouve à l’état de gaz, ou en sole 
LE EN tion dans l’eau, ou imprégnant des substank 
L! 


ces poreuses autour des volcans. 


AU CHLORURE DE MERCURE ou CALOMEL.. (Comp? 

; ». 1 at. debichlorure demercure, ou en pds ch:15$ 

If { me. 85,) 

Il est fragile, de peu de saveur, blanc ou gris perles 

| enüérement volatil au feu, cristallisant en prismi# 
bases carrées. 

Var. — West en petits cristaux pyramides, man 

lonne ou fibreux. 

NÉ IL est peu apparent, et échappe facilement 


s ‘ . 

à la vue; il accompagne le sulfure de mets 

cure. | 

QUADRICHLORURE D'ARGENT, ou ARGENIE 
CORNE. (P. sp. 4, 


chlorure d'ag., ou en pds ch, 25, ag. 75.) 


79 comp; v. 1 Al de quad 
; : . 
Corps mou, se coupant comme de la cire , transe 
cide s’il est pur, réductible au chal, en un grain d'ars 
gent, et déposant de l'argent métallique lorsqu'on le 
frotte sur une lame de cuivre on de fer humectée, 568 
cristaux sont cubiques. | 
FAC | Al 
ar. — I est on crislaux, compacte ot en chdibe 


| 


nrs 
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Hésürface d'autres corps, gris, #7 -jaunuatre, gTis-vêr- 
date, gris de corne, où viol t-brunätre, 

Ce chlorure, qui accompagne les autres " 
minerais d'argent, échappe souvent au coup 
œil, mais se reconnaît par sa mollesse. 
QUADRICHLORURE DE SODIUM, ou SEL MA: 

RINe SEL GEMME. (P.$p. 2,19, comp, v. 1 at, FN 

de quadrichlorure de soude ou en pds ch. Go, so- 

dium 40.) 

Substance qu'on pourrait reporter aux hydrochloi 
Hales, d'après l'expérience précitée de MM. Payen et 
Chevalier. Elle est soluble, d'une saveur salée et connue, 
fécrépite et fond au feu, en donnant au chal. les mêmes 
éSullats que le sulfate de soude; sa solution ne préci- 
pile sa base par aucun réactif, comme le sulfate. Ses 
Cislaux sont cubiques à réfraction simple. } 

Bar. — Il est cristallise, en tremie, compacte, la- | 
Mell@ire, granulaire, fibreux, blanc et colore aceiden- 
tellëment en rouge, bleu ou gris. 

Notre sel gemme était connu des anciens; 
ébquoiqu'ils donnassent le nom de seZ à plu- 
Bièurs substances de nature différente, ce- 
pendant ils n’ignoraient pas l’analogie qui 
Existe entre le sel minéral et le sel marin; 
meme ils savaient très -bien obtenir ce 
dérhier des eaux salées par leur évapora- 
Bon; il se trouve dans les derniers dépôts 
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intermédiaires, et il y est subordonné aux 
calcaires et dépôts arénacés qui s’y rencon® 
trent ; maïs cette substance a pour gîte le 
plus habituel les terrains secondaires , soit 
dans les calcaires appelés zechteins , placési 
A AEER au-dessus des grès houillers, ou soit plus 
El: baut, dans le grès bigarré, etelle est toujours 
af accompagnée de sulfate de chaux hydratés 
if 11 en ne formant jamais de couches distinctes, 
mais seulement subordonnée à des dépôts 
d'argile de diverses couleurs, contenant d& 
sel, portant le nom d’argiles salifères. Cette 
substance se trouve encore en solution dan&! 
les eaux de plusieurs sources salées, et sur 
tout dans les eaux de la mer. Le sel de cuis 
\ sine est trop connu pour s’arrêter à ses usages! 
ft si multipliés, tant dans les arts que damsi 
l’économie domestique. 
q 


Genre II, HxyDrocuLORATES. | 
Donnant de l’eau par calcination, soit 
seuls, soit avec le contact du peroxide dé 

(AS manganèse. 
HYDROCHLORATE D'AMMONIAQUE, ou SEX 
AMMONIAC. (P. sp. 1,45, comp. v: 1 at. d'hy 
drure d'azote on gaz ammmoniaque, plus 1 at.d 
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chlorure d'hydrogène ou gaz acide, précédemment 
indiqué ; où en pes aci. hydro lilorique 69 , ammo- 
nique 31.) 

IDéSt soluble dans six fois son poids d’eau froide, et 
téfioïdissant un peu l’eau pendant la dissolution ; sa sa- 
NOMPESt urineuse et piquante, 1l est entièrement volatil 
par la Chaleur, et donne de l'ammoniaque par la po- 
lasse Caustique ou la chaux ; il cristallise en octaë. 

Cette substance, qui est presque toujours 
faproduit de l’art , composé de toutes 
pièces , se trouve cependant dans les houil- 
lères embrasées, et dans les produits des 
NolGans en activité, ainsi qu’en efflorescence 
Mboprès la surface du sol ; ce qui, suivant 
line, donna une grande réputation à la ville 
de Cyrène en Egypte, près de laquelle on le 
MOUvait sous le sable, d’où vint le nom 
Wammoniacum que par la suite on donna 
Acessel, ct qu’il a depuis conservé; il sert 
lans les teintures, et est employé pour dé- 
MPEIES métaux et faire refroidir l’eau en 
l'y Fisant dissoudre. 

DDROGULORATE DE CHAUX. (P. sp. 1,76 


QOMP. en pds aci. hydro. 25, ch. 26, aq. 49.) 
West déliquescent, Îl cristallise en pris. hexag, 
ll Se trouve eu solution dans les eaux 


Méolechlorure de sodium. 
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HYDROCHLORATE DE MAGNESIE. (Psp 1060 
; plis 
1o at. d'éau , où en pés aci, hydrochlor, 30, m7 


eau 45.) À 
| 


omp. v. 1 at. de tri-hydrochlorate de magogs 


Il est déliquescent , d'une saveur amére 
Les gisemens sont ceux de l espéci pré 
cédente. + 
HYDROCHLORATE DE CUIVRE, on ARR 
MITE. (P.5sp. 4,43, comp. ». 1 at, debihyltes 
de cuivre, plus 6 at. d'eat , OUATÉ 

p#5s aci. hydrochlorique 12, oxide de cu. 72; caù LD 


chlorate de trioxid 


Sel vert. Ses cristaux sont des pris. rhomb, 
Var. — L'atakamite est cristallisee en octaë, » gro 
laire et pulverulente. F 
Cette substance, rapportée duBeren 
pour la première fois par Dombey, célèhrel 
botaniste, se trouve subordonnée à l'oxidel 
de- cuivre terreux, au Chili, soit danssun 
quarz, soit sur un calcaire granulairés mé) 
langée d'argile. M, Robinson la aussi tro 
sublimée sur quelques laves du Vésuses | 
HYDROCHLORATE DE PLOMB. (P;: spé. 631 


comp. v. X..) 


Cristallise en pris. à bases carrées. D'aprés Me 
dant, cette substance, qu'on pourrait peut-étrefes 
comme un chloro-carbonate , ne peut, malgré l'avisil 

M. Haüy , étre confondue avec le carbonatetde plom 
J'ajouterai que sa pesanteur spécifique semble 6 À 


FLUORIDES. 


HUITIÈME FAMILLE. 
FLUORIDES. 


Conps donnant par la fusion dans un 
tube, avec l'acide phosphorique, une va- 
Peurblanche qui corrode fortement le 
Verre’ Nous avons adopté dans cette fa- 
Mille le Zzorum pour principe , comme 
détruisant moins l'harmonie de la no 
Mmenclature, 


Genre I. Fivorures. 


Ne donnant pas de silice, au moins sensi- 
blement. lorsque la matière a été fondueavec 
Kpotasse ou la soude. 

AUUORURE DE CALCIUM ou FLUOR. (P. sp. 3,1 
à 3,19, comp. v. 1 at. de fluorure de calcium , ou 
Gps fluorum 48, calcium 52. ) 

Substance offrant ordinairement des couleurs trés- 
variées ; facile à rayer par une pointe d'acier, et rayant 
ldicarbonate de chaux, d’un éclat vitreux , phospho. 
eSceuPprésque toujours dans l'obscurité, soit par cha- 
féunsSoiten frottant.deux morceaux l’un contre l'autre: 
Eusiblerac chal. en émail blanc : attaquable par acid 


sulfurique. Ses cristaux sont clivables en octaë. régul 
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Var. — Il est cristallisé en cubes, en oct, et endû 
déc, , eten cristaux obliteres, puis fluor en stalactité ; 
pseudomorphique , lamellaire, granulaire, comp 
terreux, testace, Stratoïde, quarzifere, alumini 
blanc limpide ou opaque, ou bien, violet, bleu, 
jaune, rose, et presque toujours bigarre de plusiet 
derces teintes plus ou moins foncées. x 

Le fluor, dont le nom vient de sapr@ 
priété de pouvoir servir de flux ou fondant 
pour faciliter la fusion de plusieurs m 
aux , se trouve dans presque toutes les l 
mations ; mais il est spécialement subot 
donné aux filons métalliques et aux ro 
primitives ouintermédiaires.Cette substanes 
est employée à la fabrication de quelquesoh 
jets de luxe, et pour obtenir par sa décompi 
sition un gaz servant à graver sur Île VER 

FLUORURE DE CÉRIUM. 
Substance non cristallisée, rougeâtre on bromlf 
T1 se trouve avec les autres sels de cériu 

FLUORURE D'YTTRIUM. 

Mélangé. avec l'espèce précédente. « 
FLUORURE DE SODIUM ET ALUMINIUMY@ 

CRYOLITE. : 


Substance frès-fusible, blanche ou jaune de rat 


translucide et un peu nacré, rayant le sulfate de elte 


Cette substance, qui ne s’est rencontté 
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jusqu'à ce jour qu'en masses laminaires où 
feuses, est une des plus rares. Elle a été 
Zapportée pour la première fois par M. Gie- 
zecke, du Groënland, où elle est subordon- 
née dans un gneiss à filons métalliques. 

L 
Genre II. SILICI-FLUORURES. 


D Donnant, après sa fusion avec la potasse 
estique, un résidu siliceux comme les sili- D 
ciates. 
MOPAZE , SILICI-FLUORURE D'ALUMINIUM. 
(P. 5p: 8,53 à 3,56, comp. v. encore mal indiquée, 
£bprésentant en pas fluorum 52,22, silicium 16,30, 
alüminium 31,48; ou bien , fluorum 53, silicium 22, 
aluminium 25.) : 
Solide, de couleurs diverses, rayant le quarz , mais EX 
Mayé par lerubis. Sa solution nitrique, obtenue par l’ac- 
tone l'acide nitrique sur la matière traitée par la 
Potasse Caustique , donne , après la séparation de la si- 
lice, un précipité gélatineux par l'addition de l’ammo- 
MqueSes cristaux sont pris. rhomb. à réfraction, 
double , dégageant l'électricité par pression, par frotte- 
Menbebpar chaleur , et les lames incolores conservent, 
Dondant plusieurs heures , leur électricité. +! 
Mr — Les variétés des topazes sont en pris. rhomb., 
Mis moules, cylindroïdes, laminaires, grenues, blanches, 
jaunes de diverses teintes, rosûtres Elie s, (transparentes, 
aques. 


Re ne 0 cad 
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3 
2 Tant 2 
Tr, 


Obs.— Il est très-probable que cette espèce , d'après 


4 { les essais d'analyse de William Grégor, et comme penses 
Ni M°. Brewster, formera plusieurs sous-espèces. M. Bens 
fl } dant semble vouloir faire rentrer la picknite dans-cettes 
h : espéte; du reste , sou analyse donne : acide flucriquegss 
1 ; silice37, et aluminium 54 | 
La topaze est en général subordonnée 40 
1É : cidentellement à des filons ou amas métal 


lifères qui se trouvent dans les roches ps 
mitives ou intermédiaires. On les a remats 


quées aussi dans un schiste chloriteux; les 


belles topazes du Brésil sont assez estimee 


dans la bijouterie; mais quant à celles d 


Saxe on en fait peu de cas. On verra, da 


le Traité des pierres précieuses, la manièil 


de faire les Lopazes roses (x) 


NEUVIÈME FAMILLE. 


SÉLÉNIDES. 


Corps donnant l’odeur de raifort pi 


la combustion. 


1) Quant aux dernières observations faites sur les propre 


rrre par le docteur Brewst 


ptiques des cristaux de cette f 


elles sont curieuses, mais trop étendués pour uos limites 


168 trouvera dans Le Bullétio de M, deFérussac, évrier 152% 
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Genré unique. SÉLÉNIURES. 
SÉLÉNIURE DE CUIVRE. (Comp. ». 1 at. de sélé- 


piure de cuivre , où ez pds sélénium 39, cu. 61.) 
Cette substance, dont on doit la décou- 
verte à M. Berzélius, se trouve sous forme 
Bde dendrites métalliques blanches dans les fis- 
Sures d’un carbonate de chaux lamellaire, 
qu’il colore de taches noires. 
On connaît encore, d’après un mémoire 
de! MM. Stromeyer et Hausmann : 
MSÉL É NIURE DE PLOMB. ( P, sp. 7:097; comp. en 
pds pb. 70,98, Cu. 0,83, S. 25, 11.) 
Îlressemble au soifare de plomb en grains, mais il 
est d'une teinte bleuâtre , comme le molybdène, 
Cette substance a été trouvée dans la 
mine de Saint-Laurent près de Claushal. 
MSÉL ÉNIURE DE CUIVRE ET ARGENT où EN- 
KAIRITE. 
Mêmes caractères que pour l'espèce précédente, mais 
“d'une couleur d’an gris de plomb. 
Elle a été pareillement trouvée par M. Ber- 
Zélius dans la même gangue. 


| 


DIXIÈME FAMILLE. 
TELLURIDES. 


Substances métalloides, solution nitri- 
MINÉRALOGIE. /ERSEÉ 15 
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UE que donnant par les alcalis un précipité 
qui se redissout bientôt, en tout ou en 
partie, et précipite en noir par l’action 
d’un barreau de zinc. 

TELLURE : (P. sp. 5,7 16,2.) 

Il est gris d’élain ou d'acier, trés-fragile et trës-brile 
Jant. Sa solution ne donne sensiblement d'autre indice 
que celui du tellure, quoique chauffé au chal. L'odeut 
AAA de raye indique quelquefois un alliage de ‘séléniums 

Les cristaux sont trés-rarés, en pris. hex. 

V'ar.— Le tellure est cristallisé on granuleux’ à grains 
fins comme l'acier. 

Ce métal, ainsi que les trois espèces sui 
vantes, ést subordonné aux filons métalss 
liques d’or, d'argent, de plomb ou de bis=4 
muth. À 
TELLURURE DE PLOMB, ( P.5p.8,91, comp. v.À 

; at. de bitellurure de plomb, ou en pds 'tellures 
38, plomb 62; toujours mélangé d’un peu de sulfate 


d'argent, ou de bismuth ; ou de tellurure d'or.) 
Il est gris de plomb, avec une teinte de jaune, 14 


melleux et flexible sans élasticité. { 
a 71 TELLURURE D'OR ET D'ARGENT, ou OR GRAS 
PHIQUE. (P: sp. 8 à 10, comp. v. 3 at. de sextéll 
lurure d'or, plus x at. de biteilurure d'argent; où 


pds te.61, 0.28, are, 11.) 


Var:—11 est cristallise en pelitssoclogones on en 06 
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laë, rectang. puis dendritique; imitant grossiérement des 
caractères orientaux, d'où lui est venu son nom ancien 

l'or graphique. 

| TELLURURE DE BISMUTH. ( P. sp. 7,82, comp. 

. non analysé; on y reconnait un mélange de séléniure 
de bismuth.) 
Il est gris d’acier , en lamelles plus où moins éten- 
dues. 
M On a reconnu aussi des mélanges de tellurures d'or 


net de (er. 
ONZIÈME FAMILLE. 


PHOSPHORIDES. 


Genre unique. Paosru ATES. 


nm 


Corps solides donnant par la fusion avec 
Mile carbonate de soude une substance solu: 
ble dont la solution, préalablement dépouil- 
…lée d'acide carbonique, précipite en Jaune 
“par le nitrate d'argent et non par le nitrate 

de strontiane, 
= PHOSPHATE DE CHAUX ou APATITE. (P: SPs 
M0 3,09 à 3,2, comp. v. x al. de phosphate-sequi- 
calcaire , ou en pd aci, phosphorique 46, cha. 54.) 
Il est d’un éclat ordinairement vitreux, de couleurs 
diverses, rayant à peine le verre, et étant rayé par 
M lé fluate de chaux. Il eristallise en pris. hex, rég. Il pos- 
sde la réfraction double , etil est à axe répulsif. IL est 
Dhosphorescent quand on jette sa poussière sur les char 


298 GAZOLYTES, PHOSPHORIDES, 

bons ardens, et électrique par la chaleur etle frottement: 
Var. — Les variétés de ce sel sont le phosphate cris= 

tallisé en pris. hex,, mamelonné, Stalactitique, rente 

forme, lamellare, granulaire, testace, compacte, terreur; 
verdûtre, wiolätre , bleu, jaune , incolore, transparent; 
translucide et opaque. 

Cette substance est subordonnée aux fi= 
lons ou amas métallifères, et se rencontre 
dans une assez grande quantité de localités. 
Ilentre aussi comme partie constituante des 
os des animaux, et en telle quantité qu'on 
les utilise pour en extraire le phosphore ; les 
coquilles en contiennent encore beaucoup: 
On le rencontre donc abondamment dans 
les couches de coquilles et autres débris fos= 
siles; mais il est toujours mêlé à quelqu’aus 
tre matière. 

PHOSPHATE DE MAGNÉSIE, où WAGNÉRITE. 
(P. sp 3,11, comp. v. 1 al. de phosphate de mag: 
ou en ps aci, phosphorique 63, mag. 37.) 
Substance blanchätre ou jaunâtre, vireuse, clivable 

en pris. rhomb. Sa solution donne, par l'ammoniaques 

un précipité blanc et pulvérulent. 

Ilse tronve presque toujours mélangé de près de 30 
p- °/o de fluate de magnésie. 

On le rencontre dans des schistes argis 
leux et des micaschistes. 


PHOSPHATES, 22 
HYDROPHOSPHATE BIALUMINEUX, ou WA- 
VELLITE, (P.5p. 2,22, comp.w. 1 at. de phosphate 
bialumineux, plus 12 at. d'eau, ou en pds aci. phos- 
phorique 41, al, 3g, eau 20. Ce sel est souvent 
mélangé avec de l’hydrofluate d’alumine.) 

Var, — Il est cristallise en trés-petits cristaux saillans 
à la surface des boules, globulaire, fibreux etcompacte. 

Il se trouve avec lespèce suivante, soit 
sur un schiste, un quarz ou un grès psam- 
mite. 

PHOSPHATE ALUMINEUX ou KLAPROTHITE, 
( P. sp.-3 , comp. pds acide phosphorique 41,81, 
al, 35,73, mag. 9,34, oxi. de fer 2,64 , sil, 2,10, 
eau 6,06.) 

Substance bleue, en pris. rect. 

Peut-être, par la suite, fera-t-on plusieurs espèces de 
celle-ci, et rangera-t-on dans leur série /& Childrenite 
du docteur Wollaston, composée, selon lui, d'acide 
phosphorique , d’alumine et de fer, 

PHOSPHATE D'YTTRIA. (P. sp. 4,5577, comp. 
yttria 6,258, aci. phosphori. 3,349, sous-phosphate 
de f. 0,393, trace d'acide fluorique.) 

Jauné-brun, amorphe, 

Ce minéral, analysé par M. Berzélius, a 
été trouvé par M. Tank dans un granit en 
Norwége. 

AMBLYGONYTE. (P. sp. 2,9.) 

Substance verdétre, vitreuse, clivable en pris. Elle 
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donne les indices de l’acide phosphorique, de l'acide 
| ke fluorique , de l’alumine ét de la lithine, 

| Cette substance, encore rare, se trouve à 
144 Chursdorf, en Saxe. 

‘| | TURQUOISE. (P,. sp. 3,25 à 3,66.) 


Elle est d'uu bleu clair ou verdâtre , compacte où 


M terreuse, ayant la poussière blanchâtre au lieu de vers 
Ah, dâtre , comme celle de la malachite; elle devient au 
\LE chal. brune et verdit la pointe de la flamme; ne fondant 


pas, mais prenant une apparence vitreuse. Sa solution 
LA donne les indices de l'acide phosphorique, de l’alumine, 
de la chaux et du cuivre , lequel paraît être le principe 
colorant, 

Les turquoises dites de vieille roche se 
trouvent en 724a55ses mamelonnées dans ur 
terrain d’alluvion, plus ou moins accompa- 
gnées de couches minces de fer argileux, 
Les odontolithes ou turquoises de nouvelle 
roche se trouvent dans beaucoup d’endroits; 
elles servent les unes et les autres en bijoute- 
rie, et leur couleur est agréable. On portait 

À! jadis ges pierres comme amulettes possédant 
des propriétés médicamenteuses. Du reste, 

| | les turquoises de vieille roche sont les plus 
qu estimées dans le commerce ; les autres ne 
sont que des os fossiles pénétrés de phos- 

phate de fer. 
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PHOSPHATE DE PLOMB. (P, sp..6,4, comp... 
1 at. de phosphate de bioxid. de plomb , ou.en pds 
acide phosphorique 24, bioxi. de pb. 76.) 
Substance à poussière de couleur toujours grise, 
quelle que soit celle de la! masse; rayant le carbonate de 
plomb , fusible au chal. et donnant un grain qui en 
De froidissant cristallise à facettes d'un blanc nacré, 08 
ÉGristaux sont en pris. hex.rég, Elle est souvent mélangée 
d'arséniate de plomb, qui se reconnait à l'odeur d'ail 
en le chauffant avec un peu de charbon. 
Var.—- | est cristallisé en pris. hex. ac iculaire, ma- 
melonné , botrioïide, stalactique, vert, brun, jaune. 
C’est à M. Gillet de Laumont que nous 
devons la réunion des trois variétés de cé 
phosphate, verte, brune ou jaune. Il'se 
trouve dans beaucoup de mines de plomb 


a) ant un quarz pour gangçsue. 
UWYDROPHOSPHATE DE FER, ou VIVIANITE. 

(P. sp. 2,0, comp. en pés aci. phosp. 22, biox. de 

fer 44, eau 3 p.) 

Substance transparente dans l'état do pureté, de cou- 
Jeur entre le bleu et le vert; la variété opaque est d'un 
bleu sombre. et celle terreuse est d'une teinte bleu-sale 
trés-sombre, et jaunâtre en sortant du sein de la terre. 
Elle raye le sulfate de chaux, 

Var. — I est cristallisé en pris. ocLogo., aciculaire, 
lamellaire, compucte, terreux et pulverulent. 

Il se trouve en xids remplis de poudre 
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in bleue dans les argiles des minerais d’oxide 
4 qi de fer, On emploie quelquefois ce bleu natif 
ni dans la peinture, 
(Il HYDROPHOSPHATE DE CUIVRE. (P. sp. 3,5, 
ni comp: en ps aci. phos. 54,0x. de cuivre 29, eau 7.) 
Al Aie Var.— Elle est en oct. rect., en pris. rhomb.; aci- 
À] culaire ; bacillaire, mamelonnée et compacte: 
MUR Ce sel se trouve dans les mines de cuivres 
qu mélangé souvent à une certaine quantité 
LE d'hydrate. 
} 1 PHOSPHATE DE MANGANÈZE ET FËR, ou TRE 


PLITE. (P. sp. 3,9, com. en pds acid, phosp. 34, 

biox. de mang. 34, et biox. de fer 32.) 

Substance brune, non cristallisée , donnant, avec le 
carbonate de soude , une frite verte, Il donne l'électrs 
résineuse par frottement, étant isolé, 

HÉTÉPOSITE, (P. sp. 3,0, com, pdt perox. de fs 

33,0 , perox, de mang. 1,65, aci, phosp. 50,0, eût 

05,0, malières diverses 02,5.) 

Substance tantôt dure et grisâtre ou jaunâtre , et tan, 
tôt tendre et violet-brun, fondant au chal. en globules 

| noir. 
Ce minéral, ainsi que le suivant, analysés 

tot par M. Vauquelin, à été trouvé par M. AM 

AR luau aîné, de Limoges. 

HURAULITE. (Com. ps peroxi. de f. 22,36, del 
manga, 36, 95, ac. phosp. 41,69.) 


PHOSPHATES. 233 


Substance d’un blanc rose, fondant en émail noir 
au chal. 


PHOSPHATE D'URANE ou URANITE. (Ps. sp. 
2,19, com. v. 1 at. de phosphate de triox. d’urane, 
plus 12 at, d’eau; ou en pds aci. phosph. 10, trioxi- 
d'ur. 75, eau 15, Quelquefois coloré en vert par l'hy- 
dro-sous-phosphate de cuivre. } 

Substance jaune ou verte, soluble dans l'acide nitri- 
que. Les cristaux dérivent d’un pris. à bases carrées. 

Var. — Il est cristallisé en prismes rect,, flammelli- 
orme , lamellaire , terreux, jaune ou vert. 

Le nom d’uranite fut donné par les An- 
glais au sulfure d’urane; mais M. Beudant 
Pa conservé seulement au phosphate qui se 
trouve avec les autres minerais d’urane. A 
la suite de cette famille, on peut, je crois 
placer cette substance . 

KAKOXENE, 
C'est un corps solide disposé comme la Carpholite ; 


il ressemble au minerai de fer argileux et se trouve 


? 


en Bohéme, en rayons ou en filamens. {l'est quelque- 


fois aussi en poudre jaunâtre, etressemble alors au mine- 
rai de fer brun. 


DOUZIÈME FAMILLE. 
ARSÉNIDES. 
Corps solides, donnant l’odeur d'ail, 
soit par la combustion, soit par teur 
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traitement au feu avec un mélange de 
charbon. 

Genre I. 

ARSENIC. (P. sp\b,76, comp. substance simple de 
Ja chimie, mais presque toujours unie, dans la na 
ture, avec de l’antimoine , de l’argent ou du cobalt à 
l’état d'arséniure.) 

Solide d’un éclat métallique dans sa cassure fraîche; 
trés-cassant, mais se recouvrant promptement d'un en- 
duit noir à V'air; donnant l'odeur d'ail à la combustion, 
ou par Je choc du briquet, entièrement volatil dans un 
tube fermé, et brûlant à l'air, avec une fumée blanche. 

Var. = est bacillaire, testace el granulaire. 

Cette substance accompagne souvent l’ar- 
séniure de cobalt et les minerais d’étain , et 
quelquefois ceux de plomb. Ilest assez rare; 
ses exploitations se trouvent en rapport avec 
sès usages, qui sont peu étendus. C’est par 
son alliage au platine qu’on est d'abord parz 
venu à rendre celui-ci malléable, et tout le 
monde connaît l’imprudent et dangereux 
moyen qu’on emploie contre les mouches 
en se servant d’une poudre qui n’est autre 
chose que l’arsenic. 

Genre II. ARSÉNIURES, 


Substances métalloïdes donnant l'odeur 
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Mail à la calcination, en partie volatiles dans 
En tube fermé, mais laissant toujours un ré- 
sidu abondant. 
MASÉNIURE D'ARGENT. (2. sp. 8,11, comp. v. 
| inconnue.) 
Solide métalloïde, blanc d'argent et fragile. 


? . . 
MU IL n’est connu qu'e petits nids compactes, | 


dans les mines d'argent. 
MARSÉNIURE D'ANTIMOINE. (P. sp. 6,10.) 


Var. — L'arséniure d'antimoine est testace et 2rar 
8 


ülaire, 
Il se trouve dans les mines d’antimoine 


Himasses à surface ondulée, composées de 


Calottes creuses se détachant les unes des 
Autres , et semblables en cela à l'arsenic. 

ARSENIURE DE COBALT. (P.sp, 6,36, comp. vw. 
Ta de biarséniure de cobalt, ow en pts ar. 72, 


1] 1 


1 Co, 28: mélangé souvent d’'arsenie surabondant, 


d'arséniure de fer ou même de sulfo-arséniure. ) 
M Solide métalloïde, gris d'acier dans la cassure fraî« 
Me, ct noircissant à l'air, à cassure raboteuse ot fas 
Lile, attirant l'aiguille aimantée après avoir été chauffé, 
Var. — L'arséniure de cobalt ést cristallise, den- 
“diitique, mamelonne et compacte. 
M Cet arséniure, qui, à la vue, peut être con- 
Hondu avec le fer arsénical, le cuivre gris, 
argent antimonial et Le cobalt gris, se dis- 
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tingue des deux premiers par la coloration 
de l'acide nitrique en rouge, du troisième 
par ces deux propriétés , et par celle détdés 
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gager l'odeur d’arsenic quand on le chauffe, 
et du cobalt gris , par la plus grande facilité 
qu’il a à dégager l’odeur d’ail, outre les aus 
tres caractères distinctifs. Cet arséniure est 
le principal minerai de cobalt. Il est subors 
donné spécialement aux mines d'argent, de 
cuivre pyriteux, rarement à celles de plomb: 

ARSÉNIURE DOUBLE DE COBALT ET FER: 
(Comp. v 1 at. d'arséniure de cobalt, et rat 
d’ars. de fer, ou en pds ar. 57, co. 22, (, 2150 
vent mélangé de mispikel, ce qui lui donne alorsne 
couleur argentine. ) 

Substance métalloïde d'un gris noirâtre. Elle cristals 
lise en oct. 

ARSÉNIURE DE NIKEL. (P. sp. 6,6 à 7,5, compe 
v. 1 at. d'arséniure de nikel, ou en pis ar, 50, 
n. 44.) 

Solide métalloïde , jaune rougeâtre de cuiyretés 
pâle , trés-cassant , à cassure raboteuse et brillantes 
Cette substance, qui ne se trouve qu'en 
masses dansles minerais d'argent, de plomb; 
de cobalt, de cuivre et d’antimoine ,'estfrés 
quemment mélangée avec ces trois derniers: 


ARSÉNIC OXIDE, 


Genre III. ARSENIC OXIDE, 


ARSENIC OXIDE, ACIDE ARSÉNIEUX. ( P. sp. 


3,7: , comp. v. 1 at, de trioxide d’arsenic, où en 


pds ox. 24, ar. 76.) 

Solide, blanc, un peu soluble dans l’eau. Sa solu- 
tion nitrique précipite en rouge par le nitrate d'argent. 
Il est facile à reconnaitre à sa fumée blanche et à l'o- 
deur d'ail qu'il répand quand on le jette sur des char- 
bons. Il cristallise en oct. 

Cette substance se rencontre, sous forme 
d’un enduit farineux blanc, dans les minerais 
arsénicaux de fer ou de cobalt; celle qu'on 
obtient artificiellement a l’aspect d’un émail 
blanc. Les teinturiers se servent d’acide ar- 
sénieux comme mordant, et c’est un des 
poisons malheureusement les plus connus par 
le peuple, auquel on le délivre avec encore 
trop peu de précaution , puisqu'il en achète 
tous les jours pour empoisonner les rats et 
les souris en le mélant avec de la farine. Il 
serait à désirer qu’on adoptät la proposition 
de M. Cadet de Gassicourt, tendant à dé- 
fendre la vente de ce poison sans qu’il soit 
coloré de 10 p. °/, de bleu de Prusse, ce qui 
ne répugne pas à Ces animaux, qui n’en sont 
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éloignés que bar la vieillessé de la farine 
blanche ou colorée. 


Genre IF. ARSÉNIATES ET ARSÉNITES. 


Corps solides donnant l’odéur d’aillors> 
qu'on les chauffe avec la poussière déchar® 
bon, donnant, par la fusion avec le catho 
nate Up soude, un sel soluble qui précipite 
en rouge ou en brunâtre par lé nitrate d'ars 
gent,et non par celui de strontiane. 
ARSÉNIATE DE PLOMB. (P. sp. 5,6, compet 

1 at. d'arséniate de plomb, ou en pds ati. arsénis 

que 34, oxi. de pl, 66.) 

Substance jaune de cire, facile à pulvériser,; 4088 
sure de cire dans les variétés compactes ; reductible au 
chal. en répandant une odeur d'ail, ’ 

Var. — I] est cristallisé ; Jibreux et terreux. 

IL a été trouvé et décrit pourla première 
fois par M. Champeaux; il accompagnelesuls 
fure de plomb laminaire. 

ARSÉNIA TE DE CHAUX ou PHARMACOLIRE 
(P, sp. 2.64, comp. v, 1 at. d'arséniate de chatxy 
plus 6 at, d'aq., où en pds aci. arsénique 51, ch@s 
29, eau 24. Quelquefois mélangé de cobalt. ) 
Eubstance blanche , quelquefois colorée en rose par, 

le cobalt. 

Var. — Elle est cristallisée, mais rarement , et plis 
So9Yent en aiguilles groupées en houppes. . 
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Découverte par M. Selb, la pharmacolite 
Setrouye dans les minerais d’arséniate de 
cobalt ou d’arsenic. 

ANSÉNIATE DE COBALT. (Comp. v. x at. d'ar- 
Séniate de cobalt. plus r2 at, d'eau , ou en pds acide 
alSéhique 4r , oxi, de co. 40, eau 19.) 

AMest rose fleur de pêcher, colorant au chal. le 
eme de borax en bleu, et ne donnant pas d'acide 
arsénieux par sublimation, 

Par: — 1l est cristallisé, aciculaire et pulvérulent. 

Dse trouve à la surface des gangues, ou 
mélangé avec l’arsenic ou la chaux dans les 
minerais d'arsenic et de cobalt, 

ARSÉNITE DE COBALT. 

Donne de l'acide arsénieux par sublimation. 
ARSENIATE DE NIKEL. (Comp. v. 1 at. d'arsé- 

Mate de nikel , plus 18 at. d'eau, ou en pds acid, 

arsénique 37, oxide ni. 37, eau 26.) 

Substance pulvérulente, verdûtre , passant au blanc 
de Briné, réductible au cal. avec le borax en un 
Stan de nikel magnétique. 

Il se trouve sous forme de matière pulvé- 
Zülente à la surface de l’arséniure dé nikel. 
ARSÉNI ATE DE CUIVRE, groupe d'espèces. 

Substances bléeuâtres ou vertes, de diverses teintes , 
dobnant une solution qui précipite abondamment du 
SMre par une lame de fer. 


0 ARSENIATE DE GUIVRE OCTAEDRIQUE. (P. sp. 2,38, 
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à 1! comp. en pds, d'aprés M. Chénevix : acid arséniquu 
À 14, oxi. de cui. 49, eau 35, et le chalumeau indt 
que encore un autre métal). Il est bleuâtre, en Cris! 
GES taux oct., rect. surbaissés. 


Var. — El est cristallise en octaë, et mamelonné. 
2° ARSÉNIATE DE CUIVRE RHOMBOÉËDRIQUE. (P. sp. 
; 2,94.) Substance d'un beau vert d'émeraude , “en 
lames hexagonales , qui ne sont que des rhomb. tron- 
1 ques trés-profondément, D après M. Beudant c’est'un 
hydro-arséniate. 
3° ARSÉNIATE DE CUIVRE PRISMATIQUE DROIT, (P: Sp: 
1,28, comp. pds, d'aprés M. Chénevix : aci. arsén. 
39,70, oxi. de cu. 60.) Substance d'un vert sombre 
où brune, en pris. droit rhomb. 


Var: — Il est cristallisé en petits prismes, mame- 
lonné, capillaire, fibreux et amianthoïde. 
À 
À 4° ARSÉNIATE DE CGUIVRE PRISMATIQUE OBLIQUE. { P: 


SP« 4,28, comp. pis, d'aprés M. Chénevix: aci. arsé- 
nique 30, oxi, de cu. 54, eau 16; mais le chalumeau 
y démontre de l'acide phosphorique; en sorte que 
M. Beudant y yoit un double sel d’arséniate et de phos- 
phate de cuivre. ) I est vert de verdet dans sa cassure, 
et cristallise en pris, oblique. 

Il se trouve dans les mines de cuivre; et, 
d’après les découvertes de MM. Cressac, AÏ 
luau et de Bournon, cet arséniaté se plaît 
dans les granites altérés à gros grains, dont 
le feldspath passe au kaolin. 


ARSÉNIATES. 
ARSÉNIATE DE FER, groupe d’espeecs. 

Le résidu de son traitement par le charbon et le 
carbonate de soude est soluble dans l'acide nitrique. 

1° HYDRARSÉNIATE DE PROTOXIDE DE FER OU SCORO- 
pire, (P. sp. 3,2.) Substance bleue, légèrement ver- 
dâtre, et cristallisant en pris. rhomb. 

Il se trouve-en petits cristaux assez cOm- 
pliqués dans les mines de cobalt et d’étain. 

2° HyprARséNIATE CUBIQUE. ( P. sp. 3, comp. en 
ps acid. arsénique 6r, protoxide de fer 12, peroxide 
de fer 17, eau inconnue, ) Substance d’un vert sombre, 
à cristaux en cubes. Cette substance passe promptement 
au brun par la chaleur ; il y a même des cristaux na- 
‘turellement bruns, et, par conséquent, ayant leur fer 
à l’état d'arséniate de peroxide. 

Var, — Cette substance est cristallisée en cubes , ou 
tcub. oct., vert sombre, brun, décompose et jaune 
d’ocre. 

Ses gisemens sont ceux de l’espèce précé- 
idente. 

D'après M. Beudant c’est à la suite de ces dix es- 
pèces qu'on doit placer l’eisensinter des Allemands, qui 
| paraît être un arséniate de peroxide de fer, mélangé de 


sulfate de peroxide, 
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| À 14 Sense Classe. 
l! 
| LEUCOLYTES. 


Minéraux formés en tout où ef 
! partie d’élémens chimiques ne don- 
TUE nant jamais que des solutions blan= 
e” ches ou des sels blancs, soit que leurs 
oxides agissent comme acides ow 
comme baie 


PREMIÈRE FAMILLE. 


ANTIMONIDES. 


Corps offrant immédiatement ou après 
l'action de l'acide nitrique une matière 
soluble dans l'acide hydrochloriqueret 
qui s’en précipite par l’eau. 


Genre 1, 
ANTIMOINE, (P. 5p. 6,7, comp. corps simple dela 


chimie actuelle.) 
Solide métallique, blanc d'étain , trés-fragile; sème 
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porant au chal., se réduisant par l'acide nitrique en 
Matière insoluble blanche, mais qui est soluble dans 
Pacide hydrochlorique cristallisant en oct. 

Bar. — L'antimoine est lamellaire, à grandes et à 
péiles lames. 

Ce métal, qu’on ne peut guère confondre 
qu'avec le zinc, dont il se distingue par sa 
Hrande fragilité, puisqu'on ie brise par le 
Moindre choc du marteau, fut découvert 
PASwab; mais tout celui qu'on voit dans le 
£ommerce provient de la décomposition et 
dütraitement du sulfure d’antimoine, Les 
MBures cristallines de feuilles de fougère 
Qu'on apercoit à la surface des pains d’an- 
timoine portèrent les alchimistes à étudier 
davantage ce métal, et leur fit par consé- 
suentdécouvrir plusieurs préparations phars 
Maceutiques fort utiles, et, entre autres, l’é- 
Métique. Ce métal ne s’est trouvé que dans 
dé filons d'argent, mais comme matière 
étrangère. Plusieurs départemens de France 
Possèdent des minerais de ce métal, qui 
Pourraient présenter des avantages si lon 
émobtenait la concession. Il entre dans la 
SoMposition des caractères d'imprimerie, et 
SED aussi dans la peinture sur émail. 
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Genre II. ANTIMONIURES. 


Substances métalloides donnant par La 
cide nitrique de l’oxide d’antimoine préc 
pité et une matière en solution. 
ANTIMONIURE D'ARGENT. (P. sp. 9,44, comp 

2 at. d'argent et 1 at, d’anlimoine, owen pds an.23; 

ag. 77:) 

Solide métalloïde blanc d'argent, Ses cristaux sont 
en pris. hex., rég, ou rect. ; non clivable, 

Var. — {l'est cristallise, mais rarement, et come 
pacte. 

Il ne se rencontre qu’accidentellement 
dans les mines d'argent et d’antimoïne: 

ANTIMONIURE DE NIKEL. 

Solide métalloïde rouge de cuivre, 

Cette substance, dont la découverterest 
due à MM. Abel et Gourgon, ne s’est encore 
trouvée que dans les Pyrénées , dissémitée 
en petites masses dans un quarz blancmèle 
de sulfure de zinc et de plomb. 


Genre III. ANTIMONOXIDES, 


Substances non métalloïdes attaquables 
par l'acide hydrochlorique, 
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TRIOXIDE D'ANTIMOINE, (Comp, v. 3 at, d'oxi- 
géne et 1 at. d'antimoine, ou en pds ox. 16, an. 84.) 

Solide blanc ou grisâtre, volatil en fumée blanche, 
ét donnant une couleur verte à la flamme, lorsqu'on 
la réduit sur le charbon. 

Se rencontre dans la plupart des mines 
de sulfure d’antimoine, 

ACIDE ANTIMONIEUX. (Comp. en pds ox. 20, an, 

80, eau 30.) 

Solide souvent nacré, mais infusible. 

Ses gisemens sont pareils à ceux du trioxi- 
de, mais en masses souvent nacrées. 

ACIDE ANTIMONIQUE. ( Comp. v. 5 at. d'oxigéne 
et 1 at, d'antimoine, owen pds ox. 24 et an. 76.) 
Solide jaune ou blanc. Cette substance dévient 

jaune par la calcination, et reprend sa couleur blan- 

che par une calcination plus forte. 

Ses gisemens sont semblables à ceux des 
précédens, 

ANNEXES DE LA FAMILLE DES ANTIMON1DES : Sulfure d’anti= 

moine, sulfures multiples etoxi-sulfures. 


DEUXIÈME FAMILLE, 


STANNIDES. 


OXIDE D'ÉTAIN. (P. sp. 6,75 comp. w. 4 at, d'ox. 
et r at. d’élain, ou en pds ox. 21,et. 79; le tout sou- 
vent coloré par de l'exide de mang, ) 


se — 
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Substance trés-pesante, le plus souvent brunés”et 
quelquefois blanche ; étincelant sous le choc du bri- 
quet , à cassure raboteuse, trés-difficile à se réduiréau 
chal, en un grain d'étain ; cristallisant en pris. droit à 
bases carrées; ayant l'électricité vitrée par le frottes 
ment. 

Var. — HU est cristallisé en pris. carrées, à sommets 
tét, ow oct., et mûcles. 

L'étain ne s’étant pas encore trouvé à l’é- 
tat natif dans la nature, quoique chef dela 
famille des stannides, n’a pas été rangé dans 
la classification de M. Beudant; on doit 
donc se reporter à la chimie pour connaitre 
les caractères de ce corps simple. Cependant 
nous dirons que l’étain devait être le plam= 
bum album ou candidum des anciens, et qu'ils 
p’appliquaient le mot de stannum , par nous 
conservé, qu'à une matière impure quinous 
est inconnue, et qu'ils retiraient probable- 
ment des mines de plomb argentifère. Du 
reste, son oxide est un des minerais les plus 
utiles. Il appartient aux plus anciennes for- 
mations, car on le trouve disséminé dans 
des gneiss, dans des granites grossiers, dans 
des roches de quarz et de mica, semblant 
être les préludes des dépôts granitiques auXs 
quels elles sont subordonnées; dans des 
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granites et des porphyres placés entre le 
gneiss et le micaschiste; dans des terrains 
intermédiaires à bases de porphyre et de 
schiste; dans quelques porphyres du grès 
rouge secondaire, et énfin, en très-grande 
quantité, dans des dépôts d’alluvion. C’est de 
ce minerai que l’on retire l’étain chez pres- 
que toutes les nations. Ils sont fort rares en 
France, Ceux du département de la Haute- 
Loire donnent des espérances; et ceux de la 
Corrèze et de la Haute-Vienne sont encore 
à concéder, 
ANNEXES DE LA FAMILLE DES STANNIDES, voy. Sulfure 


d’étain et de cuivre, 
TROISIÈME FAMILLE, 
ZINCIDES. 


BIOXIDE DE ZINC MANG ANÉSIEN, ou FERRO 
MANGANÉSIEN. (Comp. v. 2 at. d'oxigène et # 
at. de zinc, ow en pds ox, 20 , z. 80.) 

Substance rouge, lamellairé eu noire: sa solution 
nitrique précipite en brun par la potasse caustiqué, 
et la liqueur qui surnage , saturée d’acide, précipite 
en blanc par l'hydrocyanate de potasse. D'aprés l’a- 
nalyse directe on a trouvé: 12 p. % de manganèse 
rouge dans le mineral rouge ; puis 16 p. °/ de man- 
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ganèse, plus 66 d'oxide de fer et 17 d'oxide de zine 
dans le minéral noir; appelé aussi Franklinite. 

Le zinc ne s'étant pas encore rencontré 
dans la nature, nous renvoyons à la chimie 
pour connaitre ses caractères; l’on y verra 
quel utilité deses divers alliages l’ont rendu 
précieux dans tous les pays , et même chez 
les Chinois, où un de ces alliages, nommé 
toutenague, vaut près du quart de l'argent. 
On n’a encore trouvé l’oxide de zinc qu'à 
New-Gersey, près dela ville de Franklin, dans 
une siénite intermédiaire, où on en retire le 
zinc qu’on obtient aussi de ses sulfures. 
ANNEXES DE LA FAMILLE DES ZINCIDES, VOy. Siliciale, 
Carbonate et Hydrocarbonate, Sulfure et Sulfate de 
ZzUC: 


QUATRIÈME FAMILLE. 


BISMUTHIDES. 


Substances attaquables par l’acide nitris 
que avec ou sans dégagement de gaz nis 
treux, Solution précipitant abondamment 
par l’eau. 

Genre 1. 


BISMUTH, (P. sp. 9,82, comp. corps simple de la 
chimie. ) 
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Solide métalloïde blanc-jaunâtre tirant sur le rou- 
égeitre ou violet , lamelleux , fi agile , s'égrenant par la 
pression , fusible à la simple flamme d'une bougie, 
fattaquable par l'acide nitrique, avec dégagement de 
paz nitreux, Sa solution ou poudre blanche est le 
blanc de fard. Les cristaux s’obtiennent dans les labo- 
ratoires en oct. rég. Il est électrique vitreusement par 
frottement , étant isolé. 

Var. — NW est aciculaire où dendritique. 

Le bismuth se trouve en général dans les 
mêmes mines que le cobalt. On forme avec 
‘ce métal quelques alliages utiles. Beaucoup 
de femmes, plus inquiètes de l'apparence de 
leurs rides que du risque de perdre leur 
santé , cachent encore les premières aux dé- 
pens de l’autre, en se servant imprudem- 
ment du cosmétique appelé blanc de fard, 
auquel le moindre souffle d’une mauyaise 
haleine donne une couleur jaunâtre et ca- 
idavéreuse. 

Genre Il. 


OXIDE DE BISMUTH, (P..sp. indiqué 4,36, com. 
». 2 at. d'oxigéne et 1 at. de bismuth, ou en pé#ox. 
10, bi, 99.) 

Solide non métalloïde, jaune, attaquable par l'a- 
cide nitrique , sans dégagement de gaz nitreux , tendre 
et friabke. 
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Il se trouve sous forme pulérulente cû 


d’une espèce de croûte, jaune verdätre ou gris 
el, jaunâtre à la surface de certains minerais 
de bismuth, de nikel et de cobalt. 


CINQUIÈM FE, FAMILLE. 


HYDRARGYRIDES. 


Genre I. 


MERCURE. (P. Sp. 13,96, com. corps simple. de 


le NES la chimie.) 


Substance liquide, d’une couleur blanche entre 
celle de l'argent et de l’étain, de nature et d'aspect 
métallique. 
NE Notre mercure est lPaydrargyrum ou mer- 
| cure vif où vif-argent des anciens ; l’igno- 

rance où l’on était leur faisait regarder 
FM par erreur le mercure natif comme le plus 
3 pur, et n’accorder presqu'aucun prix à celui 
qu’ils obtenaïient par la sublimation du ci- 
nabre.On le trouve dans un micaschiste on 
tueux primitif, et dans les grès rouges ét 
houillers desterrains secondaires.Son utilité 
est très-grande dans les arts, surtout pour 
PAIN) l'extraction de l’or et de l'argent, comme on 
RUE le verra dans la Métallurgie. Malheureuse- 
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ment les minerais sont assez rares; nous 
n’en connaissons qu'un seul en France dans 
lé départ. de la Manche, dont l'exploitation 
pourrait être reprise avec quelqu'avantage. 


Genre II. 
HYDRARGURE D'ARGENT on AMALGAME. CP: 


SP: 14,12, com. v. 2. at. de mercure êt x at, d’ar- 

gent, ou en pds mer, 65, ag. 35.) 

Substance d’ün blanc métallique, donnant du mer- 
cure par sublimation , et laissant sur le charbon aù 
chal. un globule d'argent ; il cristallise en dodéc 
rhomb. 

Var, — Il estcristallisé, granuliforme, lamelliforme 
et dendritique. 

I] se trouve ordinairement implanté sur 
le grès psammite. 


SIXIÈME FAMILLE. 
ARGYRIDES. 


ARGENT. (P. Sp. 10,39, comp. Corps simple de la 
chimie, ) 

Solide métallique blanc quand il est poli; son éclat 
est inférieur à celui du platine et de l’acier, mais su- 
périeur à celui del’or, ducuivre, dé l’étain et du plomb ; 
sa dureté et son élasticité sont inférieures à celles du 


fer, du platine et du cuivre, et supérieures à celles de 
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l'or, de l'étain et du plomb ; sa ductilité est inférieure 
a celle de l'or et du platine, mais supérieure à celle du 
cuivre , du fer, de l'étain et du plomb; sa ténacité est 
inférieure à celle de l'or, du fer, du cuivre et du pla- 
tine, mais supérieure à celle de l’étain et du plomb: 
Le son de l'argent est éclatant et pris souvent pour 
exemple, Ce métal ne fond qu'à une haute tempéra- 
ture , et se noircit par l'effet instantané du gaz de sul- 
fure d'hydrogène ; ses cristaux sont en cubes et en oct. 

Var. — Il est cristallisé en octaëdres, cub.-oct. €t 
cubes , dendritique, filiforme et capillaire. 

Ce métal, si précieux, partage avec l’or 
et le cuivre le privilége d’être la-monnaïe 
courante en Europe. Cependant le prix 
de cette substance se soutient toujours 
assez par la rareté de ses exploitations, 
et par les pertes qu’il s’en fait journelle. 
ment dans les naufrages et par l'usure, 
Une cause influente de cette rareté, ainsi 
que de celle de l'or, est encore la pares- 
seuse avidité des Orientaux, dont les sou- 
verains mettent leur gloire à amasser des 
trésors immenses , inutiles et perdus pour 
le commerce; enfin le luxe, quoique né 
favorisant plus autant qu'autrefois les vases 
d'argent, ne laisse pas que d’en employer 
aussi une grande quantité, L'argent métal- 
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lique se trouve spécialement dans les mines 
de sulfure d'argent, soit ex rognons soït en 
filets. On en a vu des masses peser jusqu’à 
800 livres. 

Les minerais de ce métal sont assez com- 
muns quand il est mêlé à d’autres métaux, 
et même en France il existe un grand nom- 
bre de départemens où ce métal pourrait 
être exploité en même temps que le plomb, 
le cuivre et l’antimoine; mais la plupart de 
ces mines exploitables n’ont pas même en- 
core été demandées en concession. 


SEPTIÈME FAMILLE. 
PLOMBIDES. 


Corps attaquables par l'acide nitrique 
ou réductibles en matières attaquables 
par leur fusion avec le carbonate de sou- 
de. Solution précipitant en blanc par les 
sulfates, par l’hydrocyanate de potasse, 
et non par une lame de cuivre. 

Genre I. 
PLOMB. (P. sp. 11,35.) 
Quoique l'on doute encore que le plomb se trouve 
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naturellement à l’état métallique, cependant il est des 
tain qu'il a été observé par M. Rathké dans les laves 
tendres de l’île de Madère , avec tous les caractéres et 
toutes les propriétés du plomb métallique du com- 
merce, telles qu'elles sont indiquées dans le Traite de 
cHIME ; c'est un corps Simple, blanc, d'une odeur 
désagréable et particuliére quand on l’a frotté, et dont 
on trouvera son rang de durete , d'éclat, de 1énacite 
et de ductilité dans notre premiére partie, Il se laissé 
rayer par l'ongle, et fond bien avant d'avoir rougi. 

Tout nous porte, d’après Pline et Vitruve, 
à croire que les anciens re donnaient le 
nom de plumbum nigrum qu’à notre plomb 
métallique actuel. Sans parler de ses usages 
meurtriers, chacun sait que c’est au moyen 
de conduits en plomb que l'ingénieur dis- 
tribue à sa volonté l’eau et le gaz partout 
où il en est besoin, La grande utilité de ce 
métal le rend très-précieux ; cependant ses 
minerais ont été long-temps abandonnés en 
France; leur exploitation commence à y re: 
prendre faveur ; mais une grande quantité 
de concessions, plus ou moins avantageuses, 
sont encore libres dans beaucoup de dépar- 
temens. 

Genre IL. 

TRIOXIDE DE PLOMB, ou MINIUM. (P; sp 8,94, 


7 ro _ D. ee 
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comp. v, 3 at. d'oxigéneet 1 at. de plomb, 04 en 
pds ox. 10, pb. go.) 

Substance rouge, terreuse , réductible en plomb par 
5a fusion avec le carbonate de soude, 

Il se trouve dans plusieurs mines de sul- 
fures de plomb. 

ANNEXES DE LA FAMILLE DES PLUMBJDES, voyez Carbo- 
nates, Sulfures, Sulfates, Chloro-Carbonates, Tel- 
lurure, Phosphate, Arséniate, Hydro-Aluminate , 
Tungstate, Molybdate et Chromate de plomb. 


HUITIÈME FAMILLE. 
ALUMINIDES, 


Corps dont la plupart ne peuvent 
être mis en solution dans un acide qu'a- 
près leur fusion avec la potasse causti- 
que. Solution donnant alors par l’ammo- 
niaque un précipité gélatineux soluble 
dans la soude ou la potasse causti- 
que. 

Genre 1, ALuUMINOxIDES. 
CORINDON. (P. sp. 3,97 à 4,27, com. v. 3 at, d'oxi 


géne et 1 at, d'alumine , OU en pds 0x, 47, ct alu: 
mipium 53, ) 
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Solide trés-dur, rayant tout, à l’exception dt 


diamant ; infusible au cal, Sa solution ne donne rief 


autre chose que de l’alumine; ses cristaux dérivent 


d'un rhomb. obtus ; ils ont la réfraction double, mé 


diccrement sensible, à travers deux faces inclinées à 


l'axe, 
Var. — est cristallise ea rhomb. en pris. hex. rég# 


en dodéc. à triang. isoc., en cristaux roulés arrondis, 


clivables en rhomb. Il est encore & structure polyédri: 
que, où les accroissemens sont trés-visibles et indiqués 


par des reflets métalloïdes; granulaire et ferrifere, ou 


emeril; hyalin et lithoïde incolore ou saphir blane,| 
rouge où rubis oriental rose, bleu ou saphir violet ou 
améthiste orientale, jaune où topaze orientale , vert, 
gris, brun, noir, nacre sur la base des pris, où au 
sommet des rhomb,, chatoyant dans les mêmes points, 
laiteux, opalissant et asterie ; il y en a aussi de diche 
roites, donnant une couleur par réflexion, et une 
autre par réfraction ; enfin on en voit présentant une 
réunion de deux ou trois couleurs dans leur asseme 
blage. 

Sous les noms de Cyanus et de Saphyrus, 
les anciens confondaient probablement plu: 
sieurs espècés de pierres; et d’après Hill, on 
est porté à croire qu’ils accordaient spécia= 
lement celui de Cyanus à notre saphir: C’est 
aux soins de M. de Bournon que les sciences 
sont redevables de la réunion du saphir, du 
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spath adamantin et de l’éimeril dans une 
même espèce, et les classifications modernes 
ont confirmé l’heureuse inspiration de ce 
savant. Quant à notre rubis et à notre-amé- 
thyste orientale, ces deux corindons sont- 
ils les mêmes que les pierres désignées par 
Plie? Il règne trop d’obscurité sur l’escer- 
boucle, ou le carbunculus des anciens, pour 
oser décider cette question. N’est-il pas pro- 
bable que souvent ils confondaient sous le 
non d’améthystes ou de pierre précieuse de 
Vénus, et le corindon et le quarz violet, 
comme on le faisait'encore il y a quelques 
années ? Cette espèce de gemme parait ap- 
partenir aux terrains des micaschistes, ou 
au moins à ceux qui les touchent de plus 
près. Il est connu dans des amas de fer oli- 
giste, subordonné à des gneiss indépendans, 
dans des basaltes et tufs basaltiques ; mais 
très-souvent il se trouve disséminé dans les 
sables de-terrains incertains. Le corindon 
constitue en général les pierres fines orien- 
tales des bijoutiers, et la variété mélangée de 
fer est utilisée , sous le nom d’émeril, dans 
les arts où l’on a besoin d'obtenir un bril- 
lant poli. 

MINÉRALOGIE, T, II, 


bd 


N 
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HYDRATE D'ALUMINE, ou GIBSITE.(P, sp:7,40, 
com. v. 3 at: d'oxigéne , 1 at. d’alumine , plus 3 at. 

d'eau , où en pds al. 65, et eau 35.) 

Substance blanchâtre ou verdâtre , en petites stalac: 
tites gronpées sur leur longueur ét à structure fibreuse 
radiée, 

Cette substance fut trouvée à Richemond, 
dans leMassachusett, et analysé par MM.Tor- 
rey et Dewey. 


Genre II. ALUMINATES. 


Solutions renfermant une ou: plusieurs 
substances, indépendamment de l’alumine. 
ALUMINATE DE MAGNÉSIE, on SPINELLE. (Ee 

sp: 3,64 à 3,76, com. v. 1 at. de sex.-aluminatelde 

Mmagnésie, ou en pds al. 83, mag. 17; mais ilest 

presque toujours mélangé d'un peu de siliciate de 

fer. On pense que c’est l'acide chromique qui le co- 

lore souvent en rouge.) ï 

Solide rayant le quarz, et rayé par le corindon, 
n'éprouvant au chal, aucune altération; sa solution 
donne un précipité de magnésie par la potasse causti- 
que. Ses cristaux sont en oct: rég,, à réfraction simple, 
l'électricité étant nulle par chaleur, 

Var. — Il est cristallise en oct. simples ou modifiés, 
isolés ou renfermés dans une gangue calcaire; on en 
voit aussi de mâclé, rouge vif, rosé ou rouge-noirâtre. 


Cette substance, qui paraît appartenir 


ms &— 
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au terrain micaschiste, s'ytrouve avoir pour 
gangue des calcaires magnésiens lamellaires 
ou micacés, ou bien‘des roches Œuarzeuses. 
On le voit aussi dans des produits volca- 
niques. Cette pierre est employée dans la 
bijouterie sous les noms de rubis spinelle ou 
balais ; le premier a la teinte la plus riche, 
et Le second ressemble à la topaze brélée où 
du Brésil; mais il est facile de l'en distin- 
guer parce qu’il n’est pas électrique;la teinte 
de violet pourpré très-sensible que prend 
toujoursle corindon rouge, quelle que soit sa 
nuance, en regardant la lumière à travers 
et en l’approchant très-près de l'œil, em- 
pêche de pouvoir le confondre avec le spi- 
nelle, qui ne prend au contraire qu'une 
nuance rosée. Cette distinction seule peut 
déjà mettre en garde contre les erreurs , qui 
ont de l’importance, vu la différence des 
prix de ces deux substances. 

ALUMINATE DE ZINC, ou GAHNITE. (P.sp.4,69, 
com. v. 1 at, de sex.-aluminate de zinc, ouen pds al, 
72, oxi. de z. 28,) 

Solide rayant le quarz, et rayé par le spinelle, 
rouge où vert-noirâtre, avec un léger éclat métallique, 

Est cristallisé en oct. rég. 
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On l’a observé dans une gangue micacée 
ou peut-être talqueuse , comme quelques- 
unes de celles du spinelle avec lequel il se 
trouve. 

HYDRO-ALUMINATE DE PLOMB, ou PLOMB- 
GOMME. (P. sp. x. com, v. 1 at. de sex.-alumi- 
nate de plomb , plus 12 at. d'eau , ou en pds al. 38, 
bioxi. de pb. 42, eau 20.) 

Solide d'un aspect gommeux, jaune ou rougeâtre ; 
4 cassure conchoïde, s'émoussant sur le verre, ayant 
l'élect. résineuse par frottement. J 

Var. — Le plomb-gomme est mamelonne. 

Il est fort rare, et ne se trouve qu’en 
feuillets concentriques dans les mines de 
plomb. 

DIASPORE. (P. sp. 3,43.) 

Substance d’un blanc jaunâtre ou verdâtre, où d'un 
gris cendré ; rayant le verre par ses côtés les plus aigus; 
décrépitant fortement à l’action du feu , en jetant dans 
l'air une infinité de parcelles brillantes. 

Le diaspore n’a été rencontré qu'une 
seule fois par M. Lelièvre chez un marchand 
de minéraux;et tous les échantillons qui font 
partie des collections viennent de ce mor- 
ceau. D’après MM. Vauquélin et Berzélius, 
c’est un hydro - aluminate alcalin à base 


inconnue. On ignore le gisement de ce mi- 
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néral, qui se voit en masses composées de 
couches curvilignes se séparant facilement, 
et ayant pour gangue un argile ferrugineux. 


NEUVIÈME FAMILLE. 
MAGNÉSIDES. 
HYDRATE DE MAGNÉSIE. (P. sp. 2,63, com. v. 


x at. d'hydrate de magnésie, ou en pis mag. 70, 


eau 30.) 
Solide, lamelleux, blanc nacré, doux au toucher, 


flexible, mais sans élasticité ; donnant de l’eau par cal- 
cination. Sa solution précipite en blanc par lammo- 
niaque ; il donne l'électricité vitreuse par frottement , 
ce qui le fait distinguer facilement de la variété de tale 
laminaire. 

Il ne s’est encore trouvé qu’en veines dans 
des roches de serpentines. 


Drorsieme Classe, 


CHROICOLYTES. 


Minéraux formés en tout ou en 
partie d’élémens susceptibles de don- 
ner des sels ou des solutions colo- 
rées. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


TANTALIDES. 


Corps donnant par leur fusion avec 
le carbonate de soude un sel soluble dans 
l’eau. Solution précipitant par l'addition 
d'un acide, même en excès, une poudre 
blanche qui reste blanche si même on 
l'expose à l’action de l'acide nitrique 
bouillant, 

Genre LI. 


TANTALURE DE FER. 


Cette substance n’a encore été que soupconnée par 
M. Berzélius dans une espèce de tantalite désignée 
sous le nom de tantalite à poudre de cannelle. Quant au 
tantale métallique découvert par Ekebert, ou colom- 
bium de Hatchett, c’est un corps simple décrit par la 
Cmie ; et qui n’a été obtenu jusqu’à ce jour que dans 
ses laboratoires. 


Genre II. TANTALATEsS, 
TANTALATE DE FER ET MANGANÈSE, ou TAN- 
TALITE, (P. sp. 6,46, com. v. 1 at. de tantalate de 
mang. , plus 1 at. de tantalate de fer, ou en pds aci. 


et bioxi. de 


tantalique 81, bioxi. de mang. 10, 
S 


f. 9.) 
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Masse d’un brun noirâtre passant quelquefois au 
gris de fer, étincelant sous le choc du briquet, à cas- 
sure inégale. 1l existe peut-être sons le nom de tantalite 
de Bodennais. 

Var. — La tantalite est cristallisee en pris et en 
petits nids. 

Elle se trouve engagée dans un granite 
gros grains. 


: TANTALATE D'YTTRIA, ou YTTRO.TANTALE, 


(P. sp. 5,00.) 

Substance trés-rare , noire ou jaune-brunätre. 

Elle se'trouve en »ids dans les granites. 
DEUXIÈME FAMILLE. 
TUNGSTIDES. 

Corps donnant par la fusion avec le 
carbonate de soude un sel soluble qui 
précipite par l'acide nitrique une poudre 
qui devient jaune par lébullition de la 
liqueur. 

Genre unique. TUNGSYATES. 
TUNGSTATE DE FER ET MANGANÈSE, ou WOL- 

FRAM. (P. Sp. 7,3, com. v.4 at. de bitungstate de 

manganése, plus 3 at. de bitungstate de fer, où en 


pis acid. tungstique 77, ff. 17,ma. 6; mais ces pro- 
portions peuvent varier, ) 
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Substance trégpesante, noire-brunâtre, avec un cer- 
tain éclat métalloïde , dont la poussière est d’un violet 
sombre ou brun-rougeûtre ; elle est infusible au chal.: 
le résidu de sa fusion est de couleur verte; sa solution 
précipite fortement en bleu par l'hydrocyanate de po: 
tasse ; ses cristaux sont clivables en pris. rect, ; elle est 
électrique faiblement, après avoir été isolée et frottée, 

Le tungstène, corps simple décrit dans 
la Carwre, fut découvert par MM. d’Elh- 
nyar ; ils le retirèrent de ce tungstate ou 
wolfram de Werner, qu'on trouve dans les 
mines d’étam, ainsi que les suivañs. 
TUNGSTATE DE CHAUX, ou SCHÉELITE, (P. Sp. 

5,5, com. v, 1 at. de bitungstate de chaux, our 

pds aci. tungstique 81, ch. 19.) 

Substance trés-pesante , blanchätre , avec des reflets 
assez vifs, ayant une surface un peu grasse à l'œil et au 
toucher, Ilcristallise en oct. surbaissés ou aigus. 
TUNGSTATE DE PLOMB. (P. sp. 8,com. v. 1 at, 

de bitungstate de plomb, ou en pds aci. tungstique 52, 

et bioxi. de pb. 48.) 

Substance jaunâtre ou verdätre, cristallisant en oct. 
aigu, à base carrée, 


TROISIÈME. FAMILLE. 
TITANIDES. 


Corps ne donnant pas de sel solu- 


mé à Prat 


Led 
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ble par leur fusion avec le carbonate de 
soude , mais donnant un résidu attaqua- 
ble avec difficulté par l'acide hydrochlo- 
rique. Solution précipitant le plus ordi- 
mairement en vert gazon, à cause de la 
présence du fer, par l’hydrocyanate de 
potasse, ou bien en rouge brun, laquelle 
solution devient ensuite violette par l’ac- 
tion d’un barreau de zinc. 


Genre I. TiTrAnoXIDES. 


Corps donnant une très-grande quantité 
d’oxide de titane, avec très-peu ou même 
point de substances étrangères. 

RUTHILE. (P. sp, 4,4, com. v. 4 at. d’oxigène, plus 
1 at. de titane, ou en pds ox. 34, ti. 66.) 

Substance rougeâtre, brune ou jaune, rayant tou- 
jours le verre et quelquefois le quarz , à cassure trans- 
versale , raboteuse, opaque dans les échantillons, un 
peu épais et translucide dans les cristaux minces et aci- 
culaires. Ses cristaux dérivent d'un pris, à bases carrées, 
Elle donne l'électricité résineuse par le frottement, 

Var.—Elle est cristallisée en pris. octog. ou en lames 
hexag. aiguës, ce qui semblerait indiquer un pris. rhomb. 
pour une seconde forme de l’oxide de titane; elle est 
aussi maclee, aciculaire et reticulee, 
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Le titane estun corps simple, supposé mé- 
tallique; décrit par la Canrre ; il fut d’abord 
découvért par Grégor, puis étudié plus pars 
faitement par Klaproth : il n’a pas encore 
étéréduit même dans les laboratoires. Quant 
au ruthile, qui est un de ses oxides, il se 
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trouve disséminé en »1ds ou en veines dans 
les granites les plus anciens, les graniteswoïs 
sins du gneïss, le gneiss indépendant, le gras 
nite graphique , la protogine , et les mica= 
schistes qui la récouvrent dans les terraïns 
intermédiaires. C’est avec cette substance 
qu’on obtient sur la porcelaine la belle teinte 
isabelle. 

ANATASE. (P. sp. 3,8, comp. l'analyse n'a fourni 
que de l'oxide de titane. On ignore son degré d'oxi- 
dation. } 

Solide, bleu ou brun , ou gris-d’acier, avec éclat 
métalloïde ; les cristaux sont en oct. aigu à bases Cars 
rées ; il est infusible au chal. sans addition, 


Décrit pour la première fois en 1783par 
M. de Bournon, l’anatase se trouve dans 
une protogine, au milieu de veines remplies 
de quarz, de feldspath ét de chlorite. Onde 
voit encore dans le micaschiste ou dansles 
veines qnarzeuses placées entre ses feuillets; 
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on le cite dans un calcaire intermédiaire. 
Genre II. TiraAnrATESs. 


Corps donnant de l’oxide de titane, plus 
une ou plusieurs bases. 

MTANIATE DE FER, ou NIGRINE. (P. sp. 3,96, 

Comp. v, peut-être un bititaniate de fer ayant donné 

à l'analyse en pds oxi. de ti. 58,7, bioxi. de f. 36, 

éthioxi. de ma, 5,3, ) 

Solide, noir, vitro-métalloïde, Il cristallise en oct. 
H6g+, et n'est pas attirable à l'aimant ; les autres ca- 
Taclères pareils à ceux du ruthile, 

Il ne se trouve qu’en très- petits cristaux 
constituant des sables mélangés de diverses 
Substances pierreuses, aux environs des ter- 
läins où se trouve le silicio-titaniate de 
chaux. 

ISERINE, titaniate de fer, se trouve à Iservicse, 
dans le Riesengebirge ; elle est magnétique, (3 t. +. 
af.) 

CRICHTONITE, 

Solide, noire-violâtre, vitro-métalloïde, Ses cristaux 
dérivent d'un rhomb. aigu, Elle n’est pas attirable à l’ai- 
Mmant. 

Var.—Elle existe en rhomboë. trés-aigus, ou surbais- 
sés et tronqués au sommet, 

Ses gisemens sont pareils à ceux de la- 
natase. 
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BROOKITE. 

Confonñdu soit avec le ruthile , soit avec le sphénes 

M. Lévy en forme une espèce. Les cristaux sont ans: 


parens et d’un rouge orangé, où opaques £t d'un 


rouge pâle ; on en voit associés à la crichtonite du Daw- 

phine. 

SILICIO-TITANIATE DE CHAUX, ou SPHÈNE: 
(Comp. w. 1 at. d'acide silicio-titanique, plus 2at 
de chaux , ou en pds oxi. de ti. 48, si. 33, ch: 19) 
Substance vitreuse d’une couleur claire ou brune; 

rayant le verre ; la partie soluble résultant de son trai= 

tement par la potasse donne de la silice par l’addi- 
tion d’un acide et l’évaporation. 

Var. — Cette substance est cristallisee en pris, oblis 
rhomb. ou en oct., et mâclee ou en petites masses la- 
melleuses. 

Le sphène appartient à la protogine,wet 
se trouve dans des amphibolites qui lui sont 
subordonnées; des micaschistes et des roches 
talqueuses, chloriteuses et feldspathiques; 
dans des calcaires primitifs ; les siénites et le 
granite siénitique des terrains intermédiais 
res, les trachytes, lesphonolites basaltiques} 
les produits divers, volcaniques, et dans des 
terrains problématiques secondaires. 
PYROCHLORE,. (P. sp. 4,216, comp. en pds acl. 

titanique 62,75, cha. 12,85, oxi. d'ura. 5,18, 0%, 


de cérium 6,80, oxi. de ma, 2,75, oxi, de Ê, 25154 
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Où, de z. 0,61, eau 4,20 ; le reste est une perte 

causée par l'évaporation de l'acide fluorique. } 

Cette substance est brune, opaque et translucide sur 
les bords, seulement quand ils sont amincis ; elle raye 
lespath fluor, et est rayée par le feldspath; sa poussière 
ét dhn brun clair et sa cassure écailleuse ; chauffée au 
chalümeau, elle devient, de brune qu'elle était, d'un jau- 
Hâlté brun-clair. et fond difficilement en scorie d'un 
brun noirâtre, 

Elle se trouve presque toujours en cris- 
Hux, dérivant de l’octaèdre , de la grosseur 
d'une tête d’épingle jusqu'à celle d’un pois. 
Elle fut trouvée pour la première fois dans 
léiénite zirconienne de Fredriksvern en 
Norwége, par M. Tauk. 

POLYMIGNITE. (P. sp. 4,806, com. aci. litanique 
4030, zir, 1414, ylt. 1150, oxi. de cér. 0500, Oxi: 
def. 1220, oxide mang. 0270, cha, 0420 : le reste 
énlrans, de potasse, magnésie, silice et étain, ce qui 
donne un titariate isomorphe. ) 

Corps noir opaque , très-éclatant , presque métalli- 
ques rayant le verre, à crist. pris. rectang, 

M: Berzélius a appelé ce minéral polymi- 
gite à cause de la complication de sa com- 
Position : il a été découvert dans une sié= 
nite à Fredriksyern en Norwége. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 
MOLYBDIDES. 


Substances donnant par l’actionde 
l'acide nitrique, soit immédiatement, Soit 
après avoir été fondue avec le carbonate 
de soude, une poudre blanche, un'peu 
soluble dans l’eau, qui devient d’un bleu 
pur par l’action d’un barreau de zinc: 


Genre I. 


ACIDE MOLYBDIQUE, (Comp. w. 3 au, d'oxigène 
et 1 at. de molybdène, ou enpdsox. 33, mo, 6%) 

Substance jaune qui se trouve sous forme d'unñen: 
duit sur le sulfure de molybdéne. 

Quant au molybdène métallique, c'estun 
corps simple qui n’a encore été obtenwque 
dans les laboratoires : il est décrit dans 
Cure. 

Genre II. 


MOLYBDATE DE PLOMB. (P; sp. 5,09, compet 
pds aci. molybdique 39, oxi. de pb. 61°} 
Matière jaune , tendre et fragile, à cassure transver 
sale, ondulée et assez éclatante ; réductible au chaleaee 
décrépitation, 


MOLY BDATE. 271 

Ce minéral, fort rare, a été trouvé en Ca- 

riuthie dans un carbonate de chaux com- 

pacte. M. de Humboldt l’a rencontré sur la 

Même gangue au Mexique, et il est cité au- 
Jourd’hui dans beaucoup d'autres lieux. 


CINQUIÈME FAMILLE. 
CHROMIDES. 


Corps donnant par leur fusion avecle 
Mcarbonate de soude, qu'il faut quelque- 
fois mélanger de nitrate de potasse , une 
Matière soluble qui précipité en rouge 
par le nitrate d'argent et en jaune par le 

Wtrate de plomb. 


Genre I. 


OXIDE DE CHROME. (Comp, ». 3 at. d'oxigéne et 
1 at, de chrome, ou en pds ox. 30, ch. 70.) 

Matière terreuse verte, colorant souvent des ma- 
Ières siliceuses. 

Get oxide ést le principe colorant de l’é- 
meraude et de quelques diallages, amphibo-: 
liques,pyroxènes, et de plusieursschistes chlo. 

Ériteux ; il se trouve disséminé dans un grès 
&cien,voisin du terrain houiller, aux Écou- 
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chets, près le Creuzot; il y colore des cal# 
cédoines, formant de petites veines irrégus 
lières à travers la roche arénacée. C’est à 
l’état d'acide que le chrome colore le rubis 
spinelle et le chromate de plomb. Le chro: 
me est un corps simple décrit par la Catmte 


Genre II. Curomyrres rTr CHROMATES, 
CHROMITE DE FER. ( P, sp. 4,31:) 

Solide, vitro-métalloïde, non attirable, noir. 

Var. — Il est compacte , lamellaire où granulairer 

Il se trouve en #ïds ou en rogrons dans 
des roches serpentineuses, subordonnées au 
micaschiste, et disséminé en grains dans dés 
sables de Saint-Domingue. 

CHROMATE DE PLOMB. (P, sp. 6,03, comprar 
1 at. de chromate de plomb, ou en pds ati. chromis 
que 32, oxi. de pb. 6,8.) 

ILest rouge, sa poussière est orangée ; il donnétdu 
plomb par sa fusion avec le carbonate de soudeÿsses 
cristaux en pris. obli. rhomb, 

Ce chromate ne s’est encore trouvé qu'à 
Berizot. 

CHROMATE DOUBLE DE PLOMB ET CUIVRE; 
ou VAUQUELINITE. (Comp. v.x at. de bichnos 
mate de cuivre, plus 1 at. de bichromate de plomb, 
où en pds aci, chromique 28, oxi. de cu. 115 20 

de ph. 61 .) 
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Substance aciculaire verte. 
Ce minéral ne s’est trouvé qu'avec le chro+ 
“mate simple de plomb. 


SIXIÈME FAMILLE. 
URANIDES. 
Genre unique. URANOxIDES. 


BIOXIDE D'URANE, (P. sp. 6,60, comp. v. 2 at, 
d'oxigéne et 1 at. d’urane, ou en pds ox, 6, n. 94.) 

Substance semi-métalloïde , pesante , jaune, verte ou 
brun-foncé, résineuse, assez difficile à entamer avec 
16 couteau, à structure feuilletée dans un sens, et à sur- 
face ondulée et inégale; elle est assez fragile ; sa solu- 
tion jaune précipite en rouge de sang par l'hydrocya- 
nate de potasse, 

Cette substance, qu’on pourrait confon- 
dre à l'œil avec le sulfure de zinc, le schee- 
lin etle chromate de fer, sert dans les labo- 
ratoires. Le corps simple métallique, appelé 
urane, à été découvert par Klaproth en 
1789, et décrit par la Curmre. Cet oxide 
se trouve, comme toutes les combinaisons” 
d’urane, aux environs des mines d'étain, 
ainsi que dans des filons argentifères et plom- 
bifères. 


Q 
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HYDROXIDE D'URANE. (P. sp. 3,12, comp. v. 3 
at. d'oxigène, 1 at. d’urane et at. d’eau inconnu, 

ou en pds 0x. 9, u. 91, eau 10.) 

Substance pulvérulente, jaune, ayant la surface de 
l'espèce précédente, donnant de l’eau par calcination ; 
sa solution jaune est précipitée en rouge de sang par 
l'hydrocyanate. 


SEPTIÈME FAMILLE. 
MANGANIDES. 


Corps donnant par la fusion avec le 
carbonate de soude une frite verte solu- 
ble dans Peau, la colorant en vert, et lais- 
sant ensuite précipiter de l’oxide brun. 


Genre IL MancanoxrDers. 


PEROXIDE DE MANGANÉSE. (P. sp. 3,5 à3,8, 
comp. v. 4 al. d'oxigéne et 1 at. de manganèse, ox 
en pds ox. 36, ma. 64 ; renfermant toujours, quand 
il est en stalactites ou en masses compactes, un peu 
d'hydroxide. ) 

Matière souvent métalloïde , gris de fer, à poussière 
noire et tachante; elle colore au chal. le borax en 
violet, en ajoutant un peu de nitrate de potasse, et ne 
donne pas sensiblement d’eau par la calcination ; sçs 
cristaux dérivent d’un pris, rhomb, droit 
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Var.— Cet oxide est cristallise, mamelonné, stalae- 
titique, bacillaire, fibreux , compacte et terreux. 

Ce peroxide se trouve dans la nature en 
grandes masses dans les terrains primitifs 
et intermédiaires; dans ceux-ci il se rattache 
aux euphotides ou dans les roches aréna- 
cées et schisteuses qui en font partie; dans 
les dépôts secondaires de porphyre, de grès 
rouges et de calcaires supérieurs. Quant au 
manganèse métallique, on a cru le rencon- 
trer dans la nature, mais c’est une erreur; 

car il parait que son avidité pour l’oxigène 
l'empêche de se maintenir à l’air dans cet 
état. 


HYDROXIDE DE MANGANÈSE, (P. 5p. 3,84, 
comp. v. 1 at. de trioxide de manganése, plus 1 at. 
d’eau, ou en pds trioxi. de ma, go, eau 10; le tout 
souvent mélangé de peroxide de manganèse et d'hy- 
droxide de fer et d’argile, } 

Solide, quelquefois métalloïde, gris de fer, à pous- 
siére brune ; rayant le fluate de chaux, infusible au 
chal., mais y colorant le borax en violet, et donnant 
beaucoup d’eau par calcination ; cristallisant en oct. 
el pris. 

Var. — Il est cristallisé, mamelonne, stalactitique, 
globulaire, fibreux, terreux, dendritique, ferrifere et 
argileux, 
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Ses gisemens sont pareils à ceux du per- 
oxide. 

Al parait qu’il existe un oxide intermédiaire se r'ap- 
portant à la formule d’un at, de bioxide de manganèse, 
plus 2 at, de trioxide jouant le rôle d'acide ; ce qui of- 
frirait alors un manganate de manganèse. 

Il existe encore un mélange de manganèse et de ba: 
tyte ou manganèse barytifère dont on ne connaît pas 
trés-bien les élémens ni les proportions. La substance est 
noire, métalloïde et en petites stalactites à tissu fibreux. 
Se trouve avec le peroxide. 

Les oxides de manganèse ont rendu des 
services aux arts et à l'humanité, en don- 
nant les moyens de blanchir le verre, d’ob- 
tenir le chlore, utilisé avec tant de bonheur 
par le célèbre Berthollet dans le blanchf- 
ment, et depuis mis à contribution dans lés 
appareïls désinfectans. Malgré le bas prix 
des oxides de manganèse, on pourrait en- 
core trouver de l'avantage à exploiter les 
mines qui sont à concéder en France, dans 
les départemens du Bas-Rhin, des Vosges, 
de la Haute-Saône, de l'Aude et de la Dor- 
dogne, 

ANNEXES DE LA FAMILLE DES MANGANIDES, voy. Siliciale, 


Carbonate, Sulfure, Phosphate, Tantalate ct Tungs 
tale de manganèse. 


Le mms 
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HUITIÈME FAMILLE. 
SIDERIDES. 


Substances attaquables par lacide ni- 
trique, soit avant, soit après leur calcina- 
tion avec la poussière de charbon, solu- 
Uon précipitant abondamment en bleu 
par l'hydrocyanate de potasse, et ne ren- 
fermant ensuite aucune matière en quan- 
tité notable. 


Genre LI. 


FER. (P,:5p. 6,48 à 7,40, comp. corps simple de la 
chimie, souvent uni dans la nature à du nikel ou du 
chrome, ) 

Solide métallique ductile ou cassant, ayant les pro- 
priétés chimiques de la famille ; il est attirable à l’ai- 
mant, 

Var. — Il est en masses caverneuses, dont les ca- 
vités sont remplies de matiére vitreuse, en masses à 
structure dendroide, en globules ou en grains, daus 
des matières pierreuses, comme dans les meteoriques , 
et aciereux eu globules dans les matières des houillères 
embrasées, 

Dès avant le déluge on employait le fer, 
puisque Tubalcain savait déjà le travailler, 
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comme on l’a vu dans lintroduction; plus 
tard, Job invoquait le ciel qu'on gravât ses 
paroles avec un style ou un ciseau de fer; 
la lance de Goliath, qui pesait 600 sicles, 
et le lit du géant Og, roi de Basan, étaient 
de fer; enfin les dactyles ou forgerons des 
Crétois ne travaillaient-ils pas, dès les temps 
les plus reculés, ce métal sur le mont Ida? 
Le fer à l’état métallique se trouve très- 
rarement et en très-petites parties dans des 
hydroxides et oxides de fer, ainsi qu’en mor- 
ceaux isolés sur la terre , et probablement 
tombés du ciel. Quand on rencontre dans 
la nature ce métal transformé en acier, ce 
phénomène est le résultat des embrasemens 
des houillères ; du resté ; on l’obtient le plus 
ordinairement par le traitement métallur- 
gique de ses divers minerais. L’utilité du 
fer est trop connue pour en parler ; seule- 
ment faisons remarquer qu'à l'exemple des 
Anglais, ilest devenu chez nous d’un usage 
plus général que jamais, et que les archi- 
tectes emploient maintenant avec succès ce 
métal pour remplacer les charpentes par 
des combles métalliques, mettant ainsi les 
édifices publics ou particuliers à l'abri des 
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incendies. Malheureusement nos minerais 
ne sont pas placés dans des circonstances 
aussi favorables que ceux des Anglais. Le 
carbonate de fer, qu’ils exploitent en même 
temps que la houille, leur donne la faculté 
de pouvoir réduire tout le minerai qu’ils dé- 
siréent, en économisant moins lé combusti- 
ble; et, si l’on peut dire que la qualité de 
nos fers est supérieure à celle des leurs, 1l 
faut avouer que leur fonte est, en général, 
meilleure que la nôtre. 


Genre II. SIDÉROXIDES. 


Substances métalloïdes ou non métalloi- 
des réductibles en poussière terreuse. 
PEROXIDE DE FER. (P. sp. 3,5 à 3,9, com. ”. 

3 at. d'oxigéne et at, de fer ou en pds ox. 31, 

fi 69.) 

Il est quelquefois métalloïde , à poussière rouge , ou 
mon métalloïde, de couleur rouge, non attirable à l’ai- 
mant ; ses cristaux dérivent peut-être du système cu” 
bique. 

Var, — Il est cristallise, ou peut-être pseudomor- 
phique en cubes , et octaë. au Puy-de-Dôme ; pseudo- 
morphique modelé sur un carbonate de chaux, polye- 
drique par le retrait de l'hydroxide calciné, lamellaire, 
écailleur , métalloïde en petites écailles qui se divisent 
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facilementet s'attachent aux doigts; stalactitique, ma 


melonné où hematite rouge non métalloïde ; rouge," à 


structure fibreuse outtestacee, compacte, terreux on colo- 

rant des argiles, 

Le peroxide ou mine de fer rouge est tan- 
tôt en filons et tantôt en couches plus ou 
moins considérables dans les terrains pri- 
mitifs et intermédiaires, formant aussi dans 
ces derniers de petits filons ou nids; il se 
trouve souvent avec d’autres minerais de 
fer et dans des terrains ignés, ou en cristaux 
dans les fissures des trachytes, Il colore plu- 
sieurs argilés provenant tant de la décom- 
position des roches volcaniques, que des 
terrains secondaires. 

FER OLIGISTE. (P, sp. 5,10, com. il paraît, sans 
que cela soit encore prouvé, que c'est une combi- 
naison de peroxide et de protoxide de fer, ayant 
offert à l’analyse péroxi. de f, 72, et protoxide 28; 
mais on trouve dans celui de l’île d'Elbe toujours un 
peu de ütane. ) 


Il est métalloïde, gris d’acier dans la cassure, à 


poussière brune ou rouge, mais légérement attirable à 

l'aimant ; ses cristaux dérivent d’unrhomb. obtus, 
Var. — W'est cristallisé en rhomb., en pris. , lenti- 

eulaire; granuleux, lumellaire , compacte, noir et crise 


sa surface présentant dés couleurs vives trés-varices, 
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Il se trouve avec le fer magnétique; ce- 
pendant il constitue à lui seul des amas et 
des montagnes considérables : quelquefois 
il remplace le mica dans le micaschiste, 
mais toujours mêlé de fer magnétique et de 
peroxide ; souvent il est disséminé en cris- 
taux, en rognons ou en veines, soit dans 
des roches granitoïdes postérieures aux 
gneiss, soit dans des roches trachytiques, 
soit dans des laves en coulées distinctes, soit 
dans des dépôts d’hydroxide de fer des ter- 
‘ains intermédiaires : c’est un des minerais 
les plus riches pour l’extraction du fer. 

FER MAGNÉTIQUE. (P. sp. 4,24 à 4,94, com. v. 
2 at, de trioxide de fer, plus 1 at. de bioxide de 
fer, ou en pds ox. 28, f, 732; mélangé quelquefois 
d'ün peu de titane, ou d’un sous-siliciate de fer hy- 
draté, lui-même mélangé desous-siliciate d’alumine.) 
Il est métalluïde , noir, à poussière noire, lrés-atti- 

rable à l’aimant , et donnant le magnétisme polaire ; 

ses cristaux sont en oct. reg. 

Var. — I] est cristallise en oct., en dodéc., arénace, 
sous forme de sable mélangé de diverses substances ; 
en rognons , disséminé dans des roches talqueuses, la- 
minaire , compacte, OU AIMANT granuleux } mélangé de 
fer oligiste, en masse, terreux et litanifère. 


Le fer magnétique, appelé par les Grecs 
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pierre d’Héraclée , sidérite, et pierre magréti- 
que ou d’aimant, fut connu chez les Romains 
sous le nom de magnes mâles ou femelles, 
suivant la force avec laquelle le fer en était 
attiré. Quant à la qualité répulsive de l’ai- 
mant, 1] paraît certain, d’après Pline, qu'ils 
la connaissaient aussi, puisque de son temps 
des charlatans, avec la pierre qu’ils appe- 
laient théamèdes, offraient sur les places 
publiques le spectacle de la répulsion magné- 
tique. Ce minerai de fer constitue des dé: 
pôts considérables dans les terrains anciens, 
et appartient quelquefois au gneiss indépen- 
dant, au micaschiste, aux amphibolites et 
à leurs schistes onctuéux; il est aussi très- 
commun, disséminé en nids ou en cristaux 
dans les roches amphiboliques et scrpentis 
neuses des terrains de gneïss et de mica= 
schiste, dans les; siénites et les grunsteins 
porphyriques intermédiaires, dans les'tras 
chytes, les basaltes et les tufs basaltiques 
des terrains ignés, et dans les sables titani- 
fères des ruisseaux et des rivières. Ce mine- 
rai est un des plus riches , et donnant le 
meilleur fer. 

HYDROXIDE DE FER, (P. sp, 3,37 à l’état de 
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pureté, com. v. 2 at. de trioxide de fer, plus 3 at. 


SIDÉROXIDES. 


d'eau, ou en pds trioxi. de f, 80, eau 20 , souvent 

mélangé de matières argileuses. ) 

Matière non métalloïde , jaune-brunâtre, à poussière 
jaune , donnant de l’eau par calcination en y prenant 
Hé coulenr rouge; ses cristaux dérivent du système 
cubique. 

Var. — Il est cristallise en cubes et en octaédres ; 
Diéudomorphique en cristaux cubiques empruntés au 
sullure de fer, en cristaux dodéc. à triangles scalènes 
Epruntés au carbonate de chaux, et modelé en co- 
quilles où en madrépores ; Lydrate stalactitique ma- 
melonne ou hematite brune, à structure fibreuse, com: 
pacte, globulaire, en rognons géodiques ou pierre 
duigte, en petits globules agglomérés formant des 
masses ooktiques ,; terreux, et en grains polycdriques 
Pibretrait, et cloisonne par infillration dans les fissures 
dé matières détruites. 

On connaît encore un hydroxide rouge en lames 
Cuistallines, d'une teinte trés-vive, rangé ordinaire- 
ment avec les trioxides et peroxides de fer ; mais l’eau 
quil rend par calcination, quoique moindre que celle 
de l'hydrate qui nous occupe, indique assez un hydrate, 

L'hydroxide de fer se montre en dépôts 
Ou filons considérables dans les schistes ar- 
gileux prinutifs ou dans les roches qui les 
Avoisinent, les terrains intermédiaires, les 
dépôts secondaires de grès houiller ou de 


284  CHROÏCOLYTES, COBALTIDES. 

grès rouge, les calcaires zechstein, les mi- 

nes de plomb ou de calamine , le grès bis, 

garré, le muschelkalk, le quadersandstein, 
et surtout les calcaires compactes et oolitis 
ques semblables à ceax du Jura; dans le grès 
préludant à la craie ou ironsand des An: 
glais. Il se trouve aussi en fer limoneux dans 
les terrains tertiaires, les mollasses et les 

grès tout-à-fait supérieurs. C’est un des mi- 

nerais les plus communs, mais sans être fort 

riche ; il est le plus répandu, surtout en 

France, et c’est lui qui fournit le plus de fer 

à ce pays. 

OXIDE DE FER RÉSINITE. (Comp..en pds peroxi. 
def. 35, aci, arseni. 20, aci, sulfuri. 14; eau 304) 
Substance soluble dans l'acide nitrique et muriatique 

sans résidu. 

On pourrait encore établir de nouvelles 


exploitations de fer dans un grand nombre 
de nos départemens, où plusieurs minières 
d’espèces différentes ont été ou accidentelles 
ment abandonnées ou non encore exploi 
tées, 

NEUVIÈME FAMILLE. 


COBALTIDES. 
Corps donnant des verres bleustrès- 


PEROXIDE DE COBALT. 
intenses par la fusion avec le borax; so- 
lütion nitrique précipitant en bleu vio- mn: 
lâtre par les alcalis. 
PEROXIDE DE COBALT, (Comp. v. 3 at. d'oxi- 
géné, plus 1 at. de cobalt, ou en pis ox. 29, co, 
11; mélangé de matières argileuses , ou d’oxides de 
Mer, souvent confondu avec les oxides de manganése à 
ou de cuivre ; mais facile à en être distingué par la | 
coloration du borax. ) nai 
Substance terreuse , noire, tachant les doigts, colo- (| 
tant au cal. le borax en bleu. 
Elle se trouve avec l’arséniure de cobalt, 


DIXIÈME FAMILLE. RE") 
CUPRIDES, Le 


Substances attaquables par l’acide ni- 
ique, donnant du cuivre sur une lame le 
de fer. | 

Genre 1. 

CUIVRE. (P. sp. 8,89, quand il est très-pur; comp. 
corps simple de la chimie, uni quelquelois à divers 
Métaux, ) 

Solide métallique rouge, fusible à une haute tempé- 

“ialure et ductile, cristallisant en oct, 
War, — Il est cristallise en octaë., dendritique, ma- 


7 
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melonné , pelliculaire, étendu sur diverses gangues ct 
Jiliforme. 

Appelé par les Latins æs et cuprum, le cui- 
vre eut quelque réputation chez les anciens; 
ils exploitaient pour leur usage le cuivre na= 
tif qu'ils trouvaient, n'ayant encore que des 
moyens trop lents pour retirer ce métal de 
ses sels ou oxides. Cette substance, à l’état 
métallique, se trouve dans toutes les mines, 
soit de sulfures, soit de carbonates de cuivre, 
soit de cuivre pyriteux; on la rencontre 
aussi dans quelques amygdalites secondai- 
res et dans des sablés de plaines on de ri- 
vières. Le cuivre est employé dans une mul- 
ütude de travaux, et c’est en doublant de 
feuilles de ce métal les vaisseaux qu'on les 
garantit de l'attaque des vers. Tout le monde 
sait le danger qu’il y a de se servir, dans les 
cuisines, des vases et casseroles de cuivre, 
mais leur commodité force à fermer les yeux 
sur leurs inconvéniens. Cependant , d'après 
la demande de Schéffer, la reine Christine 
proserivit ce métal des usages domestiques, 
quoiqu'il fût très-abondant en Suède, et Que 
ce füt par conséquent un très-grand sacri 
fice pour ce royaume. 


CUPROXIDES. 287 
Genre II, CurroxIDEs. 


PROTOXIDE DE CUIVRE. (P. sp. 5,69, comp. 
@s x at. d'oxigène et 1'at. de cuivre, ou en pds 
0x, 11, cu. 89.) 
Al est non métalloïde , rouge, souvent déguisé par un 
enduit vert ou gris métalloïde : sa poussiére est rouge ,sa NE 


Passure vitreuse, et il est réductible en un bouton de 
Cuivre. Il cristallise en oct. rég. 

Var.—Ce protoxide est cristallise en oct., en dodéc., Nu 
rhomb., capillaire, d'un rouge trèswif, compacte, cli- 
Vable, quelquefois en octaéd, et terreux, mélangé d’oxide 
de fer. 

Il se trouve dans les mines de cuivre py- 13 
Hitéux et de sulfure ou de carbonate de cui- 
Me. C’est un des minerais les plus riches de 
ceux qui servent à l'extraction de ce métal. 
OXIDE NOIR DE CUIVRE. (Comp. w. 2 at, d’oxi- 

géne et 1 at. de cuivre, où en pds ox. 20, cu. 80.) 

Substance pulvérulente, noire et tachant les doigts. 

1 se trouve dans les mines de carbonate 
de cuivre, et provient probablement de la 
décomposition de ce sel. Les minerais de 
Quivre pourraient être exploités en France 
dec plus d'activité qu’on ne l’a fait jusqu’à 
jour. Ainsi, dans les départemens de la 
Cbrrèze, du Bas-Rhin, de la Moselle, des 
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Vosges, du Haut-Rhin, de la Haute-Saône, 
du Rhône, des Hautes-Alpes, du Var, de 
l'Aude, de l'Hérault, du Tarn, on trouve 
des mines plus ou moins riches, qui ontété 
accidentellement abandonnées, ou qui n'ont 
jamais été exploitées, et pour lesquelles on 
peut demander des concessions. 


ONZIÈME FAMILLE. 


AURIDES. 


OR, (P, sp. 19,3, comp. Corps simple et métallique 
de la chimie , se tronvant allié quelquefois dans a 
nature avec l'argent, ce qui forme la substance ap: 
pelée electrum.) 

Solide métallique jaune d'or plus ou moins intense, 
trés-ductile ; inattaquable par l'acide nitrique, maisat 
taquable par l'acide nitrohydrochlorique. Sa solution 
précipite en pourpre par l'hydrochlorate d'étarnetises 
cristaux sont cubiques. 

Var, — L'orestcristalliseen petts cristaux octub, et 
cubiques, dendritique , lamelliforme, en grainstouspes 
pites, et en paillettes. 

HAE a plus reculée a connu cé mé 
tal, dont la possession a ét: 1bli dans le50- 
cit‘é ces deux grandes classes de paies 


de riches : l'or est donc regardé et adopté 


comme le plus précieux de tous les métaux ; 
c’est lui qu’ on a pris pour point de départ 
et dont on s’est servi pour imposer une va- 
leur aux autres matiè res, comparativ ement 
à la quantité qu’il faut en donner en échange 
de telle ou telle chose. Cette substance, d’un 
prix plus élevé que Pargent, entre avec lui 
dans lecommerce commemennaie, La quan- 
tité pour cent qu'on méle de cuivre à ces 
métaux s'appelle leur ire : des loïs ont fixé j 
cette quantité, ou le titre légal, qui doit en- 
trer dans le métal des monnaies de l’État et 
dans celui employé pour la fabrication des Fi 
bijoux. On concoitsque la plus où moins 
grande quantité de cuivre entrant dans la 
monnaie de chaque Etat fixe la valeur re- 
lative que possède sa monnaie dans un au- 
tre pays, sauf toutefois la hausse ou la baïsse 
que le commerce; suivant les besoins du 
change, lui impose. 

La duetilité de For est extraordinaire ; AdE 
tar: once de cette matière suffit pour do- 
rer 11 kilog. d'argent, pouvant être tirés à 
Ha filière en un fil mince comme un cheveu, 
d’une longueur de 97 lieues de poste, et tou- 
jours doré en plein. St: 
MINÉRALOGIE, TL, KL, 19 ri 
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L'or se trouve ordinairement dans ‘des 
sables; ou dépôts arénacés de transport pa- 
reils à ceux dans lesquels on rencontre les 
diamans et le platine. L'or, souvent aussi, 
est charrié en paillettes par les eaux parmi 
lessables des rivières ; quelquefois il est dis- 
séminé dans des filons métallifères d'argent, 
de cuivre et de sulfure de fer. IL existe en- 
core dans des filons de roches quarzeuses 
primitives ou intermédiaires ; mais les mi- 
nerais aurifères qu’on exploite avec le plus 
de profit sont les cascalos, ou sables de trans- 
port, dans lesquels il est disséminé., La trop 
pétite quantité qui se trouve en filons dans 
les roches, le peu de constance de ces filons, 
et les frais énormes qu'il en coûte pour opé- 
rer cette extraction dans des pays où, en 
général, la main-d'œuvre est fort chère, sont 
cause du peu de bénéfice que présentent 
trés-souvent ces, travaux: Il ne faut donc 
pas s'imaginer que la fortune est toujours 
là où sont dés mines d’or, Il faut encore 
moins-eroire que tous les ruisseaux ou fleu 
ves qui roulent de l’or sont autant de nou- 
veaux Pactoles; car la misère se trouve sur 


curs rives comme nartout ailleurs. Cepen- 
pe 


AURTDES, 
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dant ilest des gites aurifères,notamment cer- 
tains dé l’Amérique, qui éftrent de grands 

avantages dans leur exploitation ; et, même 

en France, on pourrait peut-être tirer un 

heureux parti, non pas de ceux des dépar- 

temens du Bas-Rhin et de l'Isère, mais seu- 

lement des sables aurifères de plusieurs de 
nos départemens du Midi, si l’on y établis- 

sait des che de lavage. Si l'on ver: 

sait dans le xvi° siècle plus de 200 marcs 

d’or par an à la monnaie de Toulouse, qu'on 

juge ce qu'avec nos machines et instrumens 

modernes on pourrait obtenir aujourd’hui; 

on ferait l'extraction même à plus bas prix 

que dans le Nouveau-Monde, puisque la | 
main-d'œuvre est moins chère chez nous que 

dans ce pays. 


DOUZIÈME FAMILLE. 


PLATINIDES. 
PLATINE. (P.sp, 21 53, et passé sous le balan- 


cier 23. Comp. corps simple métallique de la chi- 


mie, pouvant être allié dans Ja nature à d'autres 


métaux appelés rkodium et palladium, dont on ne l'en 


dégage qu'avee peine.) 


Il est métallique, gris de plomb, approchant du blanc 
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d'argent; malléable , inattaquable par l'acide nitriques 
attaquable par Pacide pitro-hydrochloriqne. Sa solution 
précipite en jaune par un sel d'ammoniaque où depo* 
LASSCe 

Le platine se trouve en grains plus où 
moins volumineux dans des matières sas 
bléuses semblables à celles qui contiennent 
l'or et le diamant, avec lesquels souventälse 
rencontre. Il fut rapporté du Pérou en Eu- 
ropeen1732,par don Ulloa, savant espagnol: 
Il paraît que, dès cette époque, les Péruviens 
lemployaient en bijoux; chez nous, depuis 
a unités, et les arts 


quelques années, on les 
sque infusibilité 


même ont profité de la pre 
de ce métal et de la difficulté que les acides 
ont à l’attaquer, pour fabriquer des yases 
fort utiles à la chimie et aux manufactures: 
Déjà l'on craignait d'en manquer ; mais 
M. de Humboldt vient d’annoucer récem- 
ment à l'Académie des sciences qu’on ea 
s gites fort riches en Russiéyet 
déclaration d’échantillons 
et qui sont mainte- 


découvert de 
il a appuyé sa 
qui lui ont été adressés, 
nant soumis à l'examen. Dans ceux remis À 
M. Laugier pour être analysés, et venant 
des sables aurifères de Kuschva, ce sayant à 


PLATINIDES. 
trouvé : PL. 65, oxi. de fer 20, et des traces 
de cuivre, d’osmium et d’iridium. 


TREIZIÈME FAMILLE. 


PALLADIIDES. 


PALLADIUM. ( P. sp. 11,3 à 11,8, Corps métal- 
lique simple de la chimie , mais souvent allié au pla - 
tine dans la nature.) 

Il est gris de plomb ou blanc d'argent, malléable, 
soluble dans l'acide nitro-hydrochlorique. Sa solution 
n'est pas troublée par les sels de potasse. 

Il se trouve en petites lamelles dans les sa- 
bles platinifères : ce métal est inoxidable , 


et pourrait être utilisé s’il était commun. 
QUATORZIÈME FAMILLE. 
OSMIIDES. 
OSMIURE D'IRIDIUM et IRIDIUM. (LP. SP» 19,9 


comp. pés ir. 729, 08. 245, métallique 026.) 
Grains foliacés fragiles, doués d’un éclat particulier 


’ 


, i 
se trouvant parmi ceux de platine ; infusible dans tous 
les acides, mais donnant une odeur approchant de 
celle du chlore en le calcinant dans nn tube ouvert. 

Cet iridium a été découvert par le docteur 
Wollaston dans les matières pierreuses res- 
tant après le traitement des minerais de pla- 
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tine par l'acide nitro-hydrochlorique: cet 


“tt osmiure a été analysé par M. Thompson. 
1! QUINZIÈME FAMILLE. 


| RHODIIDES. 
RHODIURE D'OR. 


Substance soluble dans l’eau régale, de 
laquelle l’éther précipite les deux métaux, 
Mais, y versant au contraire de Pammonia- 
que, ou du sulfate de fer, ou de l'acide oxali- 
que, l’or se précipite à l’état d’aurure pur; 
ensuite, en plongeant dans la liqueur purgée 
d’or des lames de fer décapé, elles se recou- 
vrent de pellicules blanchâtres et flexibles 
de rhodium métallique. 


APPENDICE GENERALE 
À TOUTES LES CLASSES ET FAMILLES;, 


Indiquant les substances nommées 
par des auteurs sans avoir été 
analysées. 
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Nous plaçons aussi dans ce supplément 
plusieurs corps bien connus, mais DOn en- 
core admis en minéralogie par plusieurs sa- 
ans distingués. 
ARFWEDSONITE, ( P, Sp» 3,44 Paraissant avoil 
ibole hornblende. ) 


Substance noire avec une teinte verdâtre divisible en 


beaucoup de rapport avec l'ampl 
prism. rhomb. 

Elle aceompagne la sodalite du Groën- 
land , et fut découverte par Brooke, 

BERGMANNITE. 

Substance grisatre où rougreätre, composée d'aiguilles 
serrées les unes sur les autres ou de lamelles, fusibles en 
émail blanc. Se trouve à Friedrischworn en Norwége. 

BEUDANTITE, Oxide de plomb et fer. 
Peuts cristaux groupés rhomb. oblus, noirs, résineux, 
translucides et plus durs que le spath fluor. 
BREISLACKITE, 
Substance capillaire brune des laves du Vésuve, 
BREWSTÉRITE. 

Substance blanche, transparente ou translucide , en 
petits cristaux pris. à sommets diédres trés-surbaissés, 
trouvés par Brooke avec du carbonate de chaux. à 
Strontian en Écosse. 

BROME. (P, sp. 2,966.) 

Corps simple toutnouveau, liquide à 18°, rouge foncé 

par réflexion, et rouge par transmission : il détruit les 


teintures de tournesol et d'indigo, dissout l'or ; et, si on 
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le met en contact dans un tube de verre avec du fer, 
celui-ci se fond aussitôt sans dégager aucun gaz ; la 
masse fondue est alors d'ün jaune clair, lamelleuse 
et cristalline, se dissolvant facilement dans l'eau sans la 
colorer. 

Ce corps, découvert en 1826 par M. Ba- 
lard, fut d’abord appelé par lui muride : il 
l'a trouvé dans les eaux mères des salines, 
en faisant passer du chlore à travers ces 
aux, qui deviennent alors jaunes en lais- 
sant voir des vapeurs ruütilantes à leur sur- 
face. Si on les agite, on en sépare le brome, 
d’abord par l’éther, qu’on mêle ensuite à dé 
la potasse caustique, ce qui donne un &ro- 

ure de potassium , qu’on distille avec du pé- 

oxide de manganèse et del’acide sulfurique. 
BUSTAMITE. Siliciate de mang. ch. et fer. 

En sphère, à structure radiée presque laminaire, gris 
pale. 

CADMIUM. (P: sp. 8,640.) 

Corps simple de la eue, brûlant au chalumeau en 
donnant une flamme verte ou bleuâtre, et laissant sur 
le charbon un oxide jaune brunâtre. 

Ce minérai, découvert en 1818 par 
MM. Stromeyer et Herman, se trouve dans 
les calamines cu blendes, et ressemble beau 
Coup au zinc, 
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CANDITE. Siliciate. alum. de magnésie. 
CHLOROPHÉITE, ou CHOROPHAZATE, (P. sp. 
2,02, ) 
Päraissant avoir beaucoup d’analogie avec la terre verte. 

Substance d’un vert jaunâtre ou vert sombre très-ten- 
dre infusible. 

Elle se trouve dans les roches amygda- 
loïdes de l’île de Rum. 

CHUSITE, 

Substance jaunêtre ou verdètre tendre, trés-facilement 
fusible en émail blanc, se trouvant dans les pores d’un 
basalle de la colline de Limbourg, sur les bords du 
Rhin, 

COBALT ÉCLATANT, (Comp. en pds $. 4925, co. 
5985, cu, 0097, . 0230.) Sulfure de cobalt et fer. 
COMPTONITE, 

Substance blanchätre ou grisâtre, cristaux petits et 
btillans, en pris, octog. irrég., à sommets diédres très- 
Stbaissés , divisibles en pris. rectang. 

Ellesetrouye dans les cavités de certaines 
amygdaloïdes : a beaucoup d’analogie avec 
brérwstérite. On la confond dans les collec- 
lions avec la stilbice , Ou l’Aarmotome. 

COUZÉRANITE. 

Noirâtre, rayant le verre, vitreuse, opaque, infu- 
Mblessses cristaux sont rect. ou rhomb., divisibles en 
Piisrect. Elle est engagée dans des roches calcaires 


APPENDICE GÉNÉRAL 


298 
des Pyrénées, décrites par M. Charpentier, et se rape 
porte probablement à la staurotide. 

ÉDINGTONITE. 

Déctte par M. Haïdinger, et analysée par le docteur 
Turner. , 

EPISTILBITE. 

Hydrosiliciate alum. de soude et ch.; erist, rhomboïds 
obtus, incolores, transparens où translucides, ayant 
Les plus grands rapports avec la stilbite et l’heulandite. 

EUCHROITE , nouveau minerai de cuivre. 
FLUELLITE. Fluate d'alumine; crist. prism, ou ott: 
blancs, transparens, 

FORSTERITE, 

Cristaux incolores, translucides, en pris, rhom., m0 
difiéssur les arêtes latérales aigües; classée en éspécerpar 
M. Levy. M. Children la croit formée de silice etide 
magnésie. Elle accompagne le pyroxène vert etAewspts 
nelle pléonaste du Vésuve. 

GYPSE HALOIDE SEMI-PRISMATIQUE ou DIA- 
TOME DE MOHS. 

Hydrarséniates de chaux, blanc-jaunâtres transparens, 

HALLOYSITE, ( Comp. en pés sil. 470, al. 393ÿeau 
137. ) 

Hydrosiliciate d'al.; rognons ou tubercules rayables 
par l'ongle, blancs nuancés de bleu-grisôtre, translucides 
sur les bords et happant à la langue, devenait dans 
l'eau transparens comme l'hydrophane. 

HUMITE, 
Petits cristaux brun-rougeâtres, dérivant d'un pris 
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rhomb., trouvé à la Somma par M. de Bournon, et pa- 
raissant avoir de l’analogie avec la melilite. 

HYDROLITE. Hydrosiliciate alumineux alcalin. 


IODE, 

Corps simple de la cm, colorant en bleu l’amidon 
en dissolution. 11 semble devoir prendre place dans la 
minéralogie, depuis que M. Boussingault l’a découvert 
dans les eaux d’une source dela province d’Antoquia à 
Guaco. M. Vauquelin l'a aussi découvert dans un miné- 
ral venant de Mexico. 

Ce minéral a été rapporté des environs 
de Mexico à Paris, par M. Tabary, qui en 
a confié l'analyse au savant M. Vauquelin. 


IODURE D'ARGENT. 

Mélangé de soufre et autres substances. 
ITNÉRITE. Siliciate alumineux de soude. 
JAMESONNITE, (Comp. en pds pb. 4075, antimoine 
3440, souf, 2215, cu. 0013, f. 0230.) 

Zinkenite ou sulfure de plomb et d'antimoine avec du 
cu, et du f, 

KIRGHISITE. ( P. sp. 3,7.) 

Substance vitreuse, vert-olive, rayant le quarz, 

M. Beudant n’y voit que le dioptase. 
KOENIGIFE. (P. sp. 2,26 à 2,314) 

Sous-sulfate de cuivre ; crist. vert-émeraude ou noirâ- 

tres, transparens. 
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LATROBITE. (P. sp. 2,8.) 

*}| Minéral d’un rouge pâle en masses ou cristallisé er 

cristaux clivables, en pris. rhomb. obliques. 


Il se trouve dans l’île d’Amitok, côte du 
Labrador. 

LIMBILITE, 

Substance jaune assez tendre, fusible en émail noir, 
se trouvant en grains dans les laves de la colline de Lim- 
bourg, aux bords du Rhin. C’est dela chusite provenant 
de la décomposition du peridot, comme l'ont prouvé 
les recherches de Faujas et de M. Cordier, 

MARMOLITE. Siliciate particulier de magnesie. 

NÉCRONITE. 

Substauce d’un blanc clair ou blanc bleuâtre, à Re 
fétde, infusible ; se trouve dans un calcaire micacé, 

21 milles de Baltimore, aux États-Unis. 
POLLYALITE, Sulfate de sou,, ch. et mag. 
SIDÉROCLOPTE. 

Jaunûtre, trés-difficile à fondre en émail noir; se trouve 
en grains avec la lmbite et la chusite. 

THULITE. 

Rosâtre, rayant le verre, divisible en pris. rhom.: 
est accompagnée de quarz , de fluor et d’idrocrase, à 
Tellemarken en Norwége. 

WOLLASTONITE de Capo-di-Bove. 

Substance d'un blanc sale, à cassure vitreuse ; se 


cristaux sont en pris. hex, ou dodé., rég. 
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ZINKENITE. ( P. sp. 5,31, comp. en pdsph. 3184, 
al. 4430,sou. 2254, cu. 0042.) 

Suifure de plomb et d’antimoine, crist. en pris. à six 
faces ayant un grand éclat métallique, plus dure que le 
spath fluor. 

ZURLITE. (P. sp. 3,274.) 

Substance verdâtre , à cassure conchoïdale , cristal: 
lisant en rect. groupés entre eux, assez tendre ; existe à 
la Somma avec le carbonate de chaux; paraît se rap- 
procher de la méionite. 

L’avancement continuel de ia sciencenous 
oblige d'ajouter encore quelques mots. 


Sur la classification et la nomenclature de 
M. Berzézrus. 


M. Berzélius , dans ses derniers travaux, 
appelle se/s une certaine relation électro- 
chimique, sans avoir égard au nombre des 
élémens constitutifs. Ainsi le chlore et le 50: 
dium réunis forment un sel, parce qu’alors 
ils anéantissent l’un l’autre leurs propriétés 
électro-chimiques; tandis que l’union du so- 
dium à Voxigène n’est pas un sel, parce que 
le dernier dans cette union ne se dépouille 
pas de ses réactions électriques. Se basant 
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sur ce principe, ce savant a divisé les corps 
électro-négaufs en trois classes : 

1° Corps électro-négatifs formant des sels 
avec les métaux électro-positifs, qu’ils neu- 
tralisent : Aalogènes ou générateurs des sels s 
ce sont le chlore, l’iode et le fluor. 

2° Corps électro-négatifs ne neutralisant 
pas les métaux, mais produisant avec eux 
des bases et des acides d’où résultent des 
sels : acido-basisènes, ou amphigènes, et, pour 
abréger, basigènes, parce que lacide et la! 
base d’un sel contiennent toujours le même | 
élément électro-négatif, Dans cette classe on 


‘ange l’oxivène, le soufre, le sélénium et le 
o D ? ; 

tellure. 
3° Corps électro-négatifs n'ayant aucune 


des propriétés des halogènes ni des basigènes, 
mais formant des acides avec certains basi- 


gènes; ce sont l'azote, l'hydrogène, le phos- 
phore, le bore, le carbone, le silicium, V'ar- 
seric et les métaux électro-négatifs. 

Il résulte des observations de M. Berzé- 
lius que les corps électro-positifs forment 


tous des sels avec les halogènes, des bases 
avec les basigènes, et des alliages avec la 


troisième classe; il rejette donc la théorie 
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des sels formés d’un hydracide et d’une base 
à oxigène, comme les kydrochlorates et les 
hydriodates, et il divise les sels en deux 
classes : 

1° Sels haloïdes, résultant de la combinai- 
son d’un halogène avec un métal électro- 
positif, et pouvant former des sels basiques 
ou sous-sels, et des sels acides, 

2° Sels amphides, formés de l’union d’un 
acide et d’une base, se subdivisant en oxi-sels 
ou sels à oxigène, sulfo-sels, ou sels à soufre, 
Séléni-sels, ou sels à sélénium, tellure-sels, 
ou sels à tellure. 
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DES MOTS TECHNIQUES 


DE 


LA MINÉRALOGIE. 


À 


Abrazite. Ve vez Gismondine. 

ABRÉVIATIONS minér alogiques en général, t. 2, p. 26. 

— suivies dans cet ouvrage, p. 54. 

Achirite. Voy. Dioptase. 

Achmite. Siliciate de fer et de pot., €, 2, P- 74, 

Aciculaire. En forme d'aiguilles fines, t, 1, p. 104. 

Acide borique, boracique, sassolin, sel narcolique ou sédat ifou 
volatil de vitriol, t —C axbonique, aérien, crayeux, 
air fixe, air mé +2, P« 160. — Sulfureux , sul£u= 
rique , acide vitrio lique phlogisliqué, esprit de soufre, 1. 2, 
P: 198 

AGtinote: actinolite, strahlstein, slralite, pargassile, harin: 
thine ou tite. Voy. Ampbibole calcaréo-ferrugineux, t: a 
). 155. 

Adamas des anciens. Voy. Diamant. 

Adulaire, Feldspath à base de potasse et limpide. 

Aérolithes. Voy. Fer météc rique. 

AFFINITÉ. Force ou disposition des molécules à se réunir, 
ft. 1, p. 47. 

AFFLEUREMENT. Bord supérieur du filon quand il se mon 
tre à la surface du sol. 

Agalmatholite, Voy. Pagodite, 

Agapbite. Voy. Turquoise de vieille roche. 

Agarie minéral. Carbouate de chaux rhomboédrique spon- 
gieux. 

Agathe, Calcédoïne de diverses variétés. 

L'Agustite, Voy Phosphate de chaux. 
“Aigue marine. Emeraude bleuire, & 2, p. 50. — Orientale 
Topaze bleu-verdâtre. 

Aïmaut. Voy. Fér magnétique. — De Ceylan, Voy. Tourma- 

line 
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f Air atmosphérique, t. 2, p. 177. -— Fixe, méphitique. Voy- 
| Acide c: arbonique. 

k Akanticone — uite. Voy. Ë pidote. 

Alabastrite des anciens. Voy. Gypse. 

Alalite —tite. Voy. Pyroxène sahlite. 


(1 Albâtre calcaire. € Carbonate rhomboëdrique jaune de chaux, 
4 alabasirite, t. 2, 165. — Gypseux. Voy. ie. — Pesant 
nl Noy. Sulfate de haryte. — Vitreux. Voy. Fluor, — Zéolis 
: thique. Voy. Mésotype. 


Albin. Voy: Apophyllite. 

t Alhite. Feldspath à base de soude. Lisspath, cleavelandite, 
F sanidin , feldspa th vitreux , sanidice. 

ny Alcali fixe minéral. Voy. Carbandie de soude, — Minéral wi: 

148 uiolé, Voy, Sulfate de soude. — Végétal nitré. Voy. Nirgle 

Ne de potasse. 

Allagite. Hydrosiliciate où carbonale de manganèse. 

Allanite. Silictate de cer. et de f. avec ch. et al. t. . p.134 

ALLIAGES. Mélanges de divers mélaux PA 7 a Voy. les 
homs des métaux. 

Allachroïte, Voy. Grenat calcaire. 

Allophane riemmanite. she a de ch. mélé de sulfate 
et de carbonate de eu. et f., t, 2, P: 100. 

ALLURE. Variation d’un fou dans son inclinaison, sa di: 

” rection ou sa, puissance. 

ALLUVIONS. Accroissemens de terrains déjà existans par 
le dépôt des fleuves. 

Almandin ou ine. Voy. Greuat ferrugineux, 

Alquifoux, Voy. Sulfure de plomb, 

Aluminate de magnèsie, Spinelle, alumine magnésite. — De 
plomb. Plomb gomme. — De ziue. Guhnité automalite, 

Alumine fluatée alcaline. Cryolite, Voy. Phtorure de sodium 
et aluminium. — Hydratée. Voy. Cullyrite, 

Alun. Sulfate double d’alumine et d'uue autre base, telle 
qu'ammoniaque, potasse ou fer, t. 2, p.212.—#lun fussile/te 
plume, potassé, ammoniacal. alumen, alumine sulfatée aloa 
line. Servait contre l'incendie dès Mitlwidate, t 1, p. 19 

| AMAS. Masses irrégulières enyeloppées par d'autres matières, 
Blocs. 
À MAS transversal. Amas ou filon très-épais, coupant la sttæ 
ation, 
une 


Voy. Succin, 
Né thiste ordinaire ou occidentale, Quarz violet, — Orientale 
Corindon violet 
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Amianthe ou Asbeste. Voy. Amphibole ,diallage, épidote, 
pyroxèue, sleatile, tourmaline abestiformes 

Aniatite. V. Hyalite, 

Ammonites, Pétrifications de cornes d'Ammon. 

Amorphe. Privé de forme distincte ou régulière, 

Ampelite. Alaunschifer, argile. 

Amphibole ciate à diverses bases, t. 2, p. 151. Artinote, 
grammatite, hornblende, karinthin, kariothite, kéraphyllite, 
pargassite rayonnantle, schorl, strahlstein, stralitz, tremolite, 
baikalite, bissolite, kéraphillite, schorl en aiguilles, ou la- 
melleux, où opaque rhomboïdal, où sputhique, ou vert-de zi- 
berthal, sodalite de Pargas. 

Ampbhibule calcaréo-maguésien ou trémolite, t. 2, p- 131. — 
Cülcaréo-ferrugineux ou actinote, t. 2, p. 131. — Alumine 
calcaréo-ferrugineux ou hornblende, t, 2, p- 251. 

Amphigène. Siliciate alumi, de pot. t, 2, p: 68; Grenal blanc. 
leucite, leucolithe, vésuvian où vésuvienne, grenat pyramidal, 
teucolithe d'Alemberg, zévlithe dodécaëdre, 

Analcime. Hydrosiliciate alumi. de sou., 1, 2, p.70. Cubivite 
ou kubizite, surcolite. zéolithe cubique où hexaëdre où dure: 

Avatase. Oisanite, octaédrite, schorl bleu octaèdré, titane ana- 
tase, schorl ortaëdre rectangulaire. 

Auagenites, livches de fragmens de granile, de gneiss, de mica, 
schiste et de schiste liés ensemble. 
Audalousite, Siliciat. alumi. de p., t. 

mäcle, micaphyllit 


p.98. Feldspath apyre, 

spath adamantin, stanzaïte, hohlspath, 
mâcle de Bretagne, Schorl en prisme quadrangulaire. 

Andreas bergolithe, andréolithe, Voy. Harmotome, 

Auhydryte. Voy. Karstenite; 

Authophyllite. Hydrosilicia alumi, de mag, ch £ et mang, 
L. 2, p. 106 

Anthracite. Carbone avec un peu d'hydrogène, t. à, p.445, 
Dlende charbonneuse, carbone oæidulé, rannel koal, charbon 
fossile incombustible, geantrace, gauskosle , houille siche, 
louillite. Plombagine charbonneuse, 

Auntimoine blanc corné. Voy. Oxide d’antimoine. — Cru. Voy. 
Sulfure d'antimoine. — Noir, Voy. Sulfture d’antimoinre et 
Argent, — Oxidé. Voy, Trioxide d'antimoine, — Oxidé 
sulluré, rouge sulfuré. Voy. Oxisullure d'antimoine, «. 2 
[LE 197 

ANTIMONIDES, Antimoniures, & 2, P: 

Automalite. Voy, Triclasite. 

Authropolites où flommes fossiles, 1,1, 


es 


Le) 
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Apatte, Voy. Phosphate de chaux. — Des Pyrénées: Voy, Atm 
ragonile, 

Aphanites Trap, cornéenne, ou eurite à base de grunstéinsy où 
pâte compacte de feldspath et d’amphibule dont Les grains sont 
impercepliblement fondus ensemble. 

Apbrite. Carbonate de chaux uacré. 

Aphrizite. Voy: Tourmaline. 

Aphronitram des anciens, Voy. Nitraie de potasse, 

Apicée on Apiciforme. Réunion d'aiguilles prenant la forme 
d'une houppe. 

hplome. Vay. Grenat caleaire et mélangé, 

Apophyllite, hydrosiliciat. de ch. ei de pot.,t, 2, Ps 155 
Albin ichthyophtalmé, fisnangensioin, tessalite, œil de pois: 
son, zeolite axifrangible, où d'hellesla. 

Apyre. Voy. Réfractaire, 

Avxnire, Voy. Tourmalines 

Aragonite, Carhonate de chaux prismatique. Apalhite dés Prés 
nées, spath calcaire prismatique , flos ferri, chaux curbur 


natée dure, t, 2, p. 164. . 

Arborisations. Voy. Dendriles, t. 1, p: 120, 

Arcane double. Voy. Sulfate de potasse. 

Ardoise. Varièté de schiste se détachunt en feuilles sonoreset 
d'un bleu foncé, 

Arénacé. Grains de diversés formes réunis avec peu d'adhé: 
rence ou sable, t, 1, p. 115. 

Arendalite. Voy. Epidote. 

ARÉOMÈTRE , & 1, p. 256. 

Arfwedsonite. App. gén., 1.2, p: 295. 

Argent blanc. Sulfure de plomb mélangé d'antimoine at dire 
gent. — Gorné, V. Quadrichlorure d'argent. t 2, pa PEUR 
— De chat. miea eu paillettes nacrées. — En épis: Woyr 
Sulfure de cuivre pseudomorphique, — Fragile, uoîr-Wo0y 
Sulfure noir d'argent et antimonié, — Gris, V. Cuivre grise 
—BRouge, sulfure rouge d’antimonié et argent, 1: 2,4 190: 
— Vif, Voy. Mercure. — Vitreux, Voy. Sulfure d'agents 

Argiles. hydrosilicial. alum., à diverses bases, L. 2,,p 107: 
Bituminèuse, cimolienne ou cimolite, p.108, cali arifère Où 
MArNEUre, De 109; endurcie, p. 110, figuline ou terre à poliérs 

bre, dtreuse, bolaire, bol, ou vrre, plastiques sbli 

ère, elle est placée entre, Ta première Cormationenlces 
le ci pin rt le grès avec argile. Schisteuse omtaraile 

à polir, ou feuilletée , tripoléenne, ciolaele où lithonmrge 


smertique. 


p. 108, lé; 
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Argilolite. Argile endurcie ou euritetétreus. 
lophyre. Voy. Porphyre terreux, 
Arktisite, V oy. Wernerite. 
ARSÉNIDES, ARSÉNIATES, | » P-: 
Arsenie blanc, — Oxidé. — ÿ ulg 
ARSÉNIURES, L. 2, p. 


é. Voy. Acide arsénieux. 

.— De cobalt, cobalt arsérical, saf 

Asbeste. Voy. Amianthe. B: 
de montagne, lin fossile ou incombustible; liée fossile, pa: 
pier foss 

Asparagolithe, Voy. Phosphate de chaux, 

ASPECT ES > MINERAUX, t. 1, pe 216. 

Asphalte, t. 2, p. 152. Baume des momies où des funérailles, 
bitume dé Judée ou solide, eldpech, goudron minéral, pisas- 
phalte, bitume « lastique où élalérique , dapèche, cavatchouc 
fossile où minéral, retin asphalte, poix minérale, carbone 
plytogè ne hydrugé né. 

Asche. Cendre où substances lui ressemblant , qui se trouve 
au milieu des calcaires celluleux secondüires. 

ASTERIE, t. 1, p. 215. 

Atachamite ou kamite. Voy. Hydrochlorute de cuivre, t, 3, 
P: ,220. 

ATTERISSEMENT. Terrains abandonnés s par les eaux. 

ATOMES. Leurs rapports divers, leurs poids, t. 1, p. 

Augite. Voy. Pyroxene augite, — Primatuide. Voy. É pidole. 

Aurichaleum. V. Calamine. 

Aventurine. Quarz aventuriné. 


AXES DES S CRISTAU X, L. 1, p. 71. — De véfraction, t 1 


s de montagne, chair fussile, cuir 


Axinile ? TSiliciat. alumineux de ch., de fer et de man., t. a P- 
58. Thumerstein, thumite, pierre dé thum, schorl violet, yang- 

lite, schort lenticulaire. 

AZOTIDES Voy. Nitrides, t. 2, p. 176. 

Azure de cuivre. V. Hydrocarbonate de cuivre bleu. 

Azurite. Voy. Iydrocarbonate de cuivre Dleu où Klappro- 
thit 2,Pp. 175 


B 


Barillaire, t, 1, P: 104. 

Baikalite, V, Pyroxène et à »hibole. 
BALANCE DE NIKOLSON, t. 1, p. 256. 
Paldogée. Voy. Cllorite. 

Paryte, Baryuüne, Barytite, t, 2, p: 200. 
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Bäsalte. Siliciat. alumi. double, de nature volcanique, t4# 

p. 84: Trapp volcanique, — Oriental, granite noir, Vuy. 

Siénite compacte noire, — Transparent. Voy. Tourmaälire: 
— Egyptien, Voy. Siénite compacte nojre. 

Basatrite. Pâte de basalte ou de pyroxène, euveloppant divérs 
minéraux ou cristaux pareils de pyroxènes, 

Brume des momies ou des funérailles. Voy. Asphalte. 

Pergmannite, App: t. 2, p.2 

Beryl. Emeraude jaunâtre,t. 2, p. 50. — Bleu, feuilleté. Voy. 
Listhène. — De Saxe, schorliforme, Voy. Topaze, 

Berzélite. Voy. Petalite. 

Besteg. Mince couche d'argile ou de limon séparant la lisière 
du Glon de la couche adjacente, 

Beudantite. App. t. 2, P- 295, 

Bisiliciate de mangané se, t 

PBISMUTHIDES, 1. 2, p. 

Bissolite. Voy: Amphibol 

Bitumes, t, 2, p. 151. Cu 


p: 127. 


ou Épidote. 

togène hydrogéné, poix mi- 
nérale, ses usages. — De | solide. Voy. Asphalte. — 
Élastique, t. 2, p. 18 Clatérile, dapech, caoutchouc miné- 
ral. — Liquide. Voy. Naphte. 

Blanc de.fard. Voy. Oxide de bismuth. 

Blanc d'Espagne. Craie ou carbonate de chaux lavé. 

Blende, VW, Sulfure de zinc, t. 2, p-085:— Légère. Voy, Hy- 
dräté de, fér résinite. — Charbonneuse, Vey. Anthracite. 
Bleu de montagne. V. Hydrocarbonate de cuivre terreux. — 
De Prusse natif. Marual fossile. V. Hydrophosphate de fér 

terreux. 

BLOC, V. Amas. 

Bois altérés. Nature du bois, t. 2, P- 149. —Altérés à odeur de 
trufes, bois altérés bitumineux. — Agatisés, calcédoine par 
substitution. — Calcarifié, calcaire xiloïide, — De monta- 
gne. Voy. Asbeste, — Opalisé, opale xiloïde, — Pétrifié, 
calcédoine par substitution, — Pyritisé, pyrite xiloïde. — 
Du déluge, arbres entiers pétrifiés avec leurs branches et 
feuilles, 

Bol. Voy. Argile bolaire ou ocreuse. 

Bolides. Voy. Fer métécrique. 

Boracite; Voy. Boratedé magnésie, 1. 2, p. 141. 

Bonares, t. 2, P: 169. 

Borax. Borate de soude, 1, », p.140. Soude boratée, bouraoh 
houispouæ, mipouæ, pounxa teukal. 


BORIDES,. Bore, Boroxides, 1. 2, p: 150. 
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ains réuuis comme ceux d’une grappe de raisin. 


Botryoite. G 
Botryolite. Voy. Datholite. 

: . Sulfure de plomb, antémoine el cuivre, 
thomps, fibrolite, mélanglauz. 


Bournonite, t. 
endellione, trif 
Boursoufflé, (. 1, p.117. 
Brèches. Grès intermédiaires. — Fragmens roulés réunis par ün 
ciment, V.. 1, D. 114. 
Preislakite. App. gén., t: 2; p. 2 
Prewstérile. App. gén., & 2, p. 295 
Brocatelle. Drèrhes à petits fragmens. 
Brome. Muride. App. gèu., 1. 2,p. 295 
3r0 iartine. Voy. Glaubérite. 
Brouzite. Voy. Diallage. 
Brookite. T'itaviate de fer se plagant aprés la chrichtonit 


Brucite. Voy. C 


oudrodite. 


Bucholzite, Siliciate alumineux de fer et de put,,.t, 2,p. 100. 
P 
LU 

Cacholong. Calcédoine dé n posé 

Cadmium, t, 2, p. 296. ; 


Caillou. Quarz ou calcédoine roulés. — D'Egypte où jaspe pa- 
nachë, calcédoïne jaspe. 
Calaite, Voy. Turquoise de vieille roche, 
Calamine, Hydrosiliciate de zine, t. 2, p. 117. Aurichalcum. 
Calcaires, Carbouate de chaux, — Magnésien. Voy. Dolusnie 
Calcédoine, 1. 2, p. 41. Agate cornaline, chrysoprase, caillou, 
delle ou à fusil, où meulière, quarz 


cacholong, pierre d’hire 
en stalactite, prase, œil de chat, onix, mère d'émeraude, silex, 


silex agate 

Calcholithe. Voy. Oxide d'urane, 

CALCUL ATOMISTIQUE, t. x, p. 162. — Des analyses pour 
former des formules atomistiques, t 2, p. 162. — Dés for 
mules atomistiques en poids, t. 1, p. 171. 

Calomel. V. Chlorure de merçure,t. 2, p: 216: 

Canaliculés, Cristaux dont les faces sont creusécs en gouttières. 

Caudite, t 2, p. 297. 

Cantalite: Quarz hyalin. 

Caoutchouc minéral. Voy. Bitume élastique, 

Capillaires. Cristaux ayant la finesse d’un cheveu, t: 1, p.105. 

CARACT ÊRES extérieurs des sens chez les minéraux, L 1. 
p. 207. — Mécaniques, € x, p. #21. — Physiques, La, 


p. 252. 


_— 


h 
(l 
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Casvonartes, L 2, p. 160. Carbone, 242. Carbonoxdes, 163: 
Carbures, 1 
Carbuueulus des anciens. Voy. Grenat ou Corindon roug 
Cariés. Minéraux ressemblant à du bois rongëé par Les ve 
t 3, ps 117. 

Carpholite Hydr siliciat, alumineux de mang., 4,9, p. 61 

CAUSES des varishions de formes des minéraux, et de leur dé- 
composilion, t.1, p.152. 

CAUSSES. Sommes des plateaux blanchätres et calcaires du 
midi de la France. 

CASSURE des minéraux , &. 1, p.250. 

Castine. Carbonate de chaux rlhomboédrique compacte, ser 
vant de fondant pour le fer. 

Cécérite. Voy, Cérite. 

Célestine, Sulfate de strontiaue, L 2, p. 201. 

Cellulaires , 4. à, p. 416, 

Cendres bleues. — Vertes. Hydrocarbonates"terreux de cuivre, 

—Noires.Lignités terreux.—Rouges.Lignites terteux calcinés. 

hates des anciens. Caleédoine jauuc ou sardoïne. 

unite. Voy. Néphite ou l'er méttorique, 

inc. Allanite, oplite, 

Cérite. Hydrosiliciate de cérium , L 2. p. 116. Cerium oridé 
rouge où noir, où silivifère, faux lungstène, tungstène de 
Bastkaës. 

Céritde. Ressemblimt à la cire. 

Ceylanite. Hydrosiliciale alumi. de ch, t, 2, p. 78. Voy. 
nelle. 

Chabasie, Zéolite cubique où rhomboïdale. 

Chair fossile. Voy. Asbeste. 

Chalchantum des anciens. Hydrotrisul£fute de cuivre. 

Chalcits, Hydrotrisulfate de cuivre. 

Chalkolite. Voy. Phosphate d’uraue, 

CHALUMEAU. Sa description, t: 1 p. 277. 

Cliamoisite. Sorte de minerai de fer. 

Charbon de terre. — De pierre. — Fossile, Voy. IHouille, An- 
thracite, Lignites, 

CHA'TOIEMENT , & 1, p. 235. 

Chaux. — Aérée. Voy. Carbonate de chaux rhomboédrique. 
— Avhydrosulfatée. Voyez Karstenite. — Auhydrosulfatée 
épigène, plâtre. — Anbydrosuffatée quarzifère où sulfate de 

chaux avec quarz ou pierre de vulpino, vulpinite. 

Chiastolite. Pâte de schiste. contenant les mâcles d'andalou- 
site, 


on 


Childrenite, Phosphate d’ alumirie el d animoniiques 

CHLORIDES. Cllorures, 1 2, p. 214 

Cblorite. Espèce de terre vorie ou mica ou talc vert, terre d 
Vérone, chiorite baldogée. — Blanche, Voy. Nucrite. 

Chlorc dns Voy. C ronsl( dite 

Chlorophane. Voy. Fluor. 

Chlorophazite.V. Chlorophéite. App. gén.,t .- 2,pP. 297 

Chondrodite. Siliciate de magnésie, t& 2, D. 121. Brucit : 
maclurile, picrosmine. 

CHROICOLYTES.Troisièéme elasse de minéraux, t. 2, p.261. 


Cunomwsset Chromates, !, 2, p. 271, 

Chrysobéril. Voy, Cymophane. 

Chrysocolle. AR Cuivre dioptase. — Bleu. Voy. Carbonalé 
bleu de € re 

Chrysolite, Phosplate , siliriate alumineuzæ de chaux, — Des 
Napo litains. Voy Id crase, — Des volcims. Voy. Péridot 
olivine. — Du Brésil. Voy, Emeraude. — Orientale ebry 
sopale. Voy. Cymophane. — De Saxe, des anciens , topaze, 


du Cap. Voy. Prehuite. 

Chrysoprase, Calcédoine vert pomme.— D'Orient. Voy. To: 
pazc. 

Chusite. App: t. 2, p. 299. 

Cianite. Voy. Disthène. 

Cimolienne ou Cimofite. Voy. Argile Cimolienne. 

Cinabre. V. Sulfure de mercure , 1. 2, p. 158. 

CLASSIFICATIONS d'Haüy, t. 2, p. 12. — De Berzélius, 15 
et 501.—De M. Brongniart, 17 De M. Beudant, 18. 

Cleavelandite. Feldspath de soude. 

CLIVAGE DES CRISTAUX, t. 1,p. 71. 

Cloisonné. Infiltration solidiliée dus des fentes dont Les parois 
ont disparu. 

Coak. Houille carbonisée ou purifice. 

COBALTIDES. Cobalt, L 2, p. 254. 

Coccolite. Pyroxène gr auule ux. 

COLL ISION. Frottément l’un contre l’autre de de ux corps cn 
contact. 

COLLECTIONS. Cabinets, instrumens et voyages minéralo 
giques, L 1,p. 

Collyrite. Hydrosiliciate d’alumine, 1. 2, p: 49. Lenzinite, Wel 
stérite. 

Colonaire, t. 1,p. 107. 

Colophonite. Grenat mélangé manganésien. 

Columbite, Voy. Tantalate de fer et de manganèse. 


X 


»C LA!TRT 


‘AB 


Columbium. Voy. Tantale, 

COMBINAISONS chimiques, 1.1 p, 151. 

Comensis lapis des anciens. Voy. Serpentine, 

Compacte. Tissu pâleux à grains serrés, plus ou moins visible 

COMPOSES. Binaires, 1, 2, p. 151, — Tern * 1; p. 

Comptonite.-Voy. App. gèu., t 2, p.297 

Conchoïide: Cristallisation figurant une coquille bivalve. 

Concrélionné. Arrangement compacte de molécules coagulées 
sans ordre. 

Conchiliorde: Gristallisation conservant le moule ‘de coquilles 
détruiles, , 

CONGLOMERATS, Voy. Poudingues. 

Conite. Vey. Carbopate de chaux et Magnésie, 

Contourué, Arroudissemeut et prolongement successifs des faces 

istallines. 

Coralloide. Arrangement dela matière en rameaux semblables 
à ceux du corail, t, 1, p. 120. 

Cordiérite. Siliciat. alumin. de mag.,t. 2, p.89. Dithroite 
iolite, peliom, luchs saphir, falhunite dure, pseudo-saphir, 
saphir d’eau. 

Corindon. Diamant spathique, saphir blanc,ou oriental, spatl 
adamantin, télésie. 

Cornaline. Calcédoïne rouge vif. 

Cornéenne. Gruustein compacte et schisteux, corneus fissilis 
durior, amphibolites, — Spathique. Voy. Amphibole lamel 
Jaire, — Tendre. Voy. Schistes talqueux. — Trapp. Ce noi 
réunit ensemble Îles grunstein, les dolérites, les basaltes ét 
les lydiennes, 

CORPS. Simples ou élémens,t, 2 p, 20.— Icomorphes ou mé: 
langes , À. 1, p. 151. 


COUCHES curvilignes concentriques, t. 1, p.111. — Mages 
minérales aplalïes dont les deux faces sont sensiblement 
parallèles et horizoutales, tout en étant plus ou moins iucli 
nées vers l'horizon. — Bancs, 

COULEURS des minéraux, t, 3,p. 210. Leurs usagesen pein: 
ture, L 1, p. 17. 

Couperose blanche. Voy. IHydrosu!fate de zinc, t. 2, p.207: 
Bleue, Voy. Hydrosulfate de cuivre, t. 2, p. 209. — Verte. 
Voy. Hydrosulfate de fer, t. 2, p.208. 

Couzeranite, Voy. App. gén. 1. 2, p. 298. 

Crsie. Carbonate de chaux rhomboëdrique crayeuse. — De 
Briancon.Voy. Espèce de stéatite poudre de savon. 

Craïtonite ou Creitonite. Voy. Crichtonite. 


Crayons, Schistes où arpiles oe uæ, nalurels où préparés, — 
Crayon noir. Voy. Carbure de fer 


Crélée: Cristaux rapprochés faces à faces, et dont le sommet 


CRÈTES de Coq; t: 1, p. 119. 

CREUSETS, Pots en sable, porcelaine, argent ou platine, ré- 
sistaut à l’action d’un très-grand feu, et propres à fondre lés 
substances. 

Crispite. Voy. Ruthile, 


Cristal brun. Quarz brun.— Minéral. Nitrate de polasse [fondu 
et coulé, — De roche, quarz incolore, 

CRISTALLISATION, 1.1, p.51. 

CRISTALLOGRAPHIE, 


Cristaux mâc 


«1, p.31, 68 

és hémitropes et lransposés, t. à, p.96. 

Crocalithe. Voy. Mésoty pe. 

Croisette. Voy. Staurotide. 

Cronstedite. Hydrosiliciat. de £, mag. et mMang., t. 2, p. 156 
Chloromelan. 

Cruciaire ou cruciforme, cristaux croisés à angles droits, t. 1 
}+ 100: 

Crjohte, Voy. Fluorure de sodium et Alumininm. Alumine 
fluatée alcaline, t, 2, p- 222. 

Chrysoprase, Calcédoine verdâtre. 

Cubicite. Voy. Analeime. 

Cuir de montagne, Voy. Asbeste, 

Cuivre, t. 2, p. 236. Ses réactifs, Vénus, Kupfer, æs. 

CUPRIDES, cuproxides, t. 2, p. 285, 

Cyamoïde. Ayant la figure d’une petite selle. 

Cyanit. Voy. Disthéne. 

Cylindroïtle. Modification du prisme sur ses arêles, y formant 
strics dans sa longueur. 

Cymopbane. Siliciate alumineux, Crysolitke orientale, chryso- 
béril, chrysopale, 1, 2, p. 48. 

Cyprine. Voy, Idocrase, 


D 


Daoërite. Voy. Rubellite. 

Dopèche, V. Bithume élastique. 

Datholite. Silicio- borate de chaux, t. 2, P: 142. Esmarckite, 
chaux boratée siliceuse, botryolidale, botryolite, chaux boratée 
siliceuse dattel-spaih, Humbultide de Levy. 

Delphinite, Voy. Epidote, 

Dendrachates. Culcédoinie arborisée. 


Ent « . del 


En au 
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DENSITÉ des minéraux, t. 1, p. 254. 
DEvrocuLonRurE De MERCURE Où MERCURE DOUX, t. 2, p. 216 
Devonite, Voy. Wareliite, 

Diabase, Voy. Grunstein, 

Diallage. Silicial. de mag. avec ch., f. et al., t, 3, p.126. 
Bron , smaragdile, schillerspath, schillerstein: — Otrélite, 
pyrallolite, schorl feuilleté, spath chatoyant, omphazit.—Mi 
roilante, émeraudile, euphutide. 

Diamant. Carbone pur, L 2, p+ 142. Adamas, — D'alencon, 
quarz brun, noir ou enfumé. — De Marmaros, quarz bloc, 
— Spathique, Voy. Corindon. 

Diaspore. Hydroaluminate alcalin à base inconnue, Gibsite, étu- 
mine hydratée. 

DICHROISME , t. 1, p. 242. 

Dichroïe. Voy. Cordiérite. 

Diopside. P yroxène calcaréo-magnésien, 

Dioptase. Hydrosiliciate de cuivre, t. 2, p. 119. Achirite, rhéy- 
socolle, émeraude de cuivre ou de Sibérie, émeraudine, kie 
malachile. 

Diorite. Voy. Granstein. 

Dipyre. Hydrosiliciate alum. de ch., t, 2, p. 105. Leucolite dé 
Maulcon, smelzstein. 

Diploït. Siliciate alumineux de potasse et de chaux, 1. 2, P. 74: 
Latrobite, 


DIRECTION, Point vers lequel court un filon ou plonge une 
couche. 

DISSOLUTION. Liquide chargé de sels, 

Disthbène, t..2, p. 47. Siliciate alumiveux, Cyanite on kianite,, 
sappare, rhethizit, schorl où béril bleu, béril feuilleté, taté 
bleu. 

Dolérite. Mélange d’origine ignée de feldspath et de pyroxène 
angite 

Dolomie. Carbonate de chaux et de magnésie. Gurhofidn, mie: 
mile, bilterspath calcaire magnésien, conite, magnesian Limes: 
tone, spalh amer où magnésien, tharanilite, 1. 2,1p. 465. 


Domite. Ponce où le feldspath domine, ou pâte argileuse envo: 
loppant divers erislaux, 

DOUBLE REFRACTION, t. 1, p. 265. — Magnétisme, t. 1, 
P- D | 

DRUSES. Cavités se trouvant dans les filons et dont les pa- 
rois sont tapissées de cristaux. 


DUCTILITÉ des minéraux, t. 1 p: 228. 
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DUNES. Terrains apportés par la mer et formant comme un 
rempart sur ses rivage FA 

DURETE des minéraux, t 1, p. 225. 

DYKES. F Poe ant les terrains houillers. 

Dyon Husodite Asph: ilte imprégnant des argiles ou d’autres 
malières terreuses. 


Euv. Oxide d'hydrogène, t, 2, p. 274. —Minérales ou salines 
Eaux naturelles saturées de divers sels 

Ecailleux. Cristaux irréguliers aplatis, placés Les uns sur les 
autres, 

ÉCL AT, ité plus ou moins grande de la lumière réflé. 
chie, t. 1, p. 216. 

Eclogite. Diullage avec grenat ou disthène. 

£CUME de mer. Hydrosilicia ate magnésien, magnésile. — De 

, terre. Carbanate de chaux nacré. 

Édingtonite. Voy. App. gèn., t 2, p. 298. 

Egeran. Voy. Idocrase. 

Egriste, Poudre de diamant broyé, 

Éis. Mot signifiant vitreux. 

Ekebergite. Hydrosiliciate alumi. de sou., mélangé d'aci. 
Re et de É., 1. 2, P- 106. Natrolite d’esselkula, 

Ë L ASTICITÉ des minéraux, t 1, p- 222. 

bite, Voy. Bitume é pique 

É LECTRICITÉ des minéraux, t. 1,p. 247. 

ELECTROSC De en a et en spath d'Islande, et 
électromètr , p: 252. 

Electrom m ARTE Voy. Alliage d'or et argent. — Rési 
peux. 2 Succin. 

ELEMENS électro négatifs ou MESA EU t.1, pr 2151 
— Elcctro-positifs ou minéralisables, L. 1, p. 151. 

Eltolite. Espèce de pierre grasse, Rod ct t. 2, p. 65. — 
Wernérite. 

Elvan de cornouailles. Granite à pelits grains passant au por- 
phy l'e. 

Emeraude. Siliciat dal. et de gl.,t. 2, p. 50. Smaragd, sma- 
ragdus, béril, aïigue-marine, agustite. — Cry lite du Brésil. 


— De cuivre. Voy. Dioptase. — De Sibérie, Voy. Diop: 
tase. — Du Présil. Tourmaline verte, — Du Cap. Voy. 
Prebhnite. — Orientale, Corjgdon vert. 

Emeraudine. Voy, Dioptase, 

Emeraudite, Voy Diallage, 
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Emeri on il. Corindon letrugineux. 

Epidote calcaire ou zoïzite , 1 2, p, 61: — Calcuire ferrugi- 
neux où (ballite ,t. 2, p. 6. Siliciat. alumi. de diverses 
bases, t..2, p. 61. Thallite, pistazite, arendalite, akanñtirone, 
scor où skorza, delphinite, senalpite, zoïsite, augite prima- 
doide, bissolite, schorl-aigue-marine, où vert du Dauphiné, st 
déro-titan. — Manganésifère, Voy. Trémolite. — Violet, 
Vay. Trémolite. 

Epigène, t. 1, p. 125. 

Epigénie, t. 1, p. 125. 

Episülbite, t. 2, p. 298.Cristal d'une espèce ayant pris la place 
d'une autre espèce sur laquelle elle a cristallisé. 

1 A EPONTES, Parois de la fente renfermant un filon. 


j Epsomite. Sullate de magnésie. Magnésie sulfatée, t. 2, p. 206. 

dina Ercinite. Voy. Harmotome. 
{ls Erlan. Hydrosiliciate alumineux de chaux et mélangé de sou, 
À mag. Ê et mang., t. 2,p. 105; ou allochroïte, C’est un 


grenat en ntasse. mélangé de mica et de carbonate de chaux: 

Escarboucle. Voy. Grenat ferrugineux, 

st Esmarkite. Voy. Datholite, 

ESPECE minéralogique, t. 2, p. 19. 

Esprit de soufre, Voy. Acide sulfurique. — De sel marin. 

VF Voy. Acide hydrochlorique. 
| ESSAIS pirognôstiques ou,par le feu, t. 1, p. 198. 
Essonite. Voy. Grenat calcaire. 
Etain. Ses réactifs. Jupiter. — De bois, de glace, limoneux 

\ oxidé, vitreux, Voy. Oxide d'étain. 

Ethiops marlial. Voy: Fer mogaëtique ou Protoxide de fer. 
Euclase. Siliciat. d'al, et de gl., t: 4, p. 62. 

"0 14 Euchrôïte,t. 2, p. 298. 

Éudyülite, Siliciut, alumi, de soude et zirco. ,t, 2, p, 156. 

Eukairite, Séléviure de cuivre et argent. 

Euphotide. Pâte de feldspath néphritique, compacte, parsenée 
de lames de-diallage. Voy. Diallage, 

Eurite. Parphyre granitoïde où pétrosilex et feldspath grenu, 
compacte et translucide, où Le feldspath domine. Haeljlixta 
leptinite, palaiopètre, pétrosilez primitif. 

Ï EXAMEN chimique des 1ninéraux, 1. 4, p. 181. 

FH (AE F 

1F" FAILLES, Filons qui traversent les terrains houillers 


Fallunie dure. Vuy, Cordiérite. — Teudre, Voy. 
ou Phonrpsonite 


iv} ite 


MINERALOGIQUE. 


FALUNS. Amas de coquilles fossiles. 

FALUNIERES, Carrières où l'on trouve les faluns. 

WAMILLES minéralogiques, t. 2, p.24. 

FARINE fossile, carbonate de cha, rhomb, terreux. 

Faux tungstène, Voy. Cérite, 

l'eldspath. Siliciate aluminenx, alealin ou calcaire ,t. 2, p. 
5, Anorthite , orthite , orthose, palaïopttre, porcellan spath, 
sanidic. — Riomboïdal. Voy. Néphéline. — Prismato-py 
rumidal. Voy. Méiouite. — Tenace. Voy. Néphrite. — Vi 
treux, V. Albite, 

site, Hydrophospüate d’alumine. 

1. Ses réaclifs. Lisen, iron, mars. 


FEU FOLLET, 1: 2, p. 174. 


re 
nl 
i 


Feutré, t. 1, p. 106. 

“irenxæ, Réunion de prismes capillaires accolés , t. 1, p. 105, 
106, 

Fibralite. Siliriate alumineux avec fer, t, 2, p. 100: 

Filamenteuxæ. Filiforme, semblable à des fils réunis on con 
lnurnés en sens divers. 

F'ilicaire. Filicilorme, arrangement des molécules métalli- 
ques, imitant des feuilles de fouxère. 

FILON. Masses en forme de coins, coupant plus on moins 
perpendiculairement les couches terrestres. — Pourris. 
D'une texture terreuse et limoneuse. 

Fissile. Tendant à se diviser en feuillets. 

Fistulaire, Stalactite cylindroïde, évidée comme une fñte, 

Flabellaire. Réunion de cristaux plats en forme d'éventail. 

Klcurs de bismuth. V. Oxide de bisimuth., — Bleues ou vertes 

de cuivre. Hydrocarbonates de cuivre terreux. — De Cina- 

bre. Voy. Suifure de mercure. — De cobalt. Voy. Arséniate 

de cobalt, — De manganèse. Enduit argentin des héma-: 

fites, ou siliciate tt nganésien, 

LEXIBILITE des minéraux, & 1, p. 2 

Flint. Calcédoine silex. 

Floconneux. Semblable aux petits flocons de neige. 

F] 

F1 


J 
È 
J 
I 


FT 


'Juellite, p- 298. 

uorum, Principe supposé des fluorides et fluorures. Voy. ces 
mots, ft. 2, p, 221: 
FLUORINI Fruontres, L 2, p, 221 

FLUORUR t. 2, p. 221. — Fluorides, t. 2, p, 221 
Foliacé. Grandes lémes appliquées les unes sur les autres face 


à face. 
Tondans, Flux 


la réduction des « 


[L 


maAlCres aix 


, — 
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Fougiaire ou Fongiforme. Galotte sphérique surmoulant. u® 


eslindre etre ssemb lant à certains champignons. 

FORMATIONS. Assemb lage des masses ou couches minés 
rales, formant un tout d’une espèce générique, 

FORMES empruntées, t. 1, p. 121. , 

FORMES et structures symétriques ou régulières des miné: 
raux, t. 1, p. 65, 65. — Et structures irrèg guliè res des miné- 
raux, t. 1,p. 98. 

FORMULES chimiques et minéralogiques, & 2, p. 26. 

Forstérite, Voy. App. gën., t. 2, p. 298. 

FOURS. Voy. Druses. 

FRAGILITE des minéraux, L 1, p.227. 

Franklinite, Voy. Oxide de zinc. 

Frugardite. Voy. Idocrase magnèsienne. 

Fulgarite. Tubes quarzeux formés par la foudre dans le grès 

Fulivineux. Matière tachant les doigts comme la suie, 

Fusc cite. V oy. Pyroxène. 

FUSIGILITÉ des minéraux. V oy. leurs descriptions 


Gäbian. Voy. Naphte. 

Gabronite. Espèce de wernérite, t. 2, p. 65. 

Gadoliroïte, Siliciat. d'yttria, & 2, p. 115. Yiterbite. 

Gabuite: Aluminate de zinc. 

Galèné. Voy. Sulfure de plomb, 1. 2, p. 184. 

Galeis de Boulogne: Carbonate de chaux très-mélangi 

Gallinare. Pâte volcanique fusible en émail noir. 

Gallizinite, IHydrosulfate de zinc , ou titaniate de fer ruthile, 
2, p. 207. 

Garnet, Voy. Grenat. 

GANG on gangue, Masses qui constituent les parties non mé: 
tlliques d'un filon, ou qui supportent des minéraux diffé. 
rens. 

Gaylussite, Carbonate double de soude et de chaux. 

GAZOLYTES. Première classe de minéraux, t 2, p. 57 

Geblénite. Siliciate alumineux de ch. et de f. Stylobat, t, 4, 
p- 104. 

Gelberde. Argile ocreuse.— Opale, Opale résineuse. 

GENRE minér ralogique, +. 2, p. 21. 

GEODES ou géodiques. Cavités sphériques tapissées de cris: 
taux, t,1,p. 112 

GEOGNOSIE, Connaissance des faits que nous présente la 
formation du globe, L 1, p. 49 


mt re— 
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GEOLOGIE. Théorie sur [a formation du 

GEYSER: Jets d’eau naturels. 

Geyserite, Voy: Hyalite, 

Gibsite. Hydrate d'alumine. 

Gieseckite, Hydrosiliciate alumi. « 
ch.et£.,t p- 101. 

Gioberlite. Carbouate de magnésie, t. 2, p. 166. 

Girazol. Opale laiteuse chatc vante. 

Gisberlite, Voy. Carbonate de magnésié, 

GISEMENT. Gi, localité habituelle où se trouvent le 
néraux. 

Gismondine. Siliciat de eh.,£., mag.etal., t 2, 
zéagonile. 

Glace. Eau solide. — De Marie. Gypse. 

Glaconie ou gloconie. Carbonate de chaux lerreux chlorité, 

Glauberite, Double sulfate de soude et de c 
line, t. 2, p. 205. 

Globulaire buleux, globuliforme. Morceaux ronds, souvent à 
couches concentriques, 1. 1, p. 110. 

Glucine. Ses réactifs. 

Gmelivite, Voy. Sarcolite, 

Gnriss ou gneuss. Mica, feldspath et peu de quarz, 
en feuillets. Granite veiné. 

GONIOMETRE ordinaire , t, 2. P: 75: — Aréflexion, .4: p- 

76, — D'Adelmann, & 1, p.77 


globe. 


Je pot., mélangé de mag., 


s mi 


P: 156. Abrazite, 


baux. Brongnar 


mêlés et 


Goudron minéral. Voy. Asphalie. 
GOUT {indication du), t. 1, p: 217 
Grammalite. Voy. Trémolite. 
Granalite. Voy. Taurotide. 


Grauitelle. Voy. Amphibolites, 
Granulaire, t, 1, p. 115. 
Graphite. Carbure de fer, t 2; P- 159. Fer carburé, mine de 
plomb noir, plomb de mer nlombagine. 
Grauwacke, Voy. Psammite, où Grès micacé où in 
crayon noir, carbone oxidulé ferruginé. 
Grenat. Siliciate alumineux à diverses bases LU 
huncalus, garnet, almandin, =%Blanc. Voy. A 


termédiuire, 
+ 2,p. 55. Car- 
mplhygène, — 


lerrifère. Pierre de canelle, — Ferrugineux où ALMA DE 
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M: t. 2, p. ope, grenat syrien; oriental, escarboucle, méld- 
fl nile,i P: Mélassite, pyrénéite. 
CAN Grenatite. Voy. Staurotide. 
}}4 | Grès. Aësemblage de fragmens ou grains de quarz réunis par 
un ciment, & 1, p. 114. Quaderstein. 


\ ul Grossulaire. Voy. Grenät calcaire. 
al GROUPEMENS des substances miuérales d'après leurs furmes 
1 irrégulières, 1. 1, p. 98. 
a Gruusiein. Composé de spalh et d'amphih let. 2 p. 85. Dia- 
base, diorite, ophibasé. — De transition. Voy. Xérasite.— 
d'Al Schiller. Grunstein schisteux. —= Schisteux owà feuillets très- 
ls serrés. 
: Guano. Urate de chaux, t, 2, p, 158. 
LR 0 Güitulaire. Grains de la-grosseur d'un pois, mais alongé 
comme un uf. 
Gypse, 1.2, p. 202. Hydrosulfate de chaux. Glace de Marie, 
H selénite, pierre spéculaireà Jésus, miroir d’âne, montmartite, 
talc de Montmartre, ‘chaux vitriolée ou sulfatée, albâtre 
gypseux alabastrile. — Pesant, sullate de baryte.— Haloïdes 
? ou Diatome;,t. 2, p. 298. 
| H 
\ Halloysite, t. 2, p2 298. 
4 HAPPEMENT à la langue, t..1, p. 217 


Harmotome. Hydrosiliciat. alumi. de barg., t. 2, p. 872 Kreu- 
stein ou kefstein, andréolithe, andréast lithe, zéolite"pys 
ramidale, ercinile, pierre ‘crut vifo rme. Siliciate ujumineuxtde 

, bargte: Hyacinthe blanche cruciforme. 

Haiché tiñe. Substance bitumineuse, 1, 2, p-15 

Haüyne. RS alumineux de potasse. Latialile, lazulite de 
La Somnia, t. à, p. 66. 

tiédenbergite. Poe èes calcaréo-ferrugineux. 

ie liotrope. ( Cal 

Xelvin ou ine. Si 


loine jaspe, 

liciate ajumineux de mang. et de £. ou de g., 
t. 2, ps 57. 

femuachate. Calcédoine roug 

Hématite brune, Hydroxide de fefmamelonné quelquefois fi 

pf. — D'étain, Voy. Oxide d'étain.=— 
Rouge. Voy. Peroxide de fer. 

BEMITROPIES ou Cristaux hémitropes 


breux. Brauneïslaske 


et t'ansposés, {, 1, 


Sulfate de haryte fétide. 


e, Siliciate alumineux dt POt,, t: 2, P: 104, 
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Hétéropside. Phosphate de fer manganésien. 
Heulandite. Voy. Stil 
Hissi érite, Hydrosili 
P- 0 7. 
Hoganite. Voy. Mésotype. 
Holmite. Carbonate de ‘chaux ferrifère. 


Ylornblende. Voy. Amphibole. — Du Labrador. Voy. Hyper« 
sthène. 


te de fer mélangé d’al. et mag., t, 2, 


Houille. Carbone avec bitume, t. 2, p. 146. Carbone z0ophy- 
togéne hydrogéné, steinkuhle, terre houille, zoophylanthrace. 
Houipoux. Voy. Borate de soude. 

Huile de Gubiau. Voy. Naphte et Pétrole.— De pierre. Voy. 
Näphte, — De vitriol. Voy. Acide sulfurique. — Minérale, 
Voy. Naphte. 

Humboltide de Lery. Voy. Datholite.— De Sever, Oxalate de 
fer, t. 2, p. 157. Fer oxalaté. 

Humite. Voy. App. gén., t. 2, p. 295. 

Huraulite. Phosphate de manganèse et fer. 

Hyacinthe. Voy. Zircon ou grenat, t. 2, p. 124. — Blanche 

. Harmotome.—Brune 
des volcans, du Vésuve. Voy. Idocrase. — Cruciforme.Voy. 
Harmotome. — De Compostelle. Quarz prismatique hexaë- 
dre rouge sombre. — La belle, Grenat brun rougeâlre et 
ferrugineux. ; 

Hyalite. 
quar 
quar 


V. Méionite, — Blanche cruciforme, 


V. Opale mamelonnée. Regardée autrefois comme un 
miathite, fivrite, geyserite, mulerischerglaz, perlsinter, 
yalin concrélionné, t. », p-44. 


Hyalomicte. Couche de quarz contenant plus ou moins de 
mnica, et traversant le micaschiste, Greisen, grès fleæible., 

Hyalosidérite. Siliciate de magnésie et de fer, 

Iyanite. Obsidienne transparente, t, 2, p: 81. 

Hydrargilite. Voy. Wavellite. 

HYDRARGIRIDES, t. 2, p. 250. 

Hyorancones d'argent, Amalgame nature], p, 251. 

Uydrarséniate de fer 

harmacosid 

Hxonares, t. 2, p. 17 

Hypnocuzonares, t. 2, p. 218. 

HYDROGENTIDES, t. 2, p. 175. 

Hydrophane: Onpale de « 
rence dans l’eau oct 

Hydroiite, Hydro: jate afcalin, t, 2 p. 299, 

Hyvnosorrares, Sulfates aqueux, 202 


Eisensinter, fer arséniaté ou oxidé rest. 


nile, p :, scorodite, wurfelerz, 


composition, reprenant sa transpa- 
murdr, 
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Hydroxide de fer. Fer oæidé brun on limoneuæ, ou en graints 
cherz, fer hydraté, où hydrati noir vitreux, ou hy- 

iciforme, ou réniforme, ocre brun, ou jaune, 
manganèse. Manganese oxide 


eisenpet 
draté résinite,;ou pi 
ou rouge, ou martial. — De 
hydraté. — De silicium. Voy. Opale. 

Hypau tu 2,p. 175. Leursr lifs. 

Iypersthène. Labradorische hornblende, paulite, hornblende 
du Labrador, schilerspath de Labrador. 


I 


Ichtyophtalme ou mite. Voy. Apophyllite. 
7 Cyprine, 


Idocrase. Siliciat. alumi. de cha. et f.,1,2, p. 57. 
vésuvian où vésuvienne, wilnile, 


acinthe du Vésuve ou brune des 


; 


egeran, frugardite, lobuite, 
chrysolite des Napolitains, À] 
volcans, péridot idocrase, schorl vert du Vésuve. 

Ilvaïte. Siliciate de ch.et£, t 2, p: 154. Fer silicio-calcaire 
ou calcaire siliceuæ, lièr rile, yenite. 

INCLINAISON. Ouverture de l'angle que forme le plan des 
couches ou filons avec l'horizon. 

INCRUSTATION. Molécules déposées sur un corps et qui en 
ont pris la forme, L. 1, p« 122. 

Indianite. Feldspath calcaire. 

Indicolite. Tourmaline à base de lithium, 

Indusia tabulala. Réunion de petites coquilles formant des 
tubes. 

Infundibulaire. Sembl 

INSOLATION. Exposition aux rayons solaires. 

INSTRUMENS 75. 


able à un entonnoir où à une trémie, 


du minéralogiste, t, 1, p- 27 
Tode, t, 2, p. 299. Ses réactifs. 

Jolithe. Voy. Cordiérite de Norwége. 
IRIDATION des minéraux , t. 1, p. 214. 
Iridium. Ses réactifs. — Osmié. Voy. Osmiure d'iridium. 
Iserine. Titaniate de fer après le nigrine. 

ISOMORPHE simples et multiples, L. 1, p: 275. 

Iinérite, Siliciate alumineux de soude, 


J 


Jade. Feldspath laminaire et compacte verdätre. Voy. Né 
phrite. 

Jais, Voy. Lignites. 

Jargon de Ceylan. Voy. Zircon, t. 2,p 114, 

Jaspe. Calcédoine colorée par des mélanges mécanique 
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ayptüien. Calcédoine agate. — Noir. Lidienne ou schiste 
siliceux. — Onix. Calcédoine onix, — Panaché ou fleuri. 
Caleédoine de couleurs diverses.—Sanguin. Calcédoine verte 
aspe est translucide. — Zonaire. 


avec des taches rouges. Ce j 
Calcédoine agate. 
Jayet. Voy. Lignite. 
Jellersonite. Voy. Pyroxène. 
Johnite. Voy. Turquoise de yieille roche, 
JOINTS naturels ou clivage, t. 1, p« 71. 
JUXTA-POSITION, 1. 3, p.,45. 


K 


Kakoxène. Mélange des phosphates. 

Kali. Tourmaline à base de potasse, 

Kaolin. Feldspath calcaire décomposé, se délayant dans l’eau 
sans faire pâle, opaque et insoluble. Polellanerde, terre à 
porcelaine. 

Karabé, Voy. Succin. 

Karstenite, p. 202. Sulfate de chaux anhydre. Anhydrite, 
muriucite, Î », phengite, chaux auhydro-sulfatée ou an- 
hydrosulfatée muriatifère, pierre de tripes où de Vulpino, 


spath cubique. 

Kéraphillite. Voy. Amphibole. 

Kératite, Porphyre surchargé de quarz ou calcédoine, silex 
corné, 

Kermès. Sulfure d'antimome. 

Kianite. Voy. Disthène. 

Killinite. Hydrosiliciate alumineux de pot. et de [., mêlé de 

et ch., L 2, p. 101 et 104. Lénite, 


MaADg, IN 
Kirghisite, Voy. App. gén., t. 2: p. 299. 
Klaprothite. Ph bate trialumineux de magnésie. Alumine 
phosphatée, ? , siérite, azurite, tyrolite, 
Konilite, Calcédoine p 
Konite. Quarz mélé de chaux. 
Koréite. Voy. Pagodite. 
Krocalite. Voy. Mésotype. 
Kryolite, Fluate de soude et d'alumiue. 


L 


Lait de June. Carbonate de chaux rhomboëdrique pulvéru- 


lent. 
Laiton. Alliage de 


cuivre el zinc, cuivre jaune. 


ar 


| 
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Lamellaire ou Lamelliforme. Très-petits cristoux très-aplalis, 
t. 1, p. 101. 

ZLamello-schisteux, t. 1, P- 110. 

LAMES biselées et substances qui les affectent, t. 1, p. 86. 

Laminaire où Laminiforme. Grands cristaux fortement aplatis, 
t. 1, p. 102. 

Lapis des anciens. Carbonates calcaires rhomboëdriques co- 
Jorés. — Cornéus. Pierres quarzeuses. — Molacis, Pierres 
meulières. — Lazuli. Siliciate alumineux de sou, ou de 
pot:,t. 2, p.65. Lasurslein, lazulite, outremer, pierre d’azur, 
zéolite bleue. 

Lardite. Voy. Pagodite. 

Lasionite. Voy. Wayellite 

Latialite. Voy. Haüyne. 

Latrobite de Broock. Voy. Diploït. 

Laumonite, Hydrosiliciat. alumi. de ch., t, 2, p: 88. Zéolithe 
efflorescente, ou de Bretagne, ou prismatique. 

Lazulite, Voy. Lapis lazuli ou Klaprotite, 

Lenticulaire. Petits cristaux aplatis, mais arrondis comme une 
lentille, t. 1, P- 119. 

Lenzinite, Hydrosilici 

Lépidolithe. Voy. Mica. 

Leptinite. Voy. Eurite. 

Leucachates, Calcédoine blanche. 

Leucite. Voy. Ampbigéne. 

Leucolite de Maulcon. Voy. Dipyre. — D'Altemberg. Voy. 
Ampbigène 

LEUCOLYTES, 2€ classe de min., t. 2, p. 252. 

Leucostine. Pâte volcanique de feldspath, avec cristaux mi- 
croscopiques de fer tilané, de pyroxène, d'amphibole et dé 
mica, el surtout de feldspath vitreux. Domite. 

Levyne. Hydrobisiliciate alumineux de chaux, soude et po- 
tasse. Mésolin, 1. 2, p. 73. 

Lherzolite. Pyroxène à base de chaux. 

Liais. Calcaire secondaire argileux bleuâtre, souvent fé 
üde. 

Lievrite. Voy. Ilvaïte. 

ZLigneux et Ligniforme. Imitantle bois. 

Lignites. Carbone et matières bitumineuses et huileuses, t, 2. 
P- 148. Jais, jayet, Lois bitumineux , pechkohle, cendres 
noires. 


e d’alum., collyrite, & 2, p. 107. 


Liguret de la Bible. Zircon ou grenat, t. 2, p. 7. 
Ligurite. Siliciate alumi. de ch., mag. etf., t. 3, p+ 157 
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Lilathite, Voy. Micas. 

Limbilite. Péridot décomposé. 

Lin fossile. — Invombustible. V. Amianthe 
Lineurius. Voy. Zircon. 

Lrrure. Lithion Leurs réacLifs. 
Lithomarge. Argile Htbomarge. 

Lithrode. Voy. Wernérite , variété éléolite. 
Lydienne. Schiste-uoir fortement siliceux. 


M 


Mäcie de Bretagne. Voy. Andalousite. 

MACLES ou Lémitropies et transposition des cristaux, t 3, 
P: 97 

Maclusite. Voy. Chondrodite. 

Madre pores ou m: idréporites, Pétrifications calcaires, ou sili- 
ceuses de ces cor ps org aniques. 

Magnélites, Voy. Néphrile: 

Bagnes, mâles ou femelles, Voy. Fer magnétique. 

t. p. 201. 

‘ y trosiliciate.de magnésie, t. 2, p. 123, Ecume de 

mer, and er , Mmagnésie plastique où carbonatée silicés 


. Magnésie. 


MAGNETISME des minéraux, t. 1, p- : 

Malachite, Hy hocarbonate de euivre vert. t, 2, p. 172, 

Malacolite Pyroxà » calcaréo-magnésien.Voy. Salhite. 

MALLEABILITE des minéraux, t. 1, p. 228. 

Mancanares. Manganèse, t. 2, p-2 274. 

MANGANIDES, t. 2, p.274. 

Marbres.Car one s de chaux rhombot FOR compactes, co- 
lorés ou mélangés de silice et aucres corps; t. 2, p. 164. 

Mancassitée. Voy. süllure cubique de fer, 

asite, Voy. Nacrite. 

M: wne. Réunion de chaux, argile-et.sihicé, avec plussôu moins 
de l'une des trois substances, et blanché -grisâire Ou. rot 
gedlre, 

Marmolite. Sili 


âte de magnésie, t,'2,.p. 500: 


Marquisette. Sulfuré eubique de fer, 


M: 


scagoile, Voy. Sulfate d'ammoniaque;.t. 2; p. 

assicot, Voy. Arséniate de plomb. 

M ASSIF, at sans figure se rapportant à l'espèce. 

MATRICES. Puroïis sur lesquelles se sont moulès dés minë. 
raux 


CALE “4 - ne. e 
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Méionite, Siliciate alumineux de chaux, t. 2, p- 63, Feldspath 
primato pyramidal, hyacinthe blanche ou blanche de La Somma. 
—D'Arfwedson, siliciate alumineux de chaux, sou., pol. ou 
lith. ou f.,t. 2, pros. 


MEBANGES ou isomorphisme des corps, t. 2, p. 20. 


“Mélaphyre.’ Pâte siliceuse d'amphibole enveloppant du feld- 


spath cristallisé. 
Melasste, Voy. Grenat ferrugineux. 
Méllate d'alumine où mellites 1. 0, P: 157. Pierre de miel. 
Mellicite.Siliciate calcätéo-magu 
trés corps divers. 
Mellilite,Silicia, de chaux. mag., [.,al., mang. et tit.,t.2.p.137. 
Menalanite. Titaniate de fer, 
Menilite. Opale opaque et résineusé, de formation tertiaire, 
Mercure, t 2, p. 251. Ses réactifs : argent vif ou vif-ar 
mereure coulant, Rydrargyrum, querksilver, hydrars 


ien avec alumine, fer et au- 


nt, 

: ure d'ar= 
gent. — Corné,Voy. Quadrichlorure de mercure. — Cou- 
inf Voy. Mercure métallique, — Doux. Deulochlorure de 
mercure, — Hépathique. Sulfure de mercure mêlé de bi- 
lume, 

Mérde de diable. Voy. Sulfure d'antimoine, 

Mésole ou méslin. Voy. Lévyne. 

Mésolyte -ou  mezolite. Mésotÿpe. Hydrosiliciat. alum. de 
soude, t.2, p. 72. Albälre 


t olithique , crocalithe, faser 
zeolithe, natrolile, hoganite. zéolite prishialique, où aciculaire, 
Ou en aiguille, ou furineuse, ou Jaune, où rayonnée. 

METHODE de voyager, propre au minéralogiste, L 1, p. 280. 

Météorelites. Voy. Fer météor iqne, 

Métaxile. Réunion de grains de diversesnaturesavec beaucoup 
de mica. Gr 

Mica. Sil ilum. à une ouplusienrs bases, {4 2. p.94. Gli 
mer, lilathite, or où arret de chat, verre de 
Moscovie, léridolithe. poudre d'or, talc'à rrandèstlarñes. 

Micaphyllitez Voy. Andalousite. 

Micarelle. Voy. Wernérite (euilleté. 

Micaschiste. Mica lamellaire et quarz interposé entre Les la 
mes. Glimer chiffer, schistémica,micaslaté, saœum fornacum. 

MICROMETRE à double image de Rochon, Instrument pour 
j les angles de réfraction 

Mimose. Voy, Dolérite. 

Mine de mar Hydroxide de fér Iionéux, == De plomb.V 
Graphite. —-En sac. Grottés remplies de minerais. 

Minium, Voy. Trioxide fouge de plomb, 


s des houillères , murbersanstein. 


pain de corbeau 
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Miroir d'âne, Voy. Hydrosulfate de chaux. — Des Incas. Qua- 
drisulfure cubique de fer, 

Miroitante. Voy. Diallage. 

MIROITEMENT. Effet de lamelles très-petites agglomérées 
sans ordre, 

Mispickel, Voy. Sullo-arséniure de fer. 

Maelle de pierre, Carbonate de chaux rhomboëdrique coton- 
Deux. 

Mucllons, t. 2, p.164, 

Moisissure de pierre. Voy. Amianthoïde. 

MOLYBDIDES, Mozynnares, Molybdène, t. 2, p- 270 

Moroxite. Voy. Phosphate de chaux. 

MOULAGES, t. 1, P- 124. 

Muriacite. Voy. Karsténite, 

Muniares. Voy. Hydrochlorates où chlorures. 

Mur. Eponte sur laquelle repose le filon quand il est incliné, 

Muscoide. Semblable à des houppes de mousses. 

Mussite.Voy. Pyroxène ferrugincux. 

Mypoux. Voy. Burate de soude, 

N 

Vacré. Ayant les reflets irisés de la nacre, 

Nacrite. Tale nacré granuleux, & 2, p, 101. Chlorite blanche 
mürgarile, Lalcite, tale terreux ou granulaire. 

Naphte, Hydrure de carb. avec oxi, et sou., 1. 2, p. 15v. Bi- 
tume liquide, erdol, gabiau, huîle de gabiau ou de pierre, ou 
minérale. 

Natrolite, Voy. Mésotype jaunâtre ou blanc laiteux. 

Natron. Voy. Hydrocarbonate de soude, 

NATURE chimique des corps, t. 1. p. 145. 

Necronite. Voy. App. gén., 1. 2, p: 500. Espèce de trachits 

Némolite, Voy. Hydrate de magnése, 

Népheline. Siliciat. alum. de sou. ou dech., t. », p.67. Sommite 
pseudo-sommite ou pseudo-nepheline, feldspath r'hombordal, 
schorl blanc du Vésuve ou hexagonal du Fésuve, 

phrite. Iydrosilic alum, de mag. f. et ch.. 1. », P. 105 

F'eldspath vert, céladon. Jade néphrétique ou de Saussure, 

saussuri f 


N 


terre néphr élique, pierre de hache, ou de Lu, cérau 
nîle, beilstein, feldspath tenace, jade oscien on üe la Chine - 
ou hépathique, ou orientale, lehmanîte. magnélite, pierre des 
Amazones, où divine, où de Rheima, takourave. 

N1DS. Petits amas de matière friable, 

Nigrine. Voy. Titaniate de (er 
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Nikel. Découvert par Cronsted, t. 1, p. 24. 

NITRIDES , nitroxides, nitrates, t. 1, 176. 

Nitre. Voy. Nitrate de potasse, t. s, p. 177. — Calcaire, Voy. 
Nitrate de chaux. Cubique. Voy. Nitrate de soude. 

Nitrium de M. Berzélius, Principe supposé de l'azote. 

Nitrum des anciens, Voy. Hydrocarbonate de soude. 

NOMENCLATURE atomistique, t. 2, p. 27. 

Nosin. Voy. Spinellane. 

NOYAUX. Petits amas solides, ordinairement modelés dans 
des cavités. 


0 


Obsidian, obsidienne, Siliciat. alum. de £f. Résinité du Pie, 
verre d'Islande ou volcanique. — Scoriforme. Voy. Ponce. 
Ocre.Voy. Argile ocreuse. — Brun. Voy. Hydroxide de fer. — 
De bismuth. Voy. Oxide de Pismuth. — De cuivre rouge. 
Voy.Protoxide de cuivre.—Jaune, rouge, calciné,/Hydroxidé 
de fer mélangé d'argile. — De nikel. Voy. Arséniate de 
nikel. — Martial. Voy: Hydroxide de fer. 

Octaidre régulier et substances qui l’affectent, t: 1, p. 81. 

Octaédrite. Voy. Anatase. 

Oculus -mundi. Opale décomposée reprenant sa transparence 
dans l'eau. — Voy. Hydrophane. 

ODEUR dans les minéraux, 4 1, p. 218. 

Odontalithe. Voy. Turquoise osseuse, 

OEidelite. Voy. Mésotype ou Scolésite. 

OEil de chat. Quarz chatoyant. — De’poisson. V. Apophyllite 

OËs des anciens. Voy. Cuivre métallique. 

OEtite, Hydroxide de fer en rognons géodiques. 

Oisanite, Voy. Analase. 

Olivenite. Voy. Arséniate de cuivre. 

Olivin ou olivine. Voy. Péridot granulaire. 

Omphazite, Voy. Diallage lamellaire. 

Onix. Calcédoine à couches droites superpostes. 

Oolithe. Carbonate de chaux compacte et globuliforme. 

Oolitique. Semblables aux grains d’oolithe calcaire. 

Opale. Hydroxide de silicium , edléopale, 4. 2, p. 44. 

Ophérite, Voy. Soufre. 

Ophicalce. Carbonate de chaux, avec serpentine; tale ou chlû 
rite. Marbré polve verra, vert antique: 

Ophite: Porpbyre vert amphibolique. 

Opliolite. Serpentine.et fér magnétique, ou porphyre vert. 
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On, t. 2, p.288. Ses réactifs. Gold en anglais.—Blanc. Tellure 
d'or et de fer, ou platine avec fer.— Blanc écailleux.Tellure 
natif, — D'Allemagne, Alliage de cuivre et de zinc. — De 
chat. Mica métalloïde jaune d'or.— De hagyag.Tellurure de 
plomb et or.— Graphique. Tellurure d’or et d'argent, — 
Massif natif. Sulfure d'étain et de cuivre. — Paradoxal. Voy. 
tellure natif, — Pyriteux. Sullure de fer aurifère, 

Orpiment , orpin jaune. Sullure jaune d'arsenic, t. 2, p.190, 

Orphite. Voy. Cérine. 

Ortbhite, orthose. Feldspah. 

ORYCTOGNOSIE. Description des espèces minérales, t. 2, 


>. 55. 

OMMITDES , osmium, osmiures, |, 2, p. 295. 

Ostéocolle, Carhonate de chaux rhomboédrique pseudomor- 
phique. 

Otrelite. Voy, Diallage. 

Oursin agatizé.Calcédoine organoïde, 

Outremer. Voy. Lapis lazuli, t. 2, p. 66. 

Ovoïdes, 1.1, p: 112. 

Oxalate de fer ou humboltite. 

Oxidé, Sa signification, t. 2 


OXISELS. Sels formés d’ 


25. 


rene et d'une base. 
P 

Pacos du Pérou. Voy. Filons pourris. 

Pagodite, Hydrosiliciat. alumi. mélangé de f., de ch., à. 2, 
p. 102. Agalmatolite, bildstein, koréite, pierre de lard, ou à 
magot, steatite, tale graphique ; lardite, 

Pain de corbeau, Voy. Mica. 

PALOEONTOGRAPHILE , description des fossiles, t, 1, p. 50. 

PALLADIIDES, palladium, t. 2, p. 295 

Pardalis des anciens. Calcédoine ponctuée. 

Pargasite. Voy. Amphibole. 

Pegmatite. Granile graphique ou hébraïque, pierre hébraïque. 

Pelion. Voy. Cordiérite en masse, ou quarz bleu. 

Péridot. Bisiliciate trimanganésien mêlé d’un peu de fer, t.2,1 
p: 121: Olivin, olivine, chrysolite des volcans, topaze des an 
ciens. — Décomposé ou limbilite. — De Ceylan, Tourmaline 
vert jaunätlre, 

Periklin.Siliciat. alum. de sou. et de pot., cb. et ,,t, 3, p.100. 

Perlé. À reflets nacrès. 

Perlite, Perlaire, perlstein. Siliciat. alum, double, t. 2, p. 82. 

PESANTEUR spécifique dés minéraux, tableau, t. 1, p. 254. 


D. 
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Pétalite. Siliciat. alum. de lith. , 1. 2, p. 86, Be rzélite. 

PELRIFICATIONS, E 1, p. 126. 

Pétrole. Naphie impur, 1. 2, p. 151. 

Pétrosilex, Acarnoïne. Felspath compacte vert translucide. — 
Primiti£. 

Petunzé. F 


Y 


oy. Eurile, 

>ath blanc laminaire et fusible. 

te, Pharmacosidérite, Voy. Ars. de chaux, de fer 

Philipsite. Siliciat, alum. de pot. et de ch., t. 2, p. 104. 

Pholérite. Hydrosiliciate d'alumine, & 2, p. 49- 

Phonolite, Basalte schisteux, divisible en plaques, ou feldspath 
compacte et sonore, ou eurite, ou porphyre schisteux volca- 
nique. 

PHOSPHORIDES 

PHOSPHORESC 
électrisation, t. 1, p. À 

Photisite. Hydrosiliciate de manganése, 

Phtamite. Voy. Schiste noir, fortement siliceux. 

Phianite. Grès en quarz et nica en grains entrelacëés, ou cal- 
cédoine neelic 

PHTORIDES, Prrorures, Phtore.Voy. Fluor, 1.1, p. 221. 

Phyllades. Voy. Schiste. 

Picknite. Silicifluorure d'aluminium. 

Picrosmine, Voy. Chondrodite avec eau, t 2, p.121. 

Pictité. Siliciolitaniate de chaux. 

Pierre à aiguiser. Schiste coticule 
bonate calcaire, compacte, gross 


Puoseuares , Phosphore, t. 2, p. 216. 
CE , par frottement, chaleur, insolation, 


— À bâtir, de Paris, Car: 
.— À chaux. Carbonate 
compacte de chaux rhomhoédrique, — A di tacher. Argile 


marneuse et gypseuse seule ou mêlée à du carbonate de 
soude pour rayiver les couleurs. — À fusil, Calcédoinesilex, 
— A Jésus. Voy. Gypse. — Alumineuse de la tolfs, V. Alu 
nite, — À magot. Voy. Pagodite. — A plâtre. Voy. Hydrosul: 
fate de chanx calcarifère, on avec excès de chaux, t 2, 204 
—'A rasoir, Argile à polir. — Aromatique des anciens. Voy. 
j calcaire testacée, Carbouate de chaux 


Suecin. — Calcaire 


: 


rhomboëdrique compacte, 2, p. 162. — Cruciforme, de 


croix. Voy. Harmolome ou Staur .— D'aigle. Hydroxide 
géodiques. — D'aimant. Voy. Fer magnt- 
tique. — D'alun. Voy. Alunite. — D’arquebuse. Voy. Sul- 
fure de fer.— J’asper » Voy. Phosphate de chaux. — D'uzur. 
Voy. Lapis lazuli. — De Bologne. Voy. Baryline, Sulfate de 
baryte.—De nnelle, Voy: Grenat calcaire.— De colubrine, 
! ale ollaïre ou stéalite. — De corne. Calcédoïine 
x corné, — De [ re. Voy. Quadrisulfure cubique de 


deferenr 


rnons 


Côme, 
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fer. — De Hache, de Ju. Voy. Néphrite,— De Labrador 
F'eldspath opalissant. — De lard. Voy. Pagodite, — De liais 
Banc de calcaire tertiaire de 7 à 15 pouces d'épaisseur. — 
De lune. Feldspath nacré adulaire, — De Moka. Calcèdoine 
arborisée. — De poix. Calcéduine ou opale organoïde rési- 
neuse. — De porc. Carbonate de chaux fétide secondaire. 
— De savon. Iydrosilicial. alum. de mag. et f., 1. ). 102, 
— De miel. Voy. Mellite, — D'étain. Voy. Oxide d'étain. — 
De Reims. Voy. Néphrite. — De Jhum, Voy. Axinite, — 
De tonnerre. Météorique. Voy. Aréolithes, — De touche, 
Schiste noir siliceux. — De tripes, Voy. Karstéuile.— De 
Volvic. Lave d'un gris cendré. — De Vulpino. Karstéuile si- 
licifère, — Des Amazones.Voy. Néphrite. — d'Héraclée des 
Grecs. Voy. Fer magnétique.— D'talie, Schiste argileux im 
prégné de graphite. — Diurne. Voy. Néphrite, — Du soleil. 
Feldspatb aventuriné à pluie d'or, — Filtrantes. Grès à Lissu 
peu serré, comme celui de Fontainebleau. — Fines, Toutes 
les gemmes qui n'étant ni quarz ui strass, sont employées 
dans la bijouterie, — G +, Voy. Eltolite ou Wernévite.— 
Hébraïque.Voy. Pegmatite.— Lithographique.Calcair e com- 
mun compacle schistoïde à grains fins, — Magnétique. V. 
Fer magnétique. — Meulière. Calcédoine silex caverneuse. 
-— éphrétique.Voy. Néphrite. - Olliire. Voy. Serpentiné, 
— Pourriée, Argile lripolienne. — Précieuse, de Vénus des 
anciens. Corindon ou quarz améthiste ou violet. — Puanie. 
Carbonate de chaux fétide secondaire ou sulfate de baryu 
fétide, — Spéculaire. Voy. Gypse. — Volcanique. Laves des 
volcans exploitées pour la bâtisse. 

Pikrolite. Mélange de magnésile et serpentine ayec du carbo- 
nate de chaux et de magnésie. 

Pimelite, Hydrosiliciate de nikel, t. 2, p. 120, 

Pinite d'Auvergne. Siliciate alumineux, t. 2; p.47. — De Saxe. 
Sil. alum. de £ ,t. 2, p. 99- 

Pisolite. Carbouate de chaux rhomhoëdrique, figurant des”es- 
més. 

Pistazite, Voy. Epidote. 

PLATINIDES, platine, & 2,p. 291. 

Plâtre. Hydrosulfate de chaux calcarifère compacte, t. 2 
p: 204. 

Pléonaste, Voy- Spinelle, Aluminate de magnésie. 

PSEUDOMORPHIE ou phique. Substances ayant l'intérieux 
semblable à la forme d’une autre substance qu'elle à rem 


placée 
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{ PLUMBIDES, plomb, &. », p-255.Bley, lead, plumbum nigrumd 
: Plombagine. Voy. Graphite. — Charbonneuse. Voy. Anthra- 
CI cite. 

| Plumeuæ. Disposition semblable à celle des barbes d'une plume: 


( POCHE à cristaux. Voy. Druses. 
#4) POIDS des atomes, 1. 1, p- 161. 
4 {1 Poix minérale. Asphalte mélangé de naphte. 
il! POLARISATION de la lumière, & 1, p. 241.— Rotatoire, t.x, 
D, 242, 
lu Polymiguite.V, Titaniate de zircone et de feravec cérium, mau- 
(9 ganèse et chaux. 


Cat Ponte. Siliciat, alum. double, t. 2, p.82. Bimstein, obsidienne 
Î | scoriforme. 
î Porphyre. Roche granitoide composée d’une pâte de pétrosilex 
vert ou rousse, enyeloppant du feldspath cristallisé, 
; Porasse, t. 2, p. 204. 
Poudingues, Fragmens anguleux réunis par un ciment.—Grès 
interinédiaires, 
Poudre d’or. Mica pailleté en poudre. — De savon. Craie de 
k Briançon pulvérisée. 
Poussière. Fragmens divisés en particules très-ténues. 
Pouzolane, Voy. Trass. 
W Prase. Quarz amphiboleux. — Cristallisé. Voy, Prehnite. 
| Prebnite. Siliciat. alum. de ch., 1, 2, p. 60: Koupholite, strahl, 
zéolite,zéolite radiée,chrysolite du Cap, émeraude du Cap, prase 
cristallisé, 
Prismado; 


Dérivant d’un prisme dont la base est arrondie, 
Prisme, Solide à plusieurs plans longitudinuires, terminés à 
leurs extrémités par deux plans égaux et parallèles appelés 
bases. 
PROPORTIONS chimiques, t. 1, p. 151. 
PROPRIÈETES diverses des mineraux, t. à, P. 407. 
Protogine, Roche granitoïde de feldspath laminaire , tale et 
quarz entrelacés. Granite alpin. : 
| | Psammite, Quarz byalin avec phtanite, schiste, mica et felds- 
peut path agglutinés. 
Pumite. Pâte volcanique vitreuse et boursoufllée, 
f PYRAMIDE. Solide à plusieurs côtés, s'élevant en dimi- 
nuant. 
| Pyrite arsénicale. Voy: Sulfoarséniure de ‘fer.—Aurifère. Snl- 
x fure de fer avec or. — Blanche. Voy. Sulfoarséniure de fer. 
Capillaire. Voy. Sulfure de nikel. — Cuivreuse Vo. 
l'A u Sullure de fer ét cuivre, = D'argent, Voy, Sulfoursiniure 
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de fer avec argent, — Martiale. Sulfure de fer, t, 2, 
Magnétique. Voy. Sulfure de fer magnétique. 
Pyrochlore. M ge de divers litaniates. 
Pyroméride, Felspath et quarz. Porphyre globuleux de Corse. 
Pyrope. Voy. Grenat ferrugineux, 
Pyrophysalite. Voy. Topaze. 
Pyrosmalite. Voy. Pyroxène ferro-manganésien, 
Pyroxène. Siliciate alumineux uni à plusieurs oxides, 4 2, 


P: 128. 
Q 


Quadersandstein. Voy. Grès quarzeux, 

Quaderstein, Grès commun. 

Quarz, Oxide de silicium, t. 2, p.58. — Agate. Calcédoine 
äügale. — Cubique. Voy. Borate de Maguésie, — Hyalin. 
SHice pure, limpide et transparente. Sinople,. topaze de 
Bohème ou d'Inde. — Jaspe. Calcédoine — Résinite. 
Voy. inite. — Xiloïde, Bois pétrilié calcédonieux ou 
calcédoine pseudomorphe. 


je 


Radiés, t, 1, P- 110. 

Ramuleux. Réunion de cristaux imitant des branchages. 

Rayonnant. Cristaux divergens du centre à la circonférence. 

REÉACTIFS, Substances employées dans les essais chimiques. 

R . Voy. Sulfüre rouge d’arsenie, t, 2, P: 190. 

OLTE. Préparation et Emballage des minéraux, & 1 
). 279, ; 

RÉVLEXION, REFRACTION (propriété de), 1. 1, pP: 255, 

Réfractaisé, Corps non fusible à une haute chaleur, 

Réniforme, t. 1, p. ax2. 

Résineux ou notde. Aspeci de la résine. 

Résinite.-Calcédoine on opale opaque résineuse et organoïde. 
— Du pic: Voy. Obsidienne. Quarz résinite. 

Réticulé, t.1, p. 106. 

Rétinasphalte. Rétinite des Anglais, t, à, p. 154. 

Rétinite. Siliciate alumineux double, t, 2, p. 81. Feldspath ré. 
sinite. 

Reussin ou reussine ou site. Double sulfate de soude et magné 
sie, L 2, p. 207. 

Ruonivres, Rhodium, t. 2, p. 264. 

Ehwmboïde et substances qui l'aectent, t, 1, p. 84. 

Hiemmanite. Voy.Allophune, 


ee 
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ROCHES. Masses ales d'un grand ‘volume, aussi ai 
“iennes que leur terrain, — Adéroyènes, ou d’une composi- 
tion cachée à l'œil. — Phanérogènes, ou à élémens appä- 
rens, 


ROGNONS. Petits amas solides, gros comme un œuf. 

Rouge de montagne ou de Prusse. Ocre jaune calciné. 

Rubellan. Siliciate alumi. de £., mag., sou... pot., et parties voi 
latiles, L 2, p. 106. 


Kubellite, Tourmaline à base de soude. Apyrite, davurie, sibés 
rile, tourmaline apyre. 

Rubine d'arsenic. Voy. Sullure jaune d'arsenic. 

Rubis balais. Spinelle rose, — Calcédonieux. Corindonlaiteux. 
— Oriental. Corindon rouge. — Spinelle, vulgaire. Voy. 
Spinelle. 

Ruibile. Oxide de titane, Crispile, gallizinite, sagenite, "titane 
oæidé, schorl de Madagascar ou pourpre en aiguille, on rougé 
de Hongrie. 

S 

Saere ferrugineux des volcans. Fer magnétique sablonneux: = 
Vert du Pérou. Hydrochlorate de cuivre sablonneux .vére, 

Saccharoïde, 1. v, p- 102. 

Sañre, Voy. Arséniure de cobalt. 

Sagénite. Voy. Ruthile. 

Salbandes, Les deux surfaces de la plaque du filon. 

Salhite. Voy. Pyroxène calcaréo-magnésien. Malacolite, 

Salpêtre. Voy. Nitrate de potasse. 

Sandarac. Voy. Sulfure jaune d’arsenie. 

Sandstein, sandstone, Grès. 

Sanguine, Voy. Fer oligiste. 

Saphirs. Voy. Corindons. 

Saphirine. Hydrosiliciate alami, de ch., mag. et £., t. 2, p- 106° 

Sarcolite. Hydrosiliciate alumi. de sou. et de ch,, t, 2, p- 
Espèce d’analcime. Gmelinite. 

Sardoine, sardouix, Calcédoine orangée. 

Sassolin. V. Acide borique. 

Saussurite, Voy. Néphrite. 

Scapolite ou, skapolite lamelleuse, Voy: Wernérite. 

Schellite, Voy. Tungstate de chaux. 

Schiste. Roche simple à grains fins, opaques, tendres , da: 
nant, quelle que soit sa couleur, une poussière grise € 
fondant en scorie noirâtre. ’hyllade cluyslute, killas, thonts 

biffer, schiste argit 


{ 
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Schisteux, schistoide, Se délitant en feuillets. 

Scolésite. Hydrosiliciate alumi. de ch., t. 2, p. 72. 

Scorodite. Voy. Arséniate de fer, 

Sédimentaire. Précipitation faite sur un corps plus ancien, 

Sel admirable. Voy.. Hydrosulfaie de soude, — Amer. Voys 
Hydrosulfate de magnésie, — D'Angleterre. Voy. Hydro: 
sulfate de magnésie. athartique. Voy. Hydrosulfate de 
magnésie. — De roche. Voy. Chlorure de sodium. — 
Ammoniac. Voy. Hydrochlorate d'ammoniaque , & 2, p, 
218. — Commun. Voy. Chlorure de sodium. Sa vénération, 
1 3, pa 9. — De Duobus. Voy. Sulfate de potasse. — D'Ep- 
sum, Voy. Hydrosulfate de magnésie. — De Glauber. Voy. 
IHydrosulfate de soude, — De prunelle. Nitrate de potasse 
fondu. — De Sedlitz. Voy. Hydrosulfate de magnésie, 

Sel gemme, marin. Voy.Quadrichlorure de sodium, t, 2, P- 217 
— Narcotique. Voy. Acide borique. — Organiques, t. 2, p: 
157. — Secret de Glauber. Voy. Sulfate d'immoniaque, — 
Sédatif volatil de vitriol. Voy. Acide borique. 

SELENIDES, Sérésiunes, Sélénium, t. 2, p. 224. 

Séméline. Voy. Silicio-titaniate de chaux. 

Serdachate. Calcédoine rouge. 

Serpentine. Hydrosiliciate de magn.,t, 2, p. 125. Cipolino, cb. 
mensis lapis, pierre ollaire, syphnius;, topfstein. 

Sibérite, Tourmaline rouge cramoisie, 

SIDERIDES, t. 2, p. 277. 

Sidéroclopte, V. App. gét 2, p. 500. 

deroschistali Hydr ite alumi, de fer, t, 2, p:119. 

Siénite. Roche granitoïde où le feldspath domine? et où l’am- 
phibole remplace le mica, — Compacte noire, Basalte orien 
tal où égyptien, granite noir. 

SIGNES minéralogiques, t. 2, p. 25 et 32. — Chimiques, t. 2 
P 29. 

Surrcrares, silice, silicium, t. 1, p. 46. 

SILICIDES, t 2, p. 58: 

SrcICI-FLUORURES , t. 2, P. 229, 

Sillimanite, Silice 45, al, 55. 

Similor. Alliage de cuivre et de zinc. 

Sodalite, Siliciate alumi. de ch. ou de sou., +. 2, p, 67, Giesess 
kite, i 

SOLIDITE. Force d'agrégation des molécules, 

Sommile. Voy. Néphéline. 

SON des minéraux, t. 1, p. 220 

Sonrxuw. Soude, t, 2, p: 204 
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Sovere , ft. 2, p: 180286s réaelifs. CARE schwefel 

Spath adaraanlin. Voy. Cotindon, — Amer. Voy. Dolomie. — 
Boracique.Voy. Borate de magnésie, — Brunissant. Carbo- 
nate de chaux ferro-mangañésifère. — Calcaire. Voy. Car- 
bonate de chaux. — Chatoyant. Voy. Diallage. — Cubique, 
Voy. Fluor ou karstenite. — De zinc. Voy. Calamine. — 


En table. Voy. Wollastonite. — Fluor. Voy. Fluor. — Ma- 
gnésien. Voy. Dolomie. 
SPECIFICATION des minéraux, t. 2, p. 5. 

Sphène. Silicio-titaniate de chaux. 

Sphéraïdal. Face arrondie. 


Sphéroïdes radiés, ; P-111. 
Ppinellane, nosin. His drosilici ate alumi, de ch., sou, et £.. 1.2, 
p- 104 


Spinelle. Aluminate de magnésie. Alumine magnésiée, zeylo- 
nile, ceylanile, pléonaste, rubis spinelle ou vulgaire >; ou 
balais. 

Spéculaire. Surface unie comme un miroir, 

Spicélaires Petites pointes hérissant les cristaux comme.de pe- 
üits dards. 

Squammaire et squammiforme. Cristaux plats placés comme des 


écailles 


STALA D. 118: 
STAL SES . 118, 
STANNIDES, 245. 


STAUROT IDE. Site jate alumi, de f.,t.:2, p 90. Croisette, 
slaurolite ,granatile, grerat prismatique, plerre. crucifurme 
ou de croix. 

Stéatite. Hydrosiliciate de magn., t. 
de Briançon, pierre de Savon , édlerserpentin. 

Stigmités Porphyre rétinitique 

Stilbite. Hydrosiliciate alumi..de ch., & 2, p. 74. Blatterzéo- 
lite, heulaudite, fassaïte, zéolite d'OŒŒdelfors ou prismadoi: 
dale, ou feuillètée, ou nacrée, ou rouge du Tyrol. 

Stralite. Voy. Amphibole. 

STRATES et Stfatiformes. Divisions en fissures parallèles et 
fort étendues des couches superposées 

Strié. Petites incrustalions linéaires di 
d'un cristal, 

Strontium, strontiane, strontianite, stronlile, #, 2, p. 169. 

BTRUCTURE des minéraux, t. 1, p. 52 ec suir 

Subordonné. Dépendant des roches où des masses princ ipuleg, 


SUBSTITUTION graduelle, t. 1, p. 124 


Pagodite, craië 


es dans la Jongueur 
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ë ibre jaune, bernstein, éléctrun rési 
neux, karubé, pierre aromatique. 
Succinile. Grenat jaune calcaire, 
SULFATES, Î. 2, P- 199. 


Succin, 1. 2, p. 


Suzronres simples, t, 2, p. 183. — Multiples, t t 
SULFURIDES, t. +, p, 179. — Sulluroxides , t. 2, p. 16 
T 

Tables biselées,. t, 2, p: 89 él 92. 

Tubleau sphe bétique des réactifs et dés corps qu ‘ils démon- 
{rent, £, 1, P- 195. — Des substances et des réaclifs à em- 
Me pen ke réconnaître, t. 1 P- nl des 
minéraux, t, P+°259. — Analogique, & 1, p. 

TACT: Ta tsetol de au {oucher, t. 1, Re 220. 

Tale. Trisiliciate de magnésie ou baldogée, «2, p.122. — À 


147: 


grandes lames, Voy. Mica. — Bleu. Hs Daiine —Gra- 
nulaire. Voy. Nacrite, — De Venise. Tale lamin: ire blanc. 
— Gr: iphique ou pas godite.— Olläiré. pê ce de pagodite. 


Schisteux ou schiste composé de presque tout tale.— Stéatite 
où pierre de savon, — Terreux ou nac Sa — Z graphique. 
TANTALIDES, Taxrarares, Tantale, t, 2 p. 
Tartre vitriolé. Voy. Sulfate de Re 
Télésié, Voy. Corindon. 
TELLURIDES, Terrurune je Iluré,t2, p. 225. 
TENACITE des minéraux, t.1,p 227. 
Tennantite, Falherz. Voy. Sulluré de cuivre et 
Tephrine, Tracliyte foncé. 
TERRAINS, Dépôts successifs de matières terrestres 


Arsenic, 


primiti- 
vement suspendues dé ws un fluide igné ou aqueux. 


Terreau. Produit du détritus des v 
Terre à foulon. Argil 


Aux, t. 2, 151. 
Alumineuse ou prriteuse, 


» smec tique. 


Lignites terreux. — A porcelaine. Voy, M | potier. 

Argile plastique. — Bitumineuse feuilletée. Voyÿ. Houille, 

— De C bypre, verte. Chlorite, — De Cologne vitrivline. 
Lignite terrcux. — De marmarosch. Phosphate, séquical- 
saire terreux. — De Sienne. Argile ocreuse, — De Vérone 
Tale vert, — De Vienne, Terre : verte ou chlorite. — D'om- 
bre, Lignites terreux. — Glaise. Arg plastique, — Mira- 


culeuse. Argile lithomarge. =\Pourrie! Argile l'ipoléenne. 
Térénite. Grès schisteux intermédi 
feuillets très épais. 
Tessalite. Voy. Apophyllite. 


, à grains très-ius ct à 
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Tèstacés, 1. 1, p.411. 

Tétraèdre FA substances qui l'affectent, t, 1. p. 80, 

TÊTE. Bord supérieur d’un filon AUS d il est recouvert par 
uue roche. 

TEXTURE, Structure des minéraux non cristallisés, t. 1, 
p- 52, 55. 

Thénardite. Sulfate de soude auhydre, t. 4, p. 205. 

THÉORIE atomistique, t. 1, 145, 

Thomsunite. Hydrosilici jate alum. de ch,, t. 2, p. 68; 

Thulite. App. gèn., t. 2, p. 500. 

TITANIDES, Trararss, Titane, t.,2, p: ‘ 

TOIT, Éponte supérieure qui recouvre la salbande supérieure 
du filon. 

Topaze des anciens. Voy. Péridot. 

Topaze, t. 2, p. 225. Silicifluorure d'aluminium, béril de Saxe 
ou schorliforme, rhrysolite di 

pyrophysälite, picknite, alumine flual 


es anciens, chrysoprase d'Orient, 

e siliceuse, schorl blan 
“hâtre ou blanc prismäatique, schorlite. — Brûlée, Passée au 
feu. — Du Brésil. Voy. Topaze brûlée. — De Bohème. Voy. 
Quarz hyalin. — D'Inde. Voy, Quarz byalin, — Orientale, 
Corindon jaune, 

Topazolite. Voy. Grenat caleair 

Tonneyirie. Sil 54, ch. 26, oxi 

TOUCHER, 1. 1, p. 

Fourbe. Lignites désagrègés, t. 2, p. 150. 

Tourmaline. Siliciate aluminceux de soude-ou rubellite, de li- 
thine ou indicolite, et de potusse et de magnésie, ou schorl, 

ant de Ceylan, aphrizite ‘apyrite, basalte 
tran le du Brésil, saphir du Brésil, 
indicolile, daourite, stbérile, tourmaline apyre. 

Trachyte. Siliciat. alumi double, t. 2, p.82, 

TK ANSÉUGIDITÉ, TRANSP ARENCE. 1, p. 216. 

Trans position, t. 1, p- 98. 

Trapézordeel substances qui l'affectent, t, 1, p. 83. 

Trapp. Voy. Amphibolites, Aphanite. 

Trass. Voy. Sable ou petites scories volcaniques, Pouzolane. 

"CREMIES, t. 1, p. 101. . 

Trémolite. Amphibole calcaréo-magnésien. Épidote magnési- 
{ère, épidot violet, grammatite. 

TRICHROISME, t 

Triclasite, Hydrosil 
üluminate de zinc, falhonite tendre. 


f. 45, oxi, de cer. 15, al. 4. 


p+ 91. Ai 


àrent, schorl. éme 


2, P’ 49: Antomalité, 
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Triphane: Siliciat. alumi. de lithi., t, 3, p. 75. Spadumène, 
schork spateux, zéolite de Suède. 

Triplite: Phosphate de manganèse et fer. 

Tripoli. Voy. Argile tripoléenne, t. 2, p- 111. 

Triglyphes. Voy. Quadrisulfure cubique de fer. 

Tubercuieuæ, &, 1, p. 112. 

Tuf calcaire, tufeau. Carbonate de chaux sédimentaire, ou 
craie grossière et compacte, chloriteuse , renfermant des 
silex blonds et des gryphites. 

Tuf volcanique, t. 2, p. 113. 

TUNGSTITES, Tuxcsrares, Tungstène, t. 2, p. 265. 

Turquoise, Turkis. — De vieille roche, Agaphite, calaite, 
Johnite, — Osseuse ou de nouvelle roche, Odonthalite. 


U 


URANIDES, Unaxoxinss, Uran ou urane, t.2, p. 275 
Urao. Voy. Carbonate de soude, 


Uviformes, t, 1, p. 111. 


V 


VARIATIONS de formes des minéraux, t. 1, p. 155. 

Variétés chez les minéraux, €, 2, P- 19. 

Vauquelinite. Chromate double de plomb et cuivre. Cuivre 
chromaté. 

VEINES. Peuts filons en ramificalions qui traversent en tous 
sens les filons, les couches et les dépôts. 

Vepidolite. Micas à deux axes, 

Vermeille, Grenat brunâtre ferrugineux. 

Vermillon, Voy. Sulfure de mercure, 

Vernis minéral, Voy. Sullure de plomb. 

Verre d'Islande. Voy. Obsidienne. — De Moscovie. Voy. 
Mica à grandes feuilles: — Volcanique, Voy. Obsidienne. 

Vert antique. Voy. Variété de serpentine mêlée de calcaire et 
appelée aussi ophicalce.— De montagne. Voy. Hydrocarbo- 
nate de cuivre terreux ou terre de Vérone. 

Vésuvian ou vésuvienne. Voy, Idocrase ou amphigène. 

Viltargent, Voy. Mercure. 

Virescite, Voy. Pyroxène. 

Vitriol blanc. Voy. Hydrosulfate de zine. — Bleu. Voy. Hy- 
drotrisulfate de cuivre, t, 2, p. 209.— Vert. Voy. Hydro. 
sulfate de fer. 

Vivianite. Voy. Hydrophosphate de fer. 
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Voranlite. Voy. Kla 
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Vulpinite. Mélange de 92 de sulfate de chaux et de 8 de 
silice. 


Wacke. Grès schisteux intermédiaire à grains très-fins el à 
feuillets très-épais, t. 2, p. 112. 

Wagnérite. Phosphate de magnésie. 

Wavellite. Hydrophosphate bialumineux. Devonite, aluminé 
phosphatée. 

Webstérite. V. Hydrosulfate d’alumine, Donnée par quelques 
minéralogistes comme synonyme de la collyrité, 1. 2; 
p- 211. 

Wernérite. Siliciat. alumin. de ch., t: 2, p. 64. Arktisite, 
gabronite, lithrode, micarelle, paranthiné, rapidolile, sca: 
polite lamelleuse, 

Witherite. Carbonate de baryte, t. 2, p. 169. 

Woliram. Tungstate de fer et de manganèse, — Blanc. Voy 
Tungstate de chaux. 

Wollastouite. Bisiliciat. de ch., 1.2, p. 120. Spath en table, 
tafeldspath. 


X 


Xerasite. Grunslein intermédiaire. 

Xylorde. Imitant les fibres du bois 

Xylopale. Voy. Opale xyioïde. 

Y 

Yanolite. Voy. Axinite. 

Yenite, Voy. Ilvaite. 

Ytterbide, Voy. Gadolinjte, 

Yttria phospbaté. Voy: Fhosphate d'yttrià 

Yttro tantale. Voy. Läntalate d'yttria. 

Z 

Zéagonite. Voy. Gismondine. 

Zéolite axifrangible. Voy. Apophyllite, — Bleue. Voy. Lapis 
lazuli. — Cubique. Voy. Chabasie on Analcime. — De 
Suède, Voy. Tryphane.— D'Hellesta. Voy. Apophyllite, — 
— Dure. Voy. Analcime. — En aiguilles, farineuse, jaune, 
rayonnée, aciculaire. Voy. Mésotype.— Feuilletée, pris- 
madoïdale , nacrée, Voy. Stilbite. — Noire, Voy: Gado 
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De Bretagne, diprismatique. Voy. Laumonite. — 

dre. Voy. Amphygène., — D'OEdelfors. Voy. Stil 
bite. — Errrorescexre. Voy. Laumonite.— Hexaëdre. Voy. 
Analcime, — Prismatique. Voy. Mésotype. — Pyramidale 
Voy. Harmotome.— Radiée. Voy. Prehnite, — Rhomboï- 
dale. Voy. Chabasie. 

Zcylonite. Voy. Spinelle. 

ZINCIDES. Zinc, t. 2, p.247. 

Ziokenite. Voy. App. gén., p- 501: 

Zancox. Siliciate de zircon , L: 2, p.114. Jargon de Ceylan, Liu- 
curius. : 

Zoïzire. Voy. Epidote calcaire. 

Zurlite. Voy. App. gén., t. 2, p. 501. 


FIN DE LA MINÉRALOGIE. 


ERRATA. 


TOME II. 


Page 67, ligne 8, au lieu de plus du ch., lisez dela ch, 


— 103, — 14,au lieu de Jade, lisez jade. 
— 106, — 18, retranchez de ch. 0,50. 
— 107, — 6, au lieu de Tokn, lisez John. 
— 111, — 19,au licu detripolienne, lisez tripolcenne. 


— 136, — %, au lieu de mag. 288, lisez mang. 288, 


